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P RÉ FA CE. 

Tout périt , tout finit 
ici-bas : Dieu feul eft éter- 
nel & immuable. Les em- 
pires , les royaumes , les 
grandes fortunes , tout a 
fes révolutions.. Mais en- 
core n’arrivent-elles, pour 
l’ordinaire , qu’infenfible- 
ment. Elles font prévues 
ou précédées par des acçi- 
dens qui les annoncent. H 
n’en a jamais été de. fi 
prompte & de fi fubite que 

la chûte de l’ordre des Tem- 

• • • 
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vj PRÉFACE. 
pliers. Un feul jour,- une 
même heure les. vit anéan- 
tir, & fut une preuve fa- 
tale des fuites terribles que 
peuvent avoir la haine & 
la colere des rois. Images 
du fouverain Maître , ils 
font quelquefois comme lui 
fur la terre , créateurs & 
deftru&eurs. 

Tel fut le fort de l’or- 
dre des chevaliers du Tem- 
ple, de l’abolition duquel 
nous entreprenons d’écrire 
l’hiftoire. 

Rien dans le monde de 
fi brillant , au commence- 
ment du quatorzième fier 
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PRÉFACE, vij 
de , que cet ordre célé- 
bré répandu dans tous les 
roÿaumes chrétiens. Il étoit 
alors parvenu au comble 
de fa- gtandeiir , & ce fut 
le moment où il s’éva- 
nouit. 

Il avait commencé dès 
le jonzieme liecle^ Les fré- 
quensl pëléririagés que; la 
pîété :;dèfe fideles leur fai- 
foit entreprendre pour vi- 
iiterlesiiàims lieusr où s’eû 
opéré- lé: grànd 'myftere <îe 
notre rédemption , animè- 
rent le zele de quelques 
particuliers qui s’unirent 
pouf en rcndré Içs chemins 

a iv 
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viij PRÉFACE. 
libres, & garantir ces dé- 
vots voyageurs , des périls 
auxquels ils étoient expofés. 

Les Croifadesfur vinrent, 
& furent fuivies de con- 
quêtes glorieufes, qui en 
redoublant le nombre des 
pèlerins, rendirent plus né- 
ceflaires les Æcours de ces 
braves défenfeurs, Cfécoient 
prefque 'tous dès Ffariçois. 
Ils n’étoient que huit : au 
commencement. Hugues de 
Payens & Godefroi d’Ad- 
hemar en étoient lès chefs: 
Ils firent leurs vœux entre 
les mains du patriarche de 
Jérufalem > & fe. fournirent 
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PRÉFACE. . ix 
à la réglé des chanoines de 
S. Auguriin. 

Cette petite troupe s’au- 
gmenta bientôt, & le bruit 
de leur valeur y attira un 
grand nombre de gentils- 
hommes. Tout étoit com- 
mun entr’eux. Ils ne con- 
noiflbîerit ni l’avarice, ni ; 
l’ambitioti 1 , & ils renou- , 
vélloient la conduite & l’u- 
nion des premiers chrétiens 
qui n’avoient qu’un cœur 
kjuhm’ë : atne. f • - - 

- r lies rois dé J érufalem leur 
donnèrent pour habitation, 
un appartement dans leur 
palais , qui ; étoit' véiân du 
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X PRÉFACE, 
temple de Salomon. Ils en 
prirent le nom à& cheva- 
liers du Temple. Ils étoient 
d’abord fans poffeffions ; 
mais ils ne manquoient rpas 
pour cela 1 de fubfîftance. 
Le roi, le patriarche, les 
grands leur fournifloient 
abondamment des vivres & 
tous leurs befoin^. , , - • -, 

. En 1 128 , le pape;. Hç- 
norius II, connoifïant - 4 e 
quelle utilité ils étoient ; à 
la religion , çonfirjtna j; l£ur 
ordre , & leur donna l’ha- 
bit & le manteau rouge , 
fqr lefquels ; éto/.t prie croix; 
blnnçltej oç qui-les.aut^ 
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PRÉFACE, xj 
rira à prendre les étendards 
partis de gueule & d’argent. 

Hugues de Payens en 
fut le premier grand-maî- 
tre : fes fucceffeurs ne fu- 
rent pâs moins braves que 
lui , & furent bien plus 
habiles. 

Leur réputation vola par 
toute l’Europe. Ils fe iigna- 
lerent en Paleftiné par les 
plus grands exploits. On ne 
parloit que de leur courage , 
de leur intrépidité & de 
leurs vertus. 

Bientôt les puînés des 
plus grandes maifons , en- 
trèrent dans l’ordre avec em- 


Digitized by 



xij PRÉFACE. 
pfefîement. Tous les prin- 
ces chrétiens lui firent des 
dons à l’envi. Le roi Bau- 
douin IY leur fit préfent 
de la ville de Gaza y qui 
devint le chef d’ordre. On 
leur donna dans prefque 
tous les royaumes des ter- 
res , des fiefs , des villes 
même avec tous leurs re- 
venus. Ils en compoferent 
des commanderies que le 
grand-maître diftribuoit ; 
ils y firent bâtir des églifes 
ihperbes , magnifiquement 
décorées , & où le fervice 
divin fe faifoit avec pompe 
& majefté. 
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PRÉFACE, xiij 
Ces chevaliers, li pau- 
vres au commencement , fi 
modérés, fi fournis aux fou- 
verains , fe trouvèrent aufli 
riches qtfeux, & voulu- 
rent aller de pair. Le roi 
de France, Louis VII, en 
écrivant au grand-maître 
de Blanquefort, le qualifia, 
par la grâce de Dieu , ' & 
fon fuccefleur, Philippe II, 
lui fit un legs de 40000 li- 
vres, fomme qui fufïïfoit 
alors pour le dot de quatre 
filles de France. Aulfi les 
grands-maîtres avoient-ils 
rang de princes dans toutes 
les cours. 
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xiy PRÉFACE. 

Dès l’an 1129, ils s’é- 
toient fouftraits de la ju- 
rifdi&ion du patriarche de 
Jérufalem , & s’étoient fou- 
rnis à celle du pape, Ge- 
lafe II , qui faifît avec ar- 
deur cette occafion d’ac- 
croître fa puifîance en de- 
venant le fupérieur d’un 
ordre ii renommé. Lui & 
fes fuccelfeurs prodiguèrent 
à l’ordre les plus grands pri- 
vilèges. Innocent III donna 
aux Templiers les dîmes 
de toutes les villes de 
toutes les terres qu’ils pof- 
fedoient. 

Mais ces richefles pro- 
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PRÉFACE. xv 
dîgieufes , cette opulence 
& tant dé fuccès qui éle- 
voient l’ordre à un fi haut 
degré de gloire, eurent les 
fuites funeftes que produit 
ordinairement une conf- 
iante profpérité. Ils infpi- 
rerent aux grands-maîtres 
& aux chevaliers, l’orgueil, 
qui leur faifoit croire qu’ils 
étoient au-defîus du relie 
des hommes ; la volupté , 
que le bien-être & l’abon- 
dance procurent à ceux qui 
le livrent à leurs paffions ; 
l’avidité enfin, que rien ne 
fàtisfait , & qui veut tou- 
jours accumuler. 
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xvj PRÉFACE. 

■ A la vérité, ces vices ne 
les amollirent pasj fans dou- 
te, parce que c’éroit leur 
bravoure & leur audace qui 
leur fournilïoient lçs voies 
de s’agrandir & d’entrete- 
nir leur luxe & leurs plai- 
firs; mais ils devinrent la 
fource des hauteurs & des 
injuftices qu’ils commirent 
fouvent , à l’égard des rois 
auprès defquels ils réfr- 
doient, même au défavan- 
tage de ces princes. Soute- 
nus des fouverains-ponti- 
fes, ils ne manqüoient point 
de raifons pour juftifier 
leurs entreprifes. 

Ils 
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PRÉFACE, xvij 
Ils eurent néanmoins pei- 
ne à fe laver du reproche 
qu’on leürfit d’avoir empê- 
ché la converiion du prince 
des AiTaffins en 1159, fous 
la grande-maîtrife d’Eudes 
de Saint- Amand 

Ce prince , dont le petit 
état confinoit à la terre- 
làinte y défabufé des er- 
reurs de la loi Mahométane , 
forma le deflèin d’embrafler 
la religion chrétienne , & 
envoya un député à Amau- 
ri, roi de Jérufalem ^ pour 
en concerter avec lui les 
moyens : il y mettoit une 
condition 7 c’étoit que les 
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xViij PRÉFACE. 
Templiers le décharge- 
roient d’un -tribut de aooo 
écus d’or, qu’il leur payoit. 
Cette vue n’étoit peut-être 
pas trop pure pour un prince 
qui vouloit fe faire chré- 
tien ; mais l’objet étoit fi 
peu confidérable , en le 
comparant à l’avantage que 
la religion en retireroit, 
que le roi ne balança pas 
à promettre au député l’a- 
bolition de ce tribut. On 
dit même qu’il fe chargea 
d’indemnifer l’ordre. Les 
Templiers furent indignés 
d’un engagement pris fans 
leur participation : ils ne 


Digitized by Google 



PRÈFJ&R xix 
£e. fipient guère aux pro^ 
méfiés du roi , & la crainte 
de . perdre annuellement 
cette fctarae qui diminupit 
fi peu- leùrsf ieyeilus im-4 
menfès, les porta à un crime 
qui les déshonora & fean- 
dalifa toute . l’Europe, Le 
chevalier Gautier Duménil 
attèndit, oufitattendre ren- 
voyé, lorfqu’il s’en retour- 
noit , le fit aflàfliner, & 
lui enleva le traité. Peut- 
être que le grand-maître 
ne trempoit point dans une 
aétion fi noire & fi détefir 
table; mais il en fut foup- 
conné par le peu de mou- 

b ij 
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SX BR'ÉFÀOE. 
vemens qu'il fedonftà pour 
la punir ; & le roi ayant 
fait arrêter Duménil, l’or- 
dre employa fon crédit pour 
le dérober à la juftice , du 
prince , en réclamant l’au- 
torité du pape , fupérieur 
des Templiers. :'i •• 
L’intelligence dont on 
les foupçonna avec les in- 
fidèles, n’eft pas moins bien 
fondée : mais la politique 
& la néceflité purent les y 
forcer, pour conferver les 
places qu’ils occupoient 
dans le voifinage des Sar- 
razins, & qu’ils euflent 
perdues fans ces alliances 
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PRÉFACÉ. xxj 
cHminelles , qui les rendi- 
rent atrfii odieux aux prin- 
ces chrétiens, qu’ils- leur 
étoîèftt déjà redoutables. 

Leur Chef d’ordre étoit 
à Gaza,' & ils avoient de 
grands établiflemens dans 
le royaume de Jérufalem 
& dans les provinces voifi- 
nes ; mais ils éprouvèrent 
le fort de toutes les puif- 
fances que 'les Croifades 
y avoient formées. L’éloi- 
gnement de. l’Occident, le 
manque de fecours , & les 
armées . innombrables des 
Turcs & des Sarrazins , 
détruiiirent infenfiblement? 
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xxij P $.\Ê F A C E 
ces couronnes chancelante^ 
de Jérufalem , ; d’Antioche , 
de Tyr , d’Edeffe, & né? 
ceflaitement avec ejlesd’or? 
dre des Templiers. Ils fu- 
rent tous dépouillés de :c0 
qu’ils poffédoient en Orient. 

Acre reftoit encore* ville 
maritime réputée imprena- 
ble * où tous ces princes 
s’étoient retirés , & où les 
Templiers occupoient un 
des principaux quartiers , 
qu’ils avoient extrêmement 
fortifié. Ils en furent en- 
core chaffés , aufii bien 
que les autres princes chré- 
tiens, par le foudan d’É^ 
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P R. Ê F A C E. xxiij 
gypte , qui afliégea cette 
place en 1291, & qui mal- 
gré la plus longue réiif- 
tance , l’emporta d’aflaut. 
Le grand-maître de Beau- 
jeu y fut tué fur la brè- 
che, après des aétions d’une 
valeur héroïque. 

Les Templiers fe retirè- 
rent dans l’Ifle de Chypre, 
où ils avoient . de grands 
établiffemens. Ils y élurent 
un grand-maître, qui de 
ce nouveau chef d’ordre, 
gouvemoit & commandoit 
tous les chevaliers répan- 
dus en Europe. La puif- 
fance de l’ordre ne fut 
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xxiv PRÉFACE. 
guère diminuée par la perte 
de ce qu’ils pofledoient en 
Paleftine, qui leur coû- 
toit plus qu’il ne leur pro- 
duisit, & ils s’en confo- 
lerent par les grandes pof- 
feflions qu’ils avoient dans 
tous les royaumes de l’Eu- 
rope, & fur-tout en France. 

De cette iûe néanmoins , 
où ils avoient une marine 
bien fournie , ils conti- 
nuoient de faire vivement 
la guerre aux infidèles, & 
ils couvroient les états de 
la Grece , & les autres 
frontières de ,1a chrétienté. 

HISTOIRE 
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’ o rd re des chevaliers du ■ 1 = 

Temple n’avoit jamais été fi I 3°4- 
floriflànt qu’au commencement Et j t des 
du quatorzième fiecle : leur valeur , leur Tenipiiers. 
conduite & leurs richefles les faifoient ^ondamna- 
aller de pair avec les rois & avec les ? T< *' 
plus grands capitaines. Ils avoient rendu 
de grands fervices dans la Paleftine à la j£‘ r * ^ s ‘ 
chrétienté; & quoiqu’en iaoi , ils euf- I1 .p ruthr > 

r il 1 rrv , H' (foire des 

lent été chauds avec les autres nations Templiers. 
chrétiennes du royaume de Jérufalem, 

A • 
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a Hifloire de F abolition 
— leur réputation n’en avoit pas iouffert , 
1 3°4' parce qu’il étoit évident qu’on ne jpou- 
yoit leur imputer ce malheur. Leur bra- 
voure étoit renommée, & l’on difoit com- 
munément qu’un feul chevalier du Tem- 
ple fuffifoit pour combattra & pour vain- 
cre 'dix Sarrazjns. 

Leurs richeflès égaloient leur valeur, 
elles étoient immenfes. Les rois les 
avoient comblés de biens, convaincus 
de leur utilité , & les regardant comme 
le boulevart de la chrétienté : ils poiTé- 
doient jufqu’à neuf mille commanderies , 
prcfque toutes dans les royaumes de 
. l’Europe ; car les chrétiens n’avoient 
plus en Afie que les royaumes de Chy- 
pre & de la petite-Arménie. Les Infidè- 
les avoient englouti les petits états que 
les croifés y avoient établis. De ces 
neuf mille commanderies il y en avoit 
deux mille en France; ç’avoit été com- 
- me le berceau de l’ordre, non-feulement 
parce que la ndtion l’avoit fondé, mais 
encore parce que la libéralité des rois 
s’étoit répandue avec profufion fur le« 
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de VOrdre des Templiers. 3 

premiers chevaliers, prefque tous Fran- 

çois. C’étoit une chofe admirable que la I 3°4* 
ficheflè de leurs bâtimens, la magnifi- 
cence de leurs églifes, la pompe & la 
régularité obfervée dans le fervice divin. 

Le grand-maître avoit le rang de prin- 
ce. 11 s’intituloit par la grâce de Dieu ; 
il avoit une cour plus nombreufe & plus 
belle que celle des fouverains (a). Deux 
commandeurs étoient toujours auprès de 
lui comme fes afliftans; il régloit avec 
eux les affaires de l'ordre , & diflribuoic 
les commanderies vacantes. Le grand- 
marécbal étoit comme fon lieutenant- 
général pour les affaires de la guerre. 

Dans chaque royaume il y avoit le vifi- 
teur général, les grands-prieurs, & en- 
fuite les commandeurs. 

On comptoir en France trois grands- 
prieurés, celui de France, celui de Nor- 
mandie, & celui d’Aquitaine. 

V . Le grand -prieur de France réfidoitr 
à Paris dans un paljiis fuperbe , qu’on ap- 


(*) Tant pis ! c’étoit un fcandale.* 

A ij 
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4 Htjîoire de P aboli tiok 
1 pelloit , comme on l’appelle encore au- 
1 3°4- jourd’hui , le Teniplè. Il étoit fi magni- 
fique , & il y avoir tant de logement , 
que les rois y alloient quelquefois loger 
& tenir leur cour. Son revenu étoit de 
dix mille francs , fotnme bien confidéra- 
ble pour ce fiecle , & qui fait connoître 
par le produit que donne aujourd’hui le 
grand-prieuré, qu’il faut qu’on en ait 
beaucoup retranché, puifqu’il n’y a pas 
de proportion entre les deux produits , 
la découverte des Indes ayant porté l’or 
& l’argent beaucoup au-delà que d’un à 
fix : le grand-prieuré ne vaut aujourd’hui 
que foixante mille livres par année. 

En 1281 , Imbert de Beaujeu étoit 
grand-maître de l’ordre. Sa haute naif- 
fance & fon mérite le rendoient refpec- 
table à toute l’Europe, & ces fentitrt'ens 
pafloient à l’ordre même, compofé de 
tout ce qu’il y avoitde gens de qualité 
dans tous les états. Ce feigneur fé trouva 
dans Acre , lorlque cette ville fut afièé- 
gée par Melec Arafa , foudan d’Egypte. 
C’étoic la feule place d’importance qui 
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de ÎOrdre des Templiers. 5 
reliât aux chrétiens dans l’Orient ; il la 
défendit avep une valeur incroyable, & * 3 ° 4 - 
elle ne fut emportée; qu’après que Béaq- 
jeu eut été tué fur la ibreche. 

Chaflès , auffi-bien que les chevaliers 
~ de Saint-Jean , du royaume de Jérufa- 
lem, iis fe retirèrent les uns & les autres 
en Chypre., où ilq.avoient de grands 
établiflèmens On t y dodna pour fuccef 
leur àBeaujeule chevalier Roger : l’hif- 
toire ne nous a. pas confervé le nom de 
fa maifon ; mais elle fait une grande 
mention do lès exploits. 

Après lui vint Jean de Gaudin , qui 
éloit encore grand-maître en 1304. Ro- 
ger àvoit établi le chef d’ordre à Nino- 
Ve, ville de Chypre, qui appartenoit à 
l’ordre. 

Les grands talens de ces .chevaliers & 1 1. 

des qualités fi: brillantes , étoient balan- Te ^,p^“ 
cés<, peut-être, même furpaiTés par des Lts mimeu 
grands vices. Ils avoîent un orgueil in- 
fupportable , une infatiable avidité , & 
ils vivoient dans un luxe prodigieux; 

Leur orgueil les commettent fouvent 

A üj 
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6 Hiftoirede F abolition 

=1 ~- ' '.‘ï avec les rois, auxquels ils ofoient réfif* 
, '3°4* ter, & même leur faire la guerre. Leus 
avidité .leur faifoic araaflèr des richeflès 
très- fouvent avec injuitice : enfin , leu# 
opulence les avoit conduits aux délices , 
aux voluptés qui en font la fuite , à la 
débauche même. Ils avoient une table 
fomptueufe, & depuis long -temps de 
proverbe qui fubfifte, écoit déjà en voj - 
gue : boire comme un Templier. C’étoit 
donc un contrafte étrange que la plus 
héroïque valeur dans les combats , avec 
la vie la plus efféminée dans leurs mait 
fons. ; 

1 1 1 . Ils étoient redoutés de tous les fouvê* 

tententieroî ra ^ ns » n’ofoient même fe reffèntir des 
de France, injures qu’ils en receroient ; leur audace 

Muerai, . * . . 

Abrégé chr, ou leur imprudence les porta a ne pas 
Gmlier'. ménager lé roi dé France; donc teica- 
raétere n’étoit pas de foiiffrir. impunéb 
ment les outrages. C’étoit Philippe IV » 
furnommé le Bel , à caufe de fon iricom- 
parable beauté, qualité qui étoit l’un de 
fes moindres avantages. C’étoic un prince 
qui avoir infiniment; d’efprit,;un juge-; 
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de TOrdre des Templiers. 7 

ment folide, bien infirme des affaires , 

grand capitaine, & plus puiflànt qu’au- I 3°4* 
cun de Tes prédéceffeurs ; ayant uni à fes 
états par Ton mariage avec Jeanne d’E- 
vreux, ceux dont elle étoit héritière, la 
Navarre, les Comtés de Champagne & 
de Brie, & beaucoup de grandes terres 
que poflèdoit en France la maifon d’E- 
vreux. 

Outre ces qualités , qui font les grands 
rois, Philippe, jaloux des droits de fa 
couronne, les portoit au plus haut de- 
gré. Ferme à les foutenir, fier, hardi, 
bravant les plus grands dangers, il con- 
noiffoit l'étendue de fa puiflànce, & n’y 
mettoit prefque point de bornes. La 
guerre , où il s’étoit engagé avec les 
Flamands, nation opiniâtre & indompta- 
ble , l’âvoit obligé de mettre fur fon 
peuple de nouveaux impôts , qui l’en 
avoient fait moins aimer, mais que la 
crainte avoit fait fupporter prefque fans 
murmure. 

Les différens de ce prince avec le 
pape Boniface VIII, fignalerent fon cou- 

A iv 
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~rrrrr~ rage & fa fermeté ; les chofes y furent 
1 3°4* portées de part & d’autre aux plus grands 
excès , & la violence , aulfi-bien que le 
bon droit, firent triompher le roi de ce 
pontffe injufte & implacable. Le pape 
ne manquoit pas de partifans , entre les- 
quels les chevaliers du Temple fe diftin- 
guerent affez imprudemment : à la vé- 
rité l’ordre relevant du Paint fiegej étant 
fous fa proteftion & dans fa dépendan- 
ce, & ayant fans ceilè des grâces à en 
obtenir, il n’étoit pas naturel qu’ils imi- 
talfent ce clergé de France , qui s’étoic 
déclaré hautement pour fon roi ; au-lieu 
que l’ordre étant répandu dans tous les 
états de l’Europe , les chevaliers dévoient 
plus ménager le fouverain pontife; mais 
il ne falloir pas qu’ils fe déclaraflènt ou- 
vertement pour lui. Sans obferver cette 
politique, non -feulement ils parurent 
dans fes intérêts, ils lui fournirent en- 
core de l’argent; & l’un d’entr’eux, qui 
étoit tréforier de l’épargne, avança de 
fa caillé au pape une Pomme confidé- 
rable. 
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Tout cela fe fît en fecret ; mais tout . — - 

tranfpire à la cour d’un roi habile, vigi- 
lant & défiant. Philippe en fut informé. - Ul 0 \i an . 
Irrité au dernier point, il chercha les oc- J 1 *^**^*^ 
calions de s’en venger. Il s’en préfenta ^ 
bientôt une , où il pafla peut-être au- 
delà des bornes de la juftice.. 

Le pape Boniface étant mort, & (fé- 
lon les conjeftures de l’affront que lui 
avoient fait Colonne & Nogaret , fervi- 
teurs du roi , il eut pour fucceffèur Be- 
noît XI , qui n’entrant point dans les 
projets chimériques de fon prédéceflèur, 
ne penfa qu’à rétablir l’intelligence entre 
la France & le faint fiege , en accordant 
au roi une décime fur les biens eccléfiaf- 
tiques de fon royaume. Selon les privi- 
lèges de l’ordre des Templiers, ils étoient 
exempts de cette impofition (a). Le roi 
commença de donner des marques de 
fon reflèntiment contr’eux , en faifant 


(*) Toutes ces exemptions font injuftes: 
vous êtes dans l’état ; ou fupportez les charges 
publiques, ou renoncez aux avantages de la 

fociété. ■■ 
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" comprendre dans les rôles, toutes leurs 

, 3°4* commanderies. Ils firent, en vain leurs 
repréfentations , leurs fermiers furent 
obligés de payer. Tout l’ordre en fut 
troublé & fcandalifé; il en conferva dans 
le cœur une haine fecrete contre le roi, 
d’autant plus violente , qu’il la fallut 
étouffer. 

v. L’occafion fè préfenta bientôt de; faire 
dawpàrboù connoître l’indifpofition où ils étoient 
piiers forent contre I e r °i & leur mauvaife volonté. 

France tout l’ordre. partageât 
Dupuis, ces fentimens , ce ne fut qu’à Paris qu’ils 
Mariana , re- éclatèrent avec autant de témérité que 
mm Hîfp. peu de conduite. 

* Les finances du roi étant épuifées, à 
caufe de la grande dépenfe qu’il lui avoit 
fallu faire pour la guerre rie Flandre, if 
eut recours à un moyen qui eft toujours 
fatal aux états , & dont le bénéfice pré-i 
fent pour le prince, eft fuivi pour -les 
peuples d’un défavantage très-difficile à 
réparer. Ce fut une refonte d’efpeces 
qui commence toujours par une diminu- 
tion, & finit par une augmentation au 
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profit du prince fur les nouvelles efpe- . 
ces, d’un, poids &.d’un titre inférieurs , 3°4* 
aux anciennes. . : 

Le peuple, fur qui toute la perte 
tomboit, fe plaignoit hautement, & re- 
fufoit de porter ion argent à la Monnoie. 

Les Templiers en furent encore plus 
indignés & . plus iirrités. Iis avoient dé 
grandes fommes, étant les plus riches 
particulier^ de la Frânce; leur avarice 
leur fit regarder cet événement comme 
un des plus grands malheurs qui leur 
plût arriver. Us parlèrent . infolemmenr. 

peoplo s'àttroupa , & fis jetterent 
dans la foule des paroles offehfànres con- 
tre je prince. Elles enhardirent la popu- 
lace, qui coûrut aux ârmes,& voulut par 
la violence efn pêcher l’exécution dél’édic. 

On ne dit pas; que les chevaliers fe 
foient mêlés précifément à cette émeute; 
mais il ell fûr que deux hommes qui 
avoient été de l’ordre-, & qui en por* 
toient encore l’habit, fe mirent à fa tête, 

& l’encouragerent à pouflèr la fédidon, 
pour forcer le roi à révoquer fon édit. 
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— — ■ - De ces deux hommes, l’un étoitFraiir 

, 3°5* çois & l’autre Italien ; le nom du pre- 
mier eft ignoré, mais il avoir été prieur 
de Morifaucon en Querci;ilayolt été 
convaincu d’héréfie, & de mener une 
yie infâme; en forte que-le grand-maître, 
peut-être étotc-ce Roger, lui ayant fait 
faire fon procès , l’avoit dégradé -de i’or- 
dré, & condamné, à' une prifon perpé- 
tuelle. L’italien s’apipelloit Noffrodeï , 
& étoit Florentin; il n’avoit point de 
dignité dans l’ordre, où il n’étoit que 
fîmple chevalier : étant venu à Paris , il 
y avoit été repris de juftice , & con- 
damné par le prévôt de Paris; à des pei- 
nes rigoureufes; ce qui avait obligé le 
chapitre général à le dégrader auffi , & 
h le cbalfer de l’ordre. Ils s’étoient tous 
deux dérobés au châtiment par la fuite , 
& ils erroient dans tes provinces-, égale- 
■ ment choqués de l’édit , peut-être pour 
ce qu’il leur fàifoit perdre à eux-mêmes. 
Ils fe joignirent aux mutins ; du caraétere 
dont ils étoient, il n’étoit pas nécellàire 
qu’ils euffent des raifons pour entrer dans 
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1 a fédition ; l’efpérance du pillage & de . 
profiter du trouble fuffifoit pour leur y 1 3°5* 
Aire prendre part. Ils fe mirent donc k 
la tête des rebelles , & les excitèrent k 
s’oppofer, même par les armes, k l’exé- 
cution de l’édit. Tout ce peuple en fu- 
reur commença par 'invertir la maifon 
d’Etienne Barbet , tréforier de l’épar- 
gne ; ils la démolirent & la pillèrent. 

Le roi étoit alors dans le palais du 
Temple : ils y coururent & l^environne- 
rent, eri prononçant contre le roi les 
paroles les moins mefurées. Ce grince 
n’avoit avec lui que fa maifon , qui n’étoit 
pas fort nombreufe ; n’étant allé au Tem- 
ple que pour un féjour paflàger, il n’y 
avoit pas de vivres, & on loi en appor- 
toit du Louvre. Les féditieux pondèrent 
l’infolence jufqu’k prendre les' plats & 
les jetter dans la boue avec les viandes 
qui y étoient ; quelques-uns même s’en 
tfàifirent, & l’on dit que ce furent les 
deux ex-Templiers. Le roi étèit dans ùne 
furieufe coleré, fe troüvànt affiégé, man- 
quant de vivres & de foldats. Cela dura 
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■ amené au prince. Florian fe jetta à fe# 

1 3°5- pieds , & lui -demanda la vie. Le roi la 
lui promic , & même récompenfe fi l’a- 
vis étoic de l’importance qu’il précendoie. 

Alors Florian lui raconta, qu’ayanc 
été condamné à mort avec un. Templier 
apoftat , ils s’étoient trouvés l’un & l’au- 
tre dans la même prifon,.& que ne 
pouvant fe confefièr, l’ufage n’étant pas 
alors d’adminiftrer aux criminels le fi- 
èrement de pénitence , ils s’étoient , 
comme cela fe pratiquoit dans pareille 
occàfion, confeflës l’un à l’autre : que 
dans fa confelfion , le Templier Jui avoic 
tjéclaré des abominations qui fe com- 
mettoient à la réception des chevaliers, 
fi terribles & fi exécrables, qu’il âvoit 
cru de l’intérêt du roi d’en être informé: 
que ces chevaliers ne croyoient point 
de Dieu, renonçoient à Jefus-Cbrift t 
& fe permettoient la fodomie. 

Le roi fut étonné d’un pareil avis; 
les crimes étoient fi grands, qu’il eut. 
peine à y ajouter foi. 11 donna la vie à 
Florian ; & comme cet avis flattoit, s’il 

étoit 
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étoit véritable , la vengeance qu’il fe ■■ - 

propofoic de prendre des Templiers , il 13°5- 
réfoluc de l’approfondir; & pour y par- 
venir, de faire les perquifitions qui pou- 
voient lui faire découvrir la vérité. 

11 étoit naturel qu’il fit auffi venir le 
Templier pour le confronter à Florian , 

& pour favoir par ce Templier les faits 
qu’il avoit confefTés. Le roi ne le fit pas , 

& peut-être l’eût-il voulu faire inutile- 
ment, ce criminel ayant fans doute été 
exécuté. .• 

Cependant on infiruifoit le procès des yir. 
coupables de la fédition de Paris. Con- Dénoncu. 

. 1 tiondesdeux 

vaincus d avoir pris les armes contre le Templiers 
roi , & de l’avoir inverti dans le Tem- lp fc 
pie, la plupart furent condamnés à mort. 

On én pendit trente en un jour. On 
continuoit de faire de procès aux autres. 

Ce fupplice épouvanta lç prieur de Mon- 
faucon & Noffbdeï ; dans la crainte du 
même fort, ils, cherchèrent un moyen 
de fauver leur vie ; ils n’ignoroient. pas 
la haine, que Je rpi avqit contre l’ordre, 
dont ils avoient été cbalfës : peut être lu 

B 
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■■ dépofition de Florian avoit tranfpiré» Ils 
J 3°5* firent dire à ce prince, que s’il vouloir 
leur pardonner, ils lui déclareraient plu- 
fieurs circonftances fecretes de l’ordre 
des Templiers, qui jufqu’à préfent a voient 
été enfevelies dans un profond fecret. 
Le roi , avide d’en être . inftruit , leur 
promit leur grâce, & les fit venir en fa 
préfence. Il ordonna qu’ils fulïènt en- 
tendus & examinés juridiquement. 

Alors ces deux apoftats firent contre 
tout l’ordre une dénonciation en formé, 
& l’accuferent de tous les crimes con- 
tenus dans la dépoficion de Florian. Ils 
en firent un détail affreux, & déclarè- 
rent que chaque chevalier du Temple à 
fa réception , premièrement , reconnoif- 
foit qu’il n’y avoit qu’un Dieu qui n’é- 
toit point mort, & qui ne mourait point. 
En fécond lieu, que J* fus- Chrift n’é- 
toit point Dieu , que ç’avoit été feule- 
ment un homme qui pour fes crimes 
avoit fouffert le fupplice de la croix. En 
troifieme lieu , qu’on les faifoit en con- 
féquence renier trois foi i Jefus-Chrifti 
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cracher fur la croix , & la fouler aux == 
pieds (a). Enfin , fur le vœu de chafteté 1 .3°5* 
qu’on leur faifoit faire , on leur déclaroic 
qu’il n’avoit lieu qu’à l’égard des fem- * 

mes, mais qu’il leur étoit permis de ne 
pas l’obferver à l’égard de leurs confrè- 
res, & l’on commençoic d’infinuer cette 
horrible permiflion , en leur faiîant faire 
& fouffrir des baifers infâmes, qui avoient 
trait à ce crime déteilable. .Comme eux- 
mêmes avoient été reçus chevaliers , ils 
dépofoient de leur propre fait. 

Cette dénonciation leur valut leur 
grâce & leur liberté : ils relièrent à Par 
ris pour fuivre les ordres du roi lorfqu’ils 
leur feroient portés. Le iècret leur fut 
recommandé auflî-bien qu’à ceux qui 
avoient reçu la dénonciation. 

Le roi fut effrayé de l’expofition de VIII. 
ces faits horribles, & de leur conformité £ 

avec l’expofé de Florian. Sa dépofition ^dre^es 

— ■ ■■ 1 — Templiers* 

(*) Tout cela pouvoir bien n’êtrç que des 
bruits populaires : mais la conduite & les dif- 
cours d*un grand* nombre de chevaliers y 
avoient donné lieu, 

B ij , 


Digitized by Google 



âo Hifloire de P abolition 
.-■ir".:,* l’avoit prévenu contre tout l’ordre , à 
J 3°5' quoi la haine que ce prince lui portoit , 
n’avoit pas peu contribué. Il avoit ce- 
pendant douté de la vérité des faits, fi 
horribles en eux- mêmes qu’ils étoient 
peu vraiferablables, & qui n’étoient d’ail- 
leurs appuyés que fur un rapport étrau- 
* ger, qui n’étoit que comme un oui-dire : 
mais lorfqu’il vit le concert de ce témoi- 
gnage avec la dépofition des deux che- 
valiers, qui partaient de leur propre fait, 
qui étoient uniformes , & qui fans avoir 
vu ni connu Florian , confirmoient 'tout 
ce qu’il avoit dit, il leur ajouta une foi 
entière, & conçut tant d’indignation & 
d’horreur contre cet ordre , haï de fous 
les princes, qu’il réfolut de faire tout 
ce qui dépendrait de lui pour procurer 
fon abolition* 

Si l’on difoit que le relfèntiment de 
Philippe pour lés outrages qu’il en avoit 
reçus , & quelque vue d’intérêt pour 
profiter de la dépouille d’un ordre opu- 
lent, n’avoient pas un peu de part à une 
fi étrange réfolution, on avancerait peut? 
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être une propofition téméraire (_a) ; la ... - 

fuite de l’hiftoire en fera juger.' Cepen- 1 3°5* 
dant on peut avancer que le roi étoit in* 
tintement convaincu de la corruption de 
l’ordre , & que le defir de faire ceilèr & 
de punir ces excès monftrueux , furent 
fes principales vues. 

Il elt étonnant qu’un prince fi fage & 
fi judicieux ne fie pas plus d’attention ù 
la foibleflè des preuves qu’on lui produi- 
foit. Pouvoit-on faire quelque fondement 
fur la dépofition de Florian , qui ne rap- 
portoit que ce que lui avoit dit un hom- 
me condamné à mort , qui n’avoit point 
été interrogé juridiquement , qui pou- 
voit ê-tre troublé par l’approche du fup- 
plice , & qui n’avoit rien dit de ces faits 
dans fon teftament de mort , où pour la 
décharge de fa confcience, il auroit dû 
les rapporter, puifqu’ils intérefïoient Fé- 
glife & Fétat? 


Quand cela feroit : cette vue feroit lé- 
gitime : le chef de la fociété a le droit incoti- 
teftable d’y faire rentrer des biens tnal employés. 
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— - A l’égard de la dénonciation des deux 
*3°5- apoftats, il n’étoit pas impoffible qu’ils 
euflènt appris la dépofition de Florian ; 
il étoit aifé de voir qu’ils n’avoient dé- 
claré tous ces faits que pour fauver leur 
' vie , & que n’ignorant pas la haine du 
roi contre l’ordre, ils avoient cru faire 
plaiilr à ce prince, en lui donnant des 
armes contre fes ennemis. Ajoutez, que 
c’étoient deux hommes qui s’accufoienc 
eux-mêmes; qui, complices des mêmes 
crimes , ne pouvoient être écoutés con- 
tre leurs complices , & qui ayant été 
chaflfés honteufement de l’ordre, écoient 
fufpeéts dans leur accufation (a). 

Le roi les crut, & forma le deffein 
d’exterminer les Templiers. Grande en- 
treprife d’abolir un ordre fi puifiànt, fi 


(a) Aulii le roi ne le détermina-t-il fur ces 
dépolirions , qu’à approfondir la conduite des 
chevaliers. Ce prince agit] en cette occalion, 
conformément aux loix de la prudence & de 
l’équité , fur-tout -à celles qui doivent exciter 
l’attention du chef d’un grand royaume , fur 
de pernicieux abus. 
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bien établi dans toute l’Europe , dont 

la valeur y étoit fi renommée, qui avoit 1 3°5* 
rendu , & qui rendoit encore de fi grands 
lèrvices à la chrétienté, en combattant 
contre les. Infidèles, & en afiurant le 
commerce dans toute la Méditerranéè ! 

Ces chevaliers dépendoient du faint- 
fiege, avec qui le roi n’étoh pas en trop 
bonne intelligence, & qui avoit un fi 
grand intérêt à les maintenir. 

En ce tems-là mourut Monaqui de ix. 
Gaudin, grand- maître du Temple, après Molay^eft 
avoir rempli cette dignité deux ans feu- ^ tr | ran ^ 
lement. On croit qu’il mourut en France, Temple. 

Dupuis. 

du moins il paroît que le chapitre géné- Me\crai, 
ral s’y aflèrobla , pour lui donner un Grutltr • 
fucceflèur. Cela fe conjecture par la ma* 
nœuvte de la cour de France , & par 
tous les mouvemens que fe donnèrent 
les grands feigneurs quiila compofoient, 
pour faire élire un fujec à leur dévotion. 

Cette grande place, qui égaloit aux foui 
verains ceux qui en étoient revêtus , qui 
leur donnoit.un fi gros revenu, & qui 
les mottoi* en étar de faire- la fortune 
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—— de tant de gens de qualité, étoit briguée 
1 3°5* par tous les commandeurs : il n’étoic 
point de grande maifon en France qui 
n’eût fait recevoir quelqu’un de leurs 
enfans chevalier du Temple. On y voyoit 
des Montmorency , des Hangeft , des 
Longueval , des fils même de fouverains. 

Celui pour qui tous ces feigneurs agif- 
foient , étoit Jacques de Molay , grand- 
prieur de l’ordre ; il étoit fi aimé & fi 
eftimé, qu’ils parvinrent facilement à le 
faire élire. 

Molay étoit le puîné d’une des plus 
grandes maifons du comté de Bourgogne. 
Son frere ainé y poffédoit de grands 
biens, & y faifoit une belle figure. Dès 
fa jeuneflè , Molay étoit entré dans l’or- 
dre , s’y étoit acquis une- grande réputa- 
tion, avoit pafle par tous les degrés, & 
étoit parvenu au. grand-prieuré. C’étoit 
un feigneur d’un vrai mérite brave , 
plein d’efprit , d’un caraétere doux & 
modéré ; fes mœurs étoiènt pures , & fa 
conduite fans reproché; ILavoit toujours 
paru ài la cour de France avéc diftinc+ 

tion , 
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tion , & avoic été* allez heureux pour ... 

mériter les bonnes grâces du roi, qui en I 3 ° 5 * 

1 497 , l’avoit choifi pour tenir fur les 
fonts facrés M. Robert, le quatrième 
de fes fils. 11 y étoit encore dans cette 
confidérarîon , lorfque tous les fèigneurs 
de la cour, qui ignoroient la haine du 
roi, & la fatale difpofition où il étoit 
cofitre tout l’ordre , fur laquelle il gar- 
doit le plus profond fecret, contribuè- 
rent^ l’éleélion de Molay, croyant même 
faire plaifir à ce prince (V). 

Molay élu avec tant d’unanimité , 
ne perdit point de tems, & quittant la 
France, fe rendît par mer en Chypre, 
où il fuivit les projets dejon prédécef- 
feur, pour faire vivement la guerre aux 
Infidèles. 

-• Le roi rouloît toujours dans fon ef- x. 

--- Mort <’u 

pape Benoit 

W Dantf^putes les grandes afTociations XI. 
d'hommes, il y a toujours des membres comme 
Molay , en dépit de la plus grande déprava- 
tion : mais cela n'empêche pas que l'ordre ne 
foit mauvais, & qu'il ne foit indilpenfable de 
le détruire. 

, c 
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... prie l’abolition de l’ordre , étant bien 

*3°5‘ convaincu de fa corruption. Il ne le pou- 
voit faire que de concert avec le fouve- 
rain-pontife , fous la protection & dans 
la dépendance duquel l’ordre éeoit (a) ; 
il n’ofoit guere compter fur le concours 
du pape Benoît XI, qui avoit fuccédé 
à Boniface VIII , ennemi déclaré du 
roi. Ce n’eft pas que Benoît fût entré 
dans les vues de fon prédéceflèur ; au 
contraire, il avoir paru vouloir vivre 
avec la France en bonne intelligence; 
il avoit même accordé au roi une dér 
cime. Il n’avoit point approuvé les pro- 
cédures violentes de Boniface; mais il 
ne les avoit pas condamnées ; il paroif- 
foit refpeéter fà mémoire , & le roi ne 
pouvoir fe flatter qu’il entrât dans un 
-projet aufli important & puffi extraordi- 


Ça) Voilà bien an de ces abus intolérables ! 
un fouverain a dans fes états des fujets fournis . 
& déroués é un pouvoir étranger; llufubor- 
di nation y trouve fon compte : qui dépend de 
deux pouroir$> n’obéit d aucun. 
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naire qu’étoit celui d’abolir un ordre re- 11 v : 
nommé. ï 3 ° 5 *" 

Sur ces entrefaites, ce pontife vint 
à mourir à Péroufe, le 7 juillet 1304, fie 
c’étoic de l’éle&ion de fon fucceflèur 
que dépendoic le fuccès du deilèin que 
le roi avoic formé. Il fe donna donc 
les foins fie les mouvemens néceflaires 
pour faire élire un pape qui lui fût dé- 
voué. 

Les cardinaux étoient entrés au con- xi. 
clave h Péroufe le 17 juillet, mais avec ^ 
desTendmens peu favorables au roi, fur- FUuri - . 
touc de la part des cardinaux de la fac- 
tion du pape Boniface, qui, indignés de 
fa mort qu’ils imputoient à ce prince, 
ne Vouloient élire qu’un fujet ennemi 
de la France, fie qui foutînt fit refpec- 
tât la mémoire de leur biniàiteur. Cette 
fàétion étoic la plus nombreufe : mais 
celle des Colonnes déclarée pour le roi, 
ne laifloic pas d’être très-puiflànte , fie 
fans elle on ne pouvoir faire d’éleétion. 

Toute dans les intérêts du roi, elle vou- 
loir un pape qui le favorifât , fit qui fût 
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• aulïï à leur gré, puifqu’ils Faifoient caufe 
commune avec ce prince. 

Les intérêts de ces deux partis étant 
fi oppofés , ils ne purent jamais s’accor- 
der; leur opiniâtreté fut de part & d’au- 
tre invincible , &' ils furent dix mois fans 
pouvoir trouver aucun expédient qui 
pût les concilier. Enfin un fi grand fcan- 
dale que celui qui laifloit l’églife univer- 
felle fans pafteur, toucba les Colonnes, 
& la faftion contraire ayant propofé 
l’archevêque de Bordeaux, les Colonnes 
parurent difpofés à y confentir , & de- 
mandèrent feulement quelque tems pour 
fe déterminer. 

- .L’archevêque de Bordeaux s’appel- 
loit Bertrand de Gouft ; il étoit d’une 
des meilleures maifôns de Guienne , pro- 
vince qui alors appartenoit aux Anglois. 
Il étoit fils de Béraud, feigneur de Gouft, 
& avoit été l’un des plus zélés partifans 
de Boniface , qui en 1 300 , lui avoit 
donné un canonicat de Bordeaux, l’avoic 
nommé évêque deComminges en 1301 , 
& un an après archevêque de Bordeaux. 
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L’attachement de ce prélat à Boni- — . . ■ 
face , 'l’avoit rendu odieux à la cour de 1 3°5* 
France; & pour l’en punir, le comte 
de Valoig, frere du roi, avoir ravagé 
les terres de fon diocefe, fur-tout celles 
où l’archevêque avoit des droits & des 
revenus : comme il étoit fort inté relié, 
il en avoit témoigné beaucdbp de ref- 
fentiment , & on le regardoit , à bien 
des titres, comme l’ennemi du roi. C’eft 
par cette raifon que la faftion de Boni- 
face l’avoit propofé. 

Les Colonnes, d’un autre côté, voyant 
qu’ils ne pouvoient vaincre la fermeté 
des Bonifaciens , s’imaginèrent, que la 
haine de ce prélat, qui étoit François, 
pourroit s’appaifer , & que le roi fauroit 
ménager une réconciliation. Le cardinal 
d’Oftie , l’un des Colonnes , donna avis 
au roi de ce qui fe pafloit, en l’avertif- 
fant , qu’ils ne pouvoient plus retarder 
l’éleétion , & en lui confeillant de s’ac- 
commoder avec l’archevêque ; promet- 
tant de faire encore furfeoir quelques 
jours. Le courier fit une extrême dili; - 
‘ 1 • ç üj 
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gence , & arriva à Paris vers la tni- 

I 3 ° 5 * mai 1305. 

xir. Le roi apprit cette nouvelle avec joie. 

Au roi&de H connoifioit l’archevêque pour l’un des 

SrBÔr-Ptos grands génies de fon royaume , 
/w pour un prélat plein d’efprit & de lu- 
mieres , mais en même tems pour -le 
plus ambitieux 8 c le plus avide de tous 
• les hommes. Ces deux dernieres qualités 
lui firent croire qu’il parviendroit aifé- 
raent à le gagner & à obtenir de lui tout 
ce qu’il voudroit. Il fit partir fur-le- 
- champ un courier, qui portoit à l’arche- 
vêque une lettre gracieufe & pleine d’a- 
mitié. Il lui mandoit qu’il le prioit de fe 
rendre inceflàmment à une abbaye près 
Saint-Jean d’Angeli, où le roi fe trou- 
veroit, & où il avoit à lui communiquer 
-une affaire de grande importance , & qui 
le regardoit. 

L’archevêque , qui étoit mécontent 
tle la cour de France , & dans une ef- 
pece de froideur avec le roi , fut agréa- 
blement furpris de fe voir recherché par 
ce prince. Son ambition lui fit croire que’ 
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cette entrevue la pourroic favorifer , & ... . i '■ 
il fe rendic en fix jours k l’abbaye indi- I 3°5* 
quée. Le roi y étoit déjà, qui lui fit 
beaucoup d’honnêtetés , & même quel- 
ques excufes fur les fujets que l’arche- 
vêque avoir de fe plaindre du comte de 
Valois. Enfuite il lui dit qu’à Péroufe 
on étoit prêt d’élire un pape , qu’il étoit 
le maître de l’éleftion, & qu’il pouvais 
la faire tomber fur l’archevêque. 

A cette brillante idée d’être élu pape, 

& de fe voir revêtu de la première di- 
gnité du monde chrétien , le prélat fut 
tranfporté d’une fi grande joie, & tel- 
lement ébloui de fa gloire future , qu’il 
fe jetta aux pieds du roi ; il le fupplia 
de lui procurer cette grande élévation , 

& il l’afiura, s'il y parvenoit, du plus 
grand dévouement , d’une reconnoif- 
fance éternelle , & de faire pour Sa Ma- 
jefté & pour la France, tout ce qui dé- 
pendrait de la fuprême dignité où il 
l’aurait élevé. 

. Ces difpofitions furent très-agréables 
eu roi •* ü lui répondit, qu’en comptant 

C iv 
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— - fur fes promettes, il alloit le faire élire ; 
l 3°$* mais à quatre conditions qu’il lui expli- 
qua. La première, de donner l’âbfolu- 
tion à Nogaret, ce feigneur qui' avoir 
arrêté le pape Boniface; la deuxieme, 
de condamner la mémoire de ce pon- 
tife ; la troifieme , d’accorder au roi pour . 
cinq ans les 1 décimes fur tout le clergé 
de France, il ne dit point la quatrième, 
fe réfervant à la lui déclarer en tems 
& lieu. 

Il n’étoit rien à quoi l’archevêque ne 
(é fournît pour obtenir le fouverain pon- 
tificat ; il promit tout , & s’y obligea 
par un ferment le plus folemnel de la 
religion. Ce fut fur le corps de Je fut- 
Cbrifi. Il fit ce ferment terrible fans au- 
cun fcrupule, quoiqu’il dût être bien 
peiné de 6’engager à une cbofe dont il 
ignoroit la juflice & la pofiibilké. 

Cette quatrième condition que le rot 
lui taifoit, étoit l’abolition de l’ordre des 
Templiers , pour laquelle il avoir une (1 
grande pattion , les croyant coupables 
de tous les crimes que lui imputoienfr 
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gagé par ferment. C’étoit l'abolition de 1 — : 
l’ordre des chevaliers du Temple. Il lui 1 3°5* 
raconta comme un fait certain la cor* 
ruption de tout cet ordre ; les abomina- 
tions dont il étoit chargé , & dont il lui 
dit qu’il avoit les preuves. Il ajouta que 
c’étoit un fcandale affreux pour la re- 
ligion, dont la fainteté exigeoit^ce fa- 
crifice. 

Le pape fut étrangement furpris d’une 
pareille propofirion. Abolir le plus fa- 
meux des ordres militaires celui qui 
étoit le plus utile à la chrétienté; qui 
en étoit comme le boulèVard ; Un cirdrë 
répandu dans tous lés ’é&ts des princes 
chrétiens , & compofé de la haute - no- 
bleflè dè tous les royaumes, cela paroif- 
foit impraticable. Il en fut effrayé, & re- 
connut alors la témérité & l’indifcrétion 
d’un ferment qu’il avoitfaït' fans conrioif- 
fance , par une Vue criminelle d’ambu 
don, eh prdfanantmêrtiele plus auguffé 
& le plus redoutable de nos myfteres. 

Outre cela, il n’étoit point perfuadé de 
tous les crimes que le roi imputoitàèés 
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■ chevaliers , crimes même dépourvus de 
3°5* . toute vraifemblance. 

. L’obfcurité & rincertitude de çes, cri- 
mes, & ce ferment mil de plein droit, 
femblable, en quelque forte, au ferment 
d’Hérode, firent croire à un pape, rem- 
pli de lumières , qu’il étoit difpenfé de 
le tenir : mais il eût été par- là commis 
avec un prince fier, abfolu, vindicatif, 
qui venoit de . triompher du pape Boni- 
face, le plus hautain des hommes, & qui 
étoit foutenu de prefque tout le monde 
chrétien. La puifiànce du pape n’avoiç 
pas encore dçs-^ndempns, aflez folides, 
& il avoit tout à>craindre du reflèntiment 
de ce roi impérieux. 

' C’eft fut donc la crainte & la politi- 
que qui empêchèrent le pape de laiflèr 
voir au roi la répugnance qu’il avoir à 
lui accorder cette demande. U difltmula, 
Sf. répondit doucement , que ,^’étoit là 
une grande affaire,; qui méritoit d’être 
examinée &, approfondie : il. ne la re T 
jetta point abfolument,.; mais il efpéroit 
beaucoup du bienfait dp tçra^ & des éy$; 
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nemens qui pourroient fürvenir , fur- ■ — ^ 

tout les autres touverains étant intéref- I 3°5* 
fés au fort des chevaliers. Le roi infifta, 
félon les apparences , comme croyant 
l’exécution de ce projet fondée & né- 
cèflàire. . 

Quelques mois fe paflèrent, fans que -■ — — 
•le roi fît aucune démarche : il voulut ^3°^* 
laiflèr au pape le tems de s’arranger & L epapefe 
d’établir fon autorité : mais le pontife ^ r f ^ e j* 
étant venu tenir fa cour h Poitiers, le roi I0 'p Uuri 
ravi de l’avoir au milieu de fon royau- Grutier. 
me, & en quelque maniéré fous- fa main, 
ordonna au procureur-général de lui en- 
voyer la dépofition de Florian & les dé- 
nonciations des deux Templiers apoftats: 
il accompagna ces pièces de lettres pref- 
fantés pour le déterminer. 

Le pape les lut, & fut étonné de la 
gravité de ces accu fations; foit qu’il y 
ajoutât foi, ou qu’il ne pût fe difpenfer . 

' de fatisfaire à fon engagement, il réfo- 
lut d’entamer ce grand procès avec pru- 
dence , & en gardant un profond fecret 
fur ce deffein. 
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\ i — Il falloir , pour commencer les- pro» 
1 3°6‘ cédures, que le grand-maître de l’ordre 
limande le & les principaux commandeurs fuflènt à 
grand -nuu- p 0rt é e d’être entendus , & de fe défen- 
Ltt mcmu. d r e. Le pape , comme leur fupérieur à 
tous égards, leur envoya en Chypre un 
ordre de fe rendre à Poitiers. On peut 
croire qu’il ne défefpéroit pas encore , 
qu’il furviendroit de leur part , ou de 
quelque événement imprévu , des obfta- 
cles à la deftruftion de l’ordre, 
xv il i. Depuis que le grand-maître Molay 
du Go ^“étoit pafTé en Chypre, à Nimore, il 
ma;»* en avoit arrangé les affaires de l’ordre avec 
une merveilleufe prudence. Il avoit été 
Meierai. accompagné dans fon voyage des prin- 
cipaux officiers de l’ordre & d’un très- 
grand nombre de chevaliers : il avoit fait 
une ligue avec Amauri, prince de Tyr, 
pour faire enfemble la guerre au foudan 
d’Egypte, qui étoit alors le maître de 
la Paleftine. Ayant équipé à fiais com- 
muns une flotte allez nombreufe, ils y 
avoient fait une defcente, & affiégéTor- 
tofe, ville maritime. Ils s’en étoient ren- 
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dus maîtres , y avoienc fait un grand bu- . r:" 1 ; 
tin , & s’étoient retirés en Chypre n’é- 1 3 ° 6 * 
tant pas en état de la garder, & d’y faire 
un établiflèmenr. 

Le grand-maître continua avec les 
forces de l’ordre de faire la guerre au 
foudan. 11 s’y comporta avec une ex- 
trême valeur , & il acquéroit tous les 
jours de la réputation & des richefiès. 

Quelque regret qu’eut le grand-maî- Arrivée du 
tre, de difeontinuer la guerre qu’il fai- f r r “ d ‘ mat * 
foit fi heureufement contre les Infidèles, 
il r éfolut d’obéir au pape, & de fe ren- p ‘ An f ilme > 
dre en France : il croyoit que le pontife 
avoit fait quelque grand projet qu’il voû- 
tait concerter avec tous les ordres mili- 
taires, d’autant plus qu’il avoit en même 
tems convoqué Foulques de Villaret , 
grand-maître de l’ordre des chevaliers de 
Saint-Jean. 

Mais le pape n’avoit aulfi mandé Vil- 
laret , que pour donner en effet cette 
penfée à Molày, & lui ôter tout foup- 
çon du funefte deflèin qui occafionnoit . 
fon voyage. Si le grand-maître en avoit 
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eu avis , il auroit pu 6’en difpenfer , & 
avec le grand nombre de chevaliers & 
les troupes qu’il avoit en Chypre, y ref- 
ter en fùreté, & répondre de loin aux 
accufations dont on chargeoit fon ordre. 

Il paroît que les ordres envoyés à Vil- 
laret n’étoient pas fi preiïàns , puifqu’il 
ne vint point en France, & qu’il n’inter- 
rompit point l’expédition qu’il avoit for- 
mée contre Tille de Rhodes, qu’il ache- 
va , s’en étant rendu maître cette année, 
& en ayant fait la capitale de fon or- 
dre , qui en prit le nom ; les chevaliers 
de Saint- Jean s’étant appellés depuis ce 
tems-là , chevaliers de Rhodes. 

Molay, fans aucune défiance, prit tou- 
tes les mefures convenables pour que 
les affaires de Tordre ne fouffriflènt pas 
de fon abfence. Il laifià le commande- 
ment au maréchal de Tordre, & s’embar- 
qua avec foixante des principaux com- 
mandeurs & chevaliers, tous dans le plus 
riche équipage. Il emporta aulfi avec lui 
le tréfor, pour fubvehir à tous les be- 
foins des commanderas de l’occident. Il 

débar- 
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débarqua à Marfeille , & avant d’aller - .. .. , 

trouver le pape à Poitiers, il voulut fe I 3 °^ > 
rendre ù Paris, pour être inftruit des af- 
faires de l’ordre. Il y arriva heureufe- 
ment, & dépofa au Temple, où il fe 
logea, toutes les ricbeflès qu’il avoit ap- 
portées. . 

Parmi les chevaliers qui accompa- pr ; nc * 
gnoient le grand-maître, il y en avoit un 
que fa naiflànce & fon mérite faifoient Dauphin,. 

Dupuis . 

extrêmement conlidérer ; c’étoit le prince P.Anftimt. 
Gui, dauphin, troifieme Bis de Hum- 
bert I, dauphin de Viennois, & d’Anne 
de Bourgogne , héritière du Dauphiné. 

Humbert étoh de l'illuilre tnaifon de la 
Tour-du-Pin , branche des comtes d’Au- 
vergne ; & Anne étoit fille de Guignes V, 

Bauphin de Viennois, & petite-fille de 
Hugues /Il , duc de Bourgogne, def- 
cendu de Robert., duc de Bourgogne, 
fécond fils du roi Robert-le-Pieux. Elle 
avoit -époufé Humbert en 1 282 , & avoit 
fiiccédé la .même année h Jean I , fou 
frefe, mort fàns enfans. Humbert prit le 
Bomde^dauphiû y & fapoftéritéle pritauffi. 

D 
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- ' Le prince Gui ètoit né en 1285, fit 

f 3°6. en I2 (j 2î le dauphin & la dauphine qui 
l’aimoient chèrement, en réglant le par- 
tage de leurs enfans, lui affignerent pour 
le fien , la baronnie de Mûntauban, avec 
aoo livres de rente en fonds de terres, 
& 75 °°° Iiv. d’argent. C’étoit pour un 
cadet un apanage bien corjfidérable dans 
un (iecle où l’argent étoit encore fi rare. 
Il pouvoir donc faire dans le monde une 
grande figure , fit jouir de fes plaifirs , 
étant fils d’un fouverairi. Mais s’étant 
■adonné à la piété dès fon enfance, il n’eut 
pas plutôt atteint l’âge de douze ans , 
<]ue renonçant à ces grands étabHfièmens, 
il entra dans l’ordre des chevaliers du 
Temple, où il fut reçu avec diftinttion, 
& où il fe fignala tellement , que vers 
l’année 1304, il fut pourvu “du granit- 
prieuré de Normandie. 

U grand- Pendant le féjour que le grand-maître 
™““ eaPoi *fit à Paris, il prit connoiflànce de .toutes 
Vtrtot. ^ es a ^i res de l’ordre , & les ayan t réglées , 
il fe rendit à Poitiers auprès du pape, 
avec les principaux commandeurs -& ( cbè- 
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valiers venus avec lui de Chypre. Les 
pape les reçue tous avec la bonté, les 
diftinâions & les honneurs qui étoient 
dûs à leur rang, & fur-tout il celui du 
grand-maître. 11 eut avee loi de fréquen- 
tes converfations; il parut goûter fon ef- 
prit& fes maniérés; il l’entretint du deflr 
qu’il avoit de relever les affaires de b 
chrétienté dans la Paleftine ; il le cen- 
fulta fur les moyens d’y réufiir , & pro- 
pofa la voie d’une croifade, malgré le 
peu de fuccès de toutes celles qu’on 
avoit faites depuis deux liecies. 

Il lui fit part d’un autre projet qu’il 
avoit conçu, & qu’il croyoit peut-être 
favorable à ce rétabliflèment. C’étoit de 
faire une union de tous les ordres mili- 
taires, qui par-là devenus plus puiflàns, 
euflènt pu fe fou tenir par eux-mêmes , & 
n’avoir pas befoin de fecaurs étrangers. 
Il en donna le projet au grand-maître , 
le pria de l’examiner , & de lui en dire 
fon avis. 

On ne fait pas (i cette confultation 
étoit férieufe, & fi le pape qui répugnoit 

D ij 
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à l’abolition propofée par le roi , & à la- 

.1306. quelle ce pontife avoit confenti peut-être 
avec trop de facilité, n’efpéroit point de 
l’éluder par la réunion de tous ces or- 
dres, qui auroit pu purger l’ordre des 
Templiers des crimes qu’on leur impu- 
' toit; ou bien , s’il ne lui faifoit cette pro~ 
pofition que pour l’amufer, le tromper 
& écarter, de fon efprit le coup mortel 
qu’on vouloit porter k tout l’ordre. 

Quoi qu’il en foit, Molay examina ce 
projet avec grande attention, & y répon- 
dit par un mémoire qu’il remit au pape, 
& qui contenoit les raifons invincibles 
quirendoient cette union impoflible : c’é- 
toit la différence des -réglés, l’inégalité 
' des biens, la jaloufie des chefs, l’oppo- 

fition des fouverains, les caraéleres & les 
humeurs oppofés des nations, y ayant 
'quelques-uns dé ces ordres compofés des 
fojets d’un feul prince, comme les or- 
dres d’Allemagne & d’Efpagne. Le pape 
fe rendit à fon opinion , & parut renon- 
cer h un projet fufceptible de tant de 
difficultés. . 4 
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. Le pape & le roi cachoient foigneu- . — — 
femenc le deffein d’abolir l’ordre de Tem- 1 3 °^* 
pliers ; mais le bruit des crimes expofés criméT d« 
dans la dénonciation des deux apoftats , 
avoic déjà tranfpiré. Trop de perfonnes 
en avoient eu connoiflànce, pour qu’il 
pût demeurer fecret. 11 parvint au grand- 
maître & aux autres chevaliers lorfqu'ils 
étoient à Poitiers ; ils allèrent s’en plain- 
dre au pape , comme d’une calomnie ef- 
froyable; ils le fupplierent de l’appro- 
fondir, afin de s’inilruire de la vérité, 

& fe fournirent aux plus grandes peines, 
s’ils étoient trouvés coupables. Le pape 
ne répondit rien, fon filence fignifioit 
qu’il doutoit décès crimes, & qu’il con- 
fentoit aux preuves qu’ils offraient de 
faire de leur innocence. Il eft en effet 
yraifemblable , que ce pontife , encore 
indéterminé fur l’abolition de cet ordre,, 
fouhaitoit que les chevaliers puflènt fè 
juftifier. 

N’ayant rien de particulier à traiter Le grand» 
avec le pape , & ayant fait un ,affez long tourne à Par 

féjour à Poitiers, le grand- maître reprit ™bupuU. 
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-a..... 1 le chemin de Paris avec lè prince dau- 
1 phin , le commandeur de Peiraut & toute 
la brillante efcorte qui l’àVoit accompa- 
gné. Il y arriva heureufement, & alla 
faire à l’ordinaire fa réfidence au Tem- 
ple , où étoient auflî logés la plupart des 
chevaliers. On s’y adreffoità lui pour les 
affaires de l’ordre, & il les y expédioit 
fans retardement. 

Concert Le roi eut une grande joie de les voir 

entre le pa- v r> • > 

pe & le roi. tous revenus à Pans , ou d ailleurs une 
vTnot. grande partie de ceux qui étoient en 
France, s’étoient rendus pour leurs affai- 
res, & pour voir le grand-maître. Le roi 
prenoit fes mefures pour l’exécution de 
fon projet, toujours en intelligence avec 
le pape. Il étoit demeuré d’accord avec 
lui, que fi l’on abolifloit l’ordre, tous 
fes grands biens feroient employés au re- 
couvrement de la terre-fainte. C’étoit là 
une idée chimérique ; car tant de croifit- 
des éxécutées par de grands 'princes qui 
y a voient échoué, faifoient aflèz connoî- 
tre que c’étoit une entreprife déformais 
impoffible: ce projet ne paroifibit qu’une 
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éccafionde s’emparer de tous les biens ^ 

des Tetapliers , dont l’ufage & la deftina- 1 3 ®^ 
don ne pouvoient être réglés qu’avec de 
grandes difficultés. Le pape ne fàifoit cette 
propofition , que pour empêcher que le 
roi ne mît en fa main toutes les com- 
manderas. Le roi qui avoir Tes vues fe- 
cretes, mais fur-tout qui croyoit les Tem- 
pliers des gens exécrables , & qui vou- 
loir abolir l’ordre , parut y confentir. Ce 
fut donc un point réfolu entre le roi & 
le pape, toujours avec la condition que 
le pape impofoir, que les crimes ferôient 
prouvés par des informations juridiques. 

Sur la régularité de ces procédures, Mefaret 
le roi penfoit bien autrement que le pape. * con- 
11 croyoit qu’en obfervant les formalités , *j? e 1 * sT#m ' 
on dontjeroit par leurs longueurs & par 
leurs formes , le moyen aux coupables Vemi 
d’échapper ii la juftice; que par des chi- 
canes, des récufations, des appellations. 

Ils ferôient durer le procès un tems infini, 

& que les chevaliers répandus par tout 
le monde chrétien , trouveroient des pro- 
metteurs , & feroient-naktedes obftaclfes 
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dans chaque royaume, qui les fàuveroient 
infailliblement " A 

Il lui fuffit donc, que le pape eût con- 
fenti qu’on leur fit leur procès : il inter- 
préta pour la manière de le faire , & la 
haine lui fourtyflànt des expédiens, il 
inventa une façon de procéder dont on 
n’avoit point d’exemples , & qui n’en 
aura peut-être jamais (a). Il aflèmbla 
fon confeil fecret, à la tête duquel étoit 
Guillaume de Nogaret, parent de celui 
qui l’avoit (i bien fervi contre le . pape 
Boniface , & en qui il* avoir une par- 
faite confiance, àcaufe de fon habileté 
&. de fon dévouement à toutes fes Vo- 
lontés. ,L 


Les termes dont on fe fermier, font ti- 
rés dess hiftariens : mais nous losimfeÿ bien 
loin d’imagjner, que la hafne &t lepfiriçipàl 
motif du roi de France : au contraire v nous 
penfons que le crime capital d’avoir, foutenu 
un prince étranger, contre leur fouverain , me- 
ritoit ftul rabolition de Tordre des Tem- 
•pliers. Quiiità Tinobftirvâtioü des for filés pelle 
eft toujours - J: £ ç ; -, 
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Il fuc décidé dans ce confeil qu’on - 

ne fuivroic aucunes des réglés ordinai- 1 Sob- 
res, obfervées dans les procès criminels ; confawt- 
qu’il falloir , fans qu’ils en fuflènt aver- 
tis , fpire arrêter en un même jour & à Auteur ‘' 
une même heure, tous les Templiers du 
royaume, les tenir féparément en diffé- 
rentes prifons , & en même tems s’em- 
parer de tous leurs biens , pour empê- 
cher que leurs amis & leurs partifans ne 
s’en ferviflènt en leur faveur. 

On réfolut en même tems d’écrire à — 
tous les rois ce qu’on alloit faire en I 3°7* 
France, de les inftruire des crimes des 
chevaliers , & des preuves qu’on en 
«voit ; de prier & d’exhorter tous ces 
princes d’imiter le roi , & de tenir dans 
leurs états la même conduite , en iè fai- 
fiflànt des perfonnes & des biens des 
Templiers : c’étoit une voie adirée pour 
les épouvanter tous , & pour les priver 
de la protection & des fecours qu’ils au- 
roient pu attendre de ces rois & des 
autres chevaliers, leurs confrères.. Pour 
l’exécution de ces ordres , il falloit un 

E 
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" fecret impénétrable : auffi fut-il obfervé 
1 3°7* exafteroent. S’il n’avoit pas été gardé , 
les Templiers enflent pu prendre des 
mefnres , & par eux-mêmes & auprès 
du pape, pour s’y oppofer. Ils eufiènt 
pu fe cacher , prendre la fuite , fe met- 
tre même en défenfe & troubler cette 
terrible exécution (a). 

Ordres En conféquence de ce réfultat, on 
pour* '”rê- expédia des ordres à tous les gouver- 
•n Fr^se'r neurs des provinces, à tous les baillis 
& fénéchaux, ï tous les magiftrats d’ar- 
rêter les chevaliers du Temple qui fe 
trouveroient dans leur diftriét; & pour 
cet effet , d’employer, la force , en fe 
faifant foivre par des gens de guerre, ou 
par les gens qui étoient fous leur com- 
' mandement : on leur ordonna de mettre 
ces chevaliers fous bonne & sûre garde, 

(«) Un ordre particulier , capable de fe 
fouftraire à la puiflance de l’état, doit-il y être 
fouffert? Non, fans doute. Les hiftoriens ont 
vu l’abolition des Templiers, en femmelettes 
qui plaignent l’affaffin que l’on conduit au 
lùpplice. 
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& tout de fuite de faifir leurs biens , .. — ■— 
meubles & immeubles, d’en faire inven- , 3 ° 7 * 
taire, & d’y établir des commiflàires 
pour les régir & en rendre compte. 

Les ordres étoient terribles , & l’exé- 
cution en étoit commandée fous peine 
de la vie; ils furent envoyés cachetés, 
avec défenfe de les ouvrir que la nuit du 
jz au 13 oftobre, jour marqué pour 
cette expédition dans toute la France. 

On dreflà en même tems des lettres 
pour les princes étrangers à qui le roi 
mandoit ce qu’il avoir fait ; les priant & 
les exhortant de faire la même chofe dans 
leurs états , pour les délivrer , & délivrer 
la chétienté d’un ordre coupable de cri-< 
mes affreux. On ajoutoit dans ces lettres, 
auffi-bien que dans les ordres envoyés 
en France aux magiflrats, que le tout fe 
fàifoit de concert avec le pape, & de 
l’avis de tous les grands du royaume. 

Ces couriers partirent à des jours dif- 
férens feldn l’éloignement du lieu de leur 
deftination. Les princes auxquels ils fu- 
rent envoyés , furent le roi des Romains* 

E ÿ 
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- i.- - le roi de Naples, le roi d’Angleterre, le 

I 3°7* roi de Caftille, le roi d’Arragon, le roi 
de Navarre, le roi de Portugal , les élec- 
teurs , les princes d’Italie & le comte de 
Flandre. On ne marque point qu’il en 
fut envoyé aux couronnes du Nord , oà 
les chevaliers du Temple n’avoient point 
d’établiflèmens. C’étoient les chevaliers 
Teutoniques qui depuis iong-tems y 
étolent en poflè filon de plufieurs villes 
& de plufîeurs belles commanderies , 
aulfi-bien que dans la partie de l’Allema- 
gne qui avoifine ces royaumes. 

Les Te»- Le jour approchoit de cette terrible 
a«itWàpV exécution, fans que le grand-maître, ni 
Ils bupuis. I e prince dauphin, ni les commandeurs 
r?™' en eu ®' ent I e moindre foupçon. Ils fré- 
Mtvrai. quentoient la cour , & voyoient fouvent 

Chronique * , . I . 

de Nantit, le roi ; fur-tout le grand-maître, qui avoïc 
jufque-lh reçu tant de marques de fon af- 
feftion , & Peyraud , qui étoit grand- 
prieur de France, & qui avoit été géné^ 
rai des finances. Le roi dUfimuloit tou- 
jours. Cependant dès le commencement 
d’oétobre le grand-maîtrg s’apperçut que 
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le roi ne le voyoit & ne le recevoir plus 
qu’avec un air froid & un vifage mécon- 
tent. N’ayant rien à fe reprocher, il ne 
comprit rien à ce changement. Il n’igno- 
roit pas les crimes qu’on imputoit à tout 
l’ordre ; mais les Tachant fans fondement, il 
étoit bien éloigné de penfer qu’on voulût 
les approfondir par des voies ii violentes. 

Enfin le jour fatal arriva , marqué au 
vendredi 13 d’oétobre. Dès la veille le 
roi donna fes ordres , & fit toutes les 
dKpofitions. A la pointe du jour du 13, 
le Temple fut inverti , & l’on y arrêta le 
grand-maître , Peyraud , grand-prieur de 
France, le prince dauphin , grand-prieur 
de Normandie, le grand-prieur d’Aqui- 
taine , & tous les commandeurs & che- 
valiers qui y étoient logés , au nombre 
de 140, & on les conduifit en diveriès 
priions , la plupart au château de Melun. 
Il ert aifé de juger quelle fut lehr furprife 
& leur effroi. Tout Paris fut en rumeur 
& dans le plus grand étonnement, en 
voyant traîner en prifon des petfonnea 
de ce rang , des premières maifons de 

E iij 
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i 

■ 1 France, qui étoient honorées & eftimées 
1 3°7* de tout le monde, & dont on n’alléguoic 
aucun crime. En arrêtant tous ces fei- 
gneurs de l’ordre du Temple , on ne 
pouvoir croire autre chofe, linon qu’il 
s’étoit fait une confpiration contre l’état. 
»’em me du ^ peine le grand-maître & ceux qui 
Temple, des avoient été arrêtés avec lui étoient-ils 
des biens de dans leur prifon, que le roi fe rendit au 
1 9 leïmimet. Temple, où il prit fon logement, s’em- 
parant de tout l’of & l’argent qui étoic 
dans le tréfor, de tous les riches- meu- 
bles de ce palais & des titres même des 
polfelfions. On ne dit point s’il en fit 
dreflèr un procès-verbal , ni s’il fit faire 
un inventaire des meubles & des papiers. 
Ce qu’il y a de certain , c’ell que cette 
aétion ne lui fit pas honneur , & qu’il pa- 
rut qu’il étoit l’unique auteur de ces pro- 
cédures violentes (<»). Il fit plus; regar- 

" i " ' ' " 1 

(a) Nous avertiflons encore une fois nos 
le&eurs , que nous tranfcrivons les termes des 
hiftoriens du tems. Quoi! l’abolition d’un or- 
dre trop puiflant; la reftitation à la fociété des 
biens immenfes qu’il poffédoit, ne fit pas hou- 
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dant les Templiers comme condamnés , 
il affeda de fixer fon logement au Tem- 
ple , en y fàifant tranfporter les deniers 
de l’épargne & les chartes du royaume. 

Dans toute PHle*de*France, des com- 
mifiàires du roi qui y étoient répandus, 
occupèrent toutes les commanderies de 
l’ordre , s’afiurerent de tous les meubles 
& de tous les effets qui y étoient, & fai- 
firent les revenus pour qu’on ne pût les 
payer qu’à eux. Il eft vrai qu’ils firent 
des inventaires des effets mobiliers qu’ils 
trouvèrent dans les châteaux & dans les 
maifons de l’ordre. Tous les fermiers & 
les colons reçurent ordre de payer entre 
leurs mains & de leur porter les fruits. 


neur au chef fuprême de cette même fociétéî 
Il faut avouer qu’il y a eu des fiecles, où Ton 
avoit des vues bien faufies ! Nous h’ettaquons 
point l’innocence des chevaliers : l’ordre étoit 
pur fans doute , & quelques particuliers feuls 
étoient coupables : mais le prince d’un peuple 
peut, de fa feule autorité, difloudre toute af- 
fociation particulière formée au milieu de Ja 
nation dont il eft chef. i 

E iv 
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1 "■ n dont ils déclarèrent qu'ils rendroient 

1 3 °7* compte au roi. 

Tous les Dans tout le royaume les gouverneurs 
font arrêtés oc officiers du roi ouvrirent leurs paquets 
du royau- la mm du 12 au 1 3 ; ils y trouvèrent les 
m Dupuis, ordres contre les Templiers , & prirent 
fur-Ie-champ leurs mefures pour les exé- 
cuter , en fe faifant affifter de toutes les 
forces dont ils pouvoient difpofer. Dès 
le matin du ^ 3 , on invertit les mai- 
fons où étoient les chevaliers ; ils furent 
tous arrêtés & conduits en prifon. Us ne 
■firent aucune réfiftance, n’ayant eu au- 
cun foupçon de leur malheur, & étant 
féparés les uns des autres. 

- On ne fait pas précifément le nombre 
de ceux qui furent arrêtés ; il dévoie être 
bien grand , & par l’étendue du royau- 
me, & parce que la France étoit l’état 
qui fournirtoit le plus de chevaliers à 
l’ordre. On en nomme vingt -huit en 
Normandie, favoir, treize à Caen, dix 
au Pont-de : l’Arche, cinq h Bayeux : trois 
à Troyes , douze en Languedoc , dont 
fix à CarcalTone & autant à Beaucaire , 


Digitized by Google 


j 


I 3°7* 


de rOrdre des Templiers. 57 
fept à Cahors, & onze dans le Bigore. 

On ne fait pas le détail des autres pro- 
vinces, mais on ne peut douter qü’il ne 
fût très-grand , fur-tout en Bourgogne , 
où les ducs les avoient toujours favorifés. 

Le lendemain , à l’inftar de ce qui 
a voit été fait dans rifle- de -France, & Dupuis. 
fuivant les ordres du roi, les mêmes for- 
malités furent obfervées. Tout fut faifi, 
l’ordre fut dépouillé de tous fes biens. 

On y établit par-tout des comraiflàires : 
au bailliage de Caen on donna cette 
charge à Hugues dù Châtel & à Gautier 
de Boifgilon, deux feigneurs qui pre- 
noient la qualité de chevaliers, & avec 
eux & fous eux, Guillaume de Fonte- 
noy & Robert de la Planque de Tome- 
bus , furent établis gardiens. 

11 eft jufte de Iai/Ter à la poftérité les ce ^°“ 
noms des cent- quarante Templiers qui 
furent arrêtés à Paris. On apprendra par- 1& à Pari», 
là le nom des grandes maifons de France 
de ce fiecle ; & celles qui fubfiftent en- 
core, n’en doivent point rougir. Elles 
ne peuvent avoir de meilleurs titres de 
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leur ancienneté. Il étoit peu de familles 
I 3°7* illuflres qui n’euflènt des chevaliers du 
Temple. On y comptoit des Montmo- 
rency, des Hangets, des Longueval , des 
Raineval, des du Pleffis, des Hondelot; 
aucun d’eux néanmoins ne fe trouve des 
cent-quarante arrêtés , foit qu’ils ne fuf- 
fent pas à Paris, ou qu’ils fulTent excep- 
tés de l’ordre général. 

Quant à ceux qui étoient de ce nom- 
bre, ils ne jettent point de flétriffure fur 
la nobleffe qui porte leur nom, & qui 
Tort de la même fouche ; fuppofé qu’ils 
fuflent coupables, c’efl: une affaire per- 
fonnelle; mais l’obfcurité & l’incertitude 
de leurs crimes fuffifent pour en effacer 
la home, & laiflènt fubfifler la gloire de 
leur race Voici leürs noms dans 
l’ordre de la procédure qui fut faite con- 
tr’eux. 


0») Quand les crimes d'une aflociation par. 
ticuliere feraient inconteftables, affreux> qu’en 
inféreroit-on ? Que les pareil» qui y ont en- 
gagé leur» enfans ont été malheureufeinent 
trompés : les peres & les ineres ne font même 
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I. Jean de Fouley. 

s. Renier de l’Archant. 

3. Renaud de Tremblay. 

4. Guy Dauphin , Grand-Prieur 

de Normandie . 

5. Jean de Nivelle. 

6. Pierre de Tourtaville , frere fer • 

vant. 

7. Matthieu de Bofc Adhemar. 

8. Jean de Tourtaville. 

9. Ferry de Rheims, 

10. Jean de Saint:Loup. 

II. Théobald de Bauffremont. 

1 2. Guillaume de Giac , frere fer- 

vant. 

13. Gérard de Sanche. 

14. Robert de Surville de Yzis. 

1 5. Pierre Brocart. 

1 6. Pierre Gafet. 

17. Geoffroy de Charny. 


pas ici dans le cas du reproche d’une mauvaife 
éducation : celle qu’ils ont donnée peut avoir 
été excellente ; la perverlïon eft venue de l’or- 
dre; lui feul eft coupable , lui feul doit être 
flétri, mais en mafle & fans particularifer. 


Ï3°7- 
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- ■ 18. Guillaume de Châlons dé la Reine, 

1 3 Q 7 * 19. Guillaume de Bicey. 
ao. Richard de Caprey. 
ai. Gaucher de Lienticour. 

22. Guillaume de' Herbley. 

23. Guillaume de Vemage.. 

24. Nicolas Doublet. 

‘ 25. Irabaud de la Boiflàde. 

2 6 . Jacques de Molay, Grand- 

Maître. N 

27. Jean du Cagy. 

28. Robert de ArbJay. 

29. Jean de l’Aumône. _ 

30. Pierre de Suire. 

31. Thomas de Quenay. 

32. Nicolas de Chapelle. 

33. Jean de Crotoy. 

34. Jean de Venier. 

35. Gilles d’Epernant. 

36. Jean du Duc de Taverniac. 

37. Jean le Moine. 

3?. Jean de Tournon. 

35). Bernard de Broflè. 

40. Pierre de Grofmenil. 

41. Thomas de Brele. 
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42. Gui d'Oratoire. 

43. Raoul Quarté. , 

44. Parifet de Bure. 

45. Guillaume d’Yvriac. 

4 6. Ordon de Latignac-Liecon. 

47. Guillaume de Montfort-l’Amaury. 

48. Etienne de Domont. 

49. Bernard de Paris. 

50. Jacques de Rubemont. 

5*. Arnod de Fontaine. 

52. Michel de Saint-Main. 

53. Adam Maréchal. 

54. Nicolas de Pouzzol. 

55. Robert de Saunac. 

5 6. Odon de Viermy. 

57. Guillaume d’Hermont. 

58. Pierre Pidanfat. 

59. Pierre de Blois. 

60. Michel du Fiés. 

61. Jean de Bauffremont. 

62. Jean d’Amblainville. 

63. Raoul de Betencourt. 

64. Pierre de Villars. 

65. Dominique Toudàints. 

66. Jean de Laigneville. 


I 3°7- 
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'■ - 67. Robert de Monbain. 

1 3 ° 7 * 68. Matchieu de Quenoy. 

69. Renaud de Fontaine. 

70. Gautier de Bure. 

71. Pierre de Montezand. 

72. Jean de Cormeil. 

73. Gautier de Bailleul. 

74. Richard de Liobard. 

75. Pierre de Boulogne. 

76. Jean de Saint-Remy. 

77. Conftantin de Biciac. 

78. Jacques de Crumel. 

79. Aubert de Rocher. 

80. Raoul de Granvilar. 

81. Jean de Buvine. 

82. Frere Raynald. 

83. Jacques Duc. 

84. Jean de Valbande. 

85. Raimond de Farde. 

s- 86. Guillaume de Hautmenil. 

87. Hugues de Peyuaud’, Grand - 

Prieur de France. 

88. Raoul de Gify. 

89. Imber de Saint-Jollè. 

90. Jean de DanOac. 
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91. Jean de Livriac. ■■ ■ 

92. Dominique de Rivion. , 3 ° 7 * 

93. Jean de Châteauvilars. 

94. Nicolas de Sarce. 

95. Matthieu d’Arras. 

96. Gilles d’Ecey. 

97. Raimbaud de Caron. 

98. Henri d’Hercigny. 

99. Raoul de Taverniac. 

100. Jean de Pont-l’Evêque. 

101. Jean de Tournon. 

102. Matthieu de Table. 

103. Simon Chrétien. 

104. Gérard de Galle. 

105. Foulques de Trécy. 

106. Jean de Chorme. 

107. Gautier de Payan. 
ïo8. Jean de Paris. 

109. Gillon de Chevreufe. 

1 10. Jean Berfée. 
in. Geoffroi de Fer. 

112. Eliedejotro. 

1 13. Baudouin de Vabe. 

114. Jean de Morfontaine. 

115. Lambert Flaming. 
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, : s ii 6. Milon de Saint-Fiacre. 

I 3 ° 7 * h - r. Lambert de Coify. 

11 8. Dreux de Viviers. 

119. Laurent de Tàrnay. 

120. Jean de Poiflon. 

1 21. Jacques de Verjus. 

122. Geoffroi de Goneville. 

123. Henri de Sirpy. 

124. Bon de Sirpy. 

125. Nicolas du Menil. 

126. Bertrand de Montiniac. 

1 27. Nicolas de Trecy. 

128. Raoul des Sauts. 

129. Albert de Romecourt. 

130. Ponce de Bonnœuvre. 

1 3 1 . Raoul Moifet. 

132. Etienne de Romain. 

133. Pierre de Montiniac. 

134. Gui de Feriere. 

135. Jean de Gify. 

136. Pierre de Laigneville. 

137. Nicolas d’Ambian. 

138. Thomas de Roquencourt. 

139. Nicolas d’Agrégé. 

140. Jean de Maifondieu. 
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Tous ces chevaliers étoient en diffé- , ':rrrr : 
rentes priions à Paris & dans le voifina- 1 3 °?* 
ge, fur-tout à Melun. Us n’étoient point 
tous féparés , n’y ayant pas- aflèz de prî- 
fons pour cent quarante prifonniers ; mais- 
pour chaque endroit , il y avoit des fei- 
gne urs chargés de veiller fur eux afin 
qu’aucun ne pût s’évader. On remarque 
que Hugues de la Celle & Guillaume de 
Marfilly étoient chargés de cet emploi 
peu honorable (<?). Us avoient fous eux 
des fubalternes , qui néanmoins étoient 
aufii gens de qualité ¥ puifqu’ils font 
nommés dans les aûes chevaliers : c’é- 
toit Philippe Coquerel , Girard Robert* 
Guillaume de Bretigny, Jean de Boife- 
mont , Imbert de Saint Jara & Jean Pi- 
tard. Leurs appointemens étoient réglés. Ee p CTc 
Au-deiïus d’eux tous, & comme inf çonfefleur , 
peéleur général , étoit le confèfîèur du 
roi , Guillaume de Paris , dominicain & Du e uil - 

(a)*Peu honorable A Tout emploi utile à Té- 
tât,. donné par le prince, eft honorable. Nous 
ne voulons pas qu’on nous impute cette ex- 
preffion plus qu’inconfidérée , que notre fidé- 
lité flous fait employer.. 
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. inquificeur de la foi ; c’écoit un homme 
*3 °7* très-favant, qui avoic toute la confiance 
du roi , mais au(0 qui lui étoit fi aveu* 
glément dévoué,. que les volontés de ce 
prince étoient fa loi. Tout avoir été con- 
certé entr’eux, c’eft-à-dire., entre le 
roi & le P. confeflèur , auquel on peut 
joindre Nogaret, l’un des principaux mi- 
nifires, qui n’entroit pas moins dans les 
Mettrai, vues de ce prince. Le P. confeflèur s’é- 
toit rendu à Melun où étoit le gros des 
prifonniers. Là il donnoit tous fes foins 
à les faire bien garder, il les voyoit fou- 
vent , les entretenoit , leur infinuoit les 
dépolirions qu’ils dévoient faire , & félon 
les apparences , ménageoit leur efprit 
pour leur faire comprendre les intentions 
du roi , & à quel prix ils pourroient ob- 
tenir leur liberté. Comme inquifiteur , il 
profitoit de leurs réponfes , pour en rendre 
.dans l’occafion , un témoignage , que cette 
qualité devoir rendre plus efficace Ça'). 

Ça} Ce trait eft le.feul qu’un vrai François 
puiffe défapprouver dans la conduite de Phi- 
lippe-le-Bel : mais c’eft le crime du teins. 
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Toutes ces précautions tendoient à dif- 1 
pofer l’interrogatoire que le roi vouloir 1 3 ° 7 * 
faire fubir aux prifonmers , & à le ren- pour l’inter- 
dre conforme aux idées de ce prince , ro ^^“,V. 
qui étoit toujours pleinement convaincu 
des crimes des Templiers & de la cor- 
ruption de l’ordre. Le tems approchant 
de cette formalité, il rendit publics tous 
ces crimes, & fe fit préfenter une fuppli- 
que par les Parifiens, au nom du peuple 
François, par laquelle déteftant les abo- 
minations des Templiers , on le fupplioit 
de les pourfuivre vivement. On publioie 
les crimes énormes de ces chevaliers, le 
renoncement à Jefus-Chrifl: , leur mépris 
de là croix fur laquelle ils crachoient 
trois fois , la permiflion de la fodomie , 
qui n’étendoit leur vœu de chafteté qu’à 
éviter le commerce des femmes , la pré- 
paration à ce crime par des baifers infâ- 
mes , enfin l’idolâtrie qui les portoit à 
adorer une idole dont la tête étoit do- 
rée , & à fe ceindre d’une petite corde 
qui avoit touché à l'idole , & qu’ils re- 
gardoient comme une amulette. 

V i) 
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— — ■ - Ce fut le P. cbnfeflèur qui fut chargé 

1 3°7- de faire l’interrogatoire des cent-quarante 
Templiers arrêtés à Paris : il prétendoic 
en avoir le droit comme inquifiteur de 
la foi & délégué du pape. En cette qua- 
lité., il fubdélégua des commiflàires dans 
les diverfes provinces du royaume, pour 
faire en même tems l’interrogatoire des 
chevaliers qui y étoient arrêtés. Afin de 
le rendre plus authentique , ie roi or- 
donna à tous les baillis & fénéchaux 
d’y affilier , avec des feigneurs de la 
province. 

Nous n’avons pas tous ces interroga- 
toires; mais par ceux qui nous relient, 
il efl aifé de juger des autres. Ce font les 
interrogatoires de Paris , de Caen , du 
Pont-de-l’Arche , de Cahors & de Car- 
caflone ; celui de Paris commença fur la 
fin d’oétobre , & dura prefque tout le 
mois de novembre. 

interroga- Cet interrogatoire, qui sîalloit faire à 

toile de Pa- n . „ . ... 

iis] Paris oc aux environs , étoit le plus im- 
GrutUr. portant, & celui dont fans doute devoit 
dépendre la deftinée de l’ordre , puif- 
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qu’on dévoie entendre cent-qaarante té- . — 
moins, & les confronter aux principaux 1 3°7* 
Templiers, tels que le grand-maître, le 
grand-prieur de France, qu’on appelloic 
duffi le grand -commandeur, les grands- 
prieurs de Normandie & d’Aquitaine, & 
les autres chevaliers, tous des premières 
maifons de France. L’inquifiteur de la 
foi fe tranfporta d’abord , fuivant les 
apparences , à Melun , où étoit le plus 
grand nombre des prifonniers , tous pré- 
venus que le roi fouhaitoit qu’ils avouaf- 
fent les crimes qu’on impofoit à l’ordre. 

Il étoit accompagné des feigneurs que 
ce prince avoit nommés pour affilier & 
être préfents à l’interrogatoire. Il leur x 
lut d’abord les articles fur lefquels il al- 
loit les interroger, en prenant leur fer- 
ment qu’ils diroient tous la vérité : il 
les interrogea enfuite fucceffivement. 

Un terrible fpeftacle étoit joint à cette ta^ueftion. 
formalité. C’étoient les inllrumens de la l’e/prù Jet 

- lo i je 

quellion , dont on devoir fe fervir contre Vtrut. 
ceux qui ne voudraient pas dire la vérité, 
ou plutôt avouer de bon gré les crimes 
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' ■■ dont on les chargeoit. Sur ce que prefque 
‘3°7* tous lesnioient, on les yappliquoit, mais 
d’une façon fi rude & fi violente , que 
les membres de plufieurs en étoient dif- 
loqués (< 7 ), qu’ils jettoient des cris ef- 
froyables, & que les environs retentif- 
foient de clameurs & de lamentations. 
Les plus fermes foutinrent long-tems ces 
tourmens , & n’avouerent rien , en forte 
qu’on les rapporta tout brifés dans leurs 
prifons : plufieurs y moururent, en pro- 
t’efiant de leur innocence & de la pureté 
de leur foi. Ceux qui ne furent pas fi 
courageux, après avoir long-tems fouf- 
fert, cédèrent enfin à la douleur & avoue- 
rent une partie des faits qu’on leur im- 
putoit. Mais ceux qui avoient le moins 
de réfolution, n’attendirent point qu’on 
les tourmentât; ils dépoferent ce qu’on 
leur demandoit, fur-tout parce qu’on leur 
faifoit entendre qu’ils dévoient le faire 


(a) Si le fait n’eft pas aggravé par les hif 
toriens du tems, voilà une injuftice, une cruai> 
té, que nous 11e prétendons pas excufer. 
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pour plaire au roi, qu’on les affuroit de : 
l’impunité & enfuite de leur liberté. 11 
q’eft pourtant pas évident qu’ils dépofaf- 
fent tous contre la vérité; car il fe pour- 
rait que le refus d’avouer ces crimes 
provînt de la honte d’un pareil aveu, & 
de la crainte du châtiment. 

Telle fut la forme de cet interroga- 
toire ; telles furent les voies de perfua- 
fion & d’exhortations dont fe fervit un 
prêtre, un religieux, un inquifiteur de la 
foi , pour tirer la vérité des coupables. 
Une pareille procédure étoit inouie au- 
tant qu’odieufe , & elle rendit leurs dé- 
pofitions extrêmement fufpeétes. Eft-il, 
en effet, quelque exemple qu’on com- 
mence par donner la queftion à des ac- 
cufés, lorfqu’il n’y a aucune preuve con- 
tr’eux, & qu’on leur faiïè fouffrit un fup- 
plice qui n’eft dû qu’au crime avéré, ou 
du moins à demi- prouvé? 

La queftion, même quand on la donne 
juridiquement, eft toujours une voie dou- 
teuiè, & produit fouvent le faux auffi- 
tfien que le vrai, la violence des tour* 


13 0 ." 
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_.t* 1 . _ mens triomphant de la foibleflè des hom- 
1 3°7* mes (a) ; auffi it Athènes l’on n’y con- 
damnoit que pour le crime de leze-ma- 
jefté ; & lorfqu’il s’agifloit de découvrir 
les complices, on n’y appliquoic les cou- 
pables que trente jours après leur con- 
damnation. 

A Rome il n’ëcoic point de queftion 
préparatoire; la naifiànce, la dignité, les 
emplois dans la milice en garantifïoient 
toujours , à l’exception du crime contre 
l’état ; & encore aujourd’hui en Angle- 
terre , où réfide le trône de la liberté , 
ce fupplice n’eft point en ufage. 

Voici 


(<?) C’eft un fupplice tout- à.- Ait inutile, 
puifqu’il eft feciet; car la juftke, toujours im- 
paffibie, ne châtie que pour l’exemple : il eft 
dangereux, puifqu’il peut tourner contre l’in- 
nocence. Ceux qui penfent qu’il fait partie du 
fupplice , n’ont aucune idée de nos loix. La 
juftice, nous le répétons, ne fe venge pas du 
coupable : il eft pris, il eft mort; elle fe fert 
feulement de fon cadavre pour effrayer les 
médians. 
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Voici donc ce que les cent- quarante — 
chevaliers du Temple dépoferent, après 1 3 ° 7 * 
cet affreux préalable , tant ceux qui l’ef- 
fuyerent , que ceux qui l’éviterent par ‘ 
une confefllon volontaire, pour fe déro- 
ber aux tourmens qu’ils avoient vu fouf- 
frir à quelques-uns de leurs confrères. 

Des cent-quarante Templiers interro- Le renon- 
gés, il y en eut cent-vingt-fix qui confef- fu™ChriV& 
ferent, qu’au moment de leur réception à 'S* - 
dans l’ordre, on les a voit fait renoncer 
à Jefus-Chrifî , & cracher trois fois fur 
la croix ; ils convinrent de l’avoir fait. 

Ce font les i«, 2% 3e, 5 «, jufqu’au 23* 
inclufivement : 27 e jufqu’au 57 e : 59e 
jufqu’au 63 e , 67 e : 69 e jufqu’au 77e : 

79 e jufqu’au 97 e : 99 e jufqu’au 114 e : 
enfin le 116 e jufqu’au 140 e . 

Il faut obferver que de ces cent vingt- 
lix chevaliers, il y en eut feize qui dé- 
clarèrent avoir fait ce renoncement & 
craché fur la croix par force , & les vio- 
lences qu’on leur fit. Ce font les I er , 2, 

7 » l 7 *. 5 ** 53 > 6 3 i 64, < 58 , 77, 81, 

89, i°3> 112, 126 & 139. 

G 
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z 1 Le 641 e , Pierre de Villars , déclara 

I 3 ° 7 * qu’il n’avoit renié qu’après qu’on l’eut 
enfermé dans une prifbn un jour & une 
nuit. 

Le 68 e , Matthieu du Quenoy, dit 
qu’on l’avoit tenu trois jours au> pain & 
h l’eau. 

Le 77 e , Conftandn de Biciac, dé- 
pofa que pour l’y faire confentir, on 
l'avoir traîné avec violence par tout l’ap- 
partement. , 

Le 81 e , Jean de Buvine, qu’il fouf- 
fçit huit jours la prifon. 

Le 112 e , Elie de Jotro, que fur le 
refus , il fut battu & emprifonné ; maie 
qu’enfin ils cédèrent à ces violences, 
<ju’ils renieront Jefus-CbriJl , & crachè- 
rent trois fois fur la croix. 

Suivant le calcul, il y eut quatorze 
de ces chevaliers qui ne parlèrent poinc 
de ce renoncement : leur lilence eft d’au- 
tant plus furprenant, que les fupérieurs 
forcèrent les refufans, & que dans un 
ordre les réglés doivent être fuivies par 
tous fans difHnftion. 
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Le crime affreux de fomodie, dont . - 

ou les accufoit, avoit trois branches; 1 3 ° 7 * 
la permiffion de le commettre avec leurs Dupuis . 
confrères feulement , comme une dif- 
penfe du vœu de chafteté qu’ils faifoient 
à< leur profeffion , & qu’on n’étendoie 
qu’aux femmes ; des baifers infâmes que 
le fupérieur & le novice fe donnoient quel- 
quefois réciproquement, & qui étoient 
comme un prélude de ce crime abomina- 
ble; enfin fa confommationautorifée par 
cette indigne licence. Cinquante- deux 
chevaliers dépofoiem expreiïëment de 
cette perraillion ; les 2 , 3 , 5 , 6, 8 , 9 , 

10, 11, 13., 14, 15, 16, 17; 18, 

19, 20 » 22 » 07, 34 » 3 **> 4 2 » 43 » 4 < 5 » 

4# , /<So, 6a, 63, 65, 66, 67, 68, 

< 59 » 7 °, 7 i» 7 2 » 74 » 75 » 79 » 80, 

83, 85, 86, 87, 91, 93, 94, 96, 

97 » 99 » 101» 104» 105 & 113. 

' On demande avec ralfon pourquoi les 
quatre-vingt-huit autres chevaliers ne dé- 
pofent point de cette exécrable permif- 
fiotü Quelle variété y avoit- il donc dans 
les réceptions ? 

G ij 
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Sur ces baifers odieux & criminels 
I 3 ° 7 * que les chevaliers donnoienc au fupé- 
rieur qui les recevoit, & que le fupé- 
rieur leur rendoit, il y eut quatre-vingt- 
deux chevaliers qui les avouèrent : la- 
voir ; les 2, 5, 6, 7, 8, 9, io, n , 

2 7 > 3 °» 34 » 3 8 » 4 ^ 4 2 » 43 » 44 » 
4 8 » 49 » 57 » 60 » 6l » 62 > 63 , 64, 

65, 65 , 67, 68, 69, 70, 71, 72, 

73 » 74 » 75 » 76, 77 » 7 8 » 89, 80, 

83, 84, 85, 86, 87, 88, 87, 90, 

9 1 » 92, 94, 95, 96, 97, 99, ioo, 
101, 102, 104, 105, 106, 107, 109, 
110, ni , 1 1 6, 118, 1 19, 120, 121, 
123, 124, 126, 130, 131, 132, 133, 
134 » 1 35 » * 3 ^» 137» 1 3 8 * 139 & ! 4 °- 
Il y avoir encore bien plus de varia- 
tion dans cet article de leurs dépofitions 
que dans le précédent; les uns ayant dé- 
claré qu’ils n’avoient baifé que la bou- 
che, les autres rapportant des baifers 
plus horribles en différentes parties du 
corps, ou à nud, ou la chemife entre 
deux; les uns ne l’ayant fait que par 
force, les autres volontairement. Le 88 e 
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témoin, Raoul de Gify, eut le courage ' 
de réfuter abfolument cette circonflance 
à fa réception , & n’y fut point con- 
traint. Les j ) 6 e , & 97 e , Gilles d’Ecey & 
Raimbaud de Caron, déclarèrent qu’on 
ne la leur propofa point. 

A l’égard de la confommation du crime 
qui leur étoit permife, trois chevaliers 
feulement avouent s’en être fervis. Les 
8 e , ia e , & 16*, ce dernier cite le grand- 
maître pour fon complice , & qu’ils le 
commirent en Chypre. Il ne s’explique 
point fi c’étoit le grand-maître régnant, 
Molay ayant été élu depuis peu de tems; 
il y a lieu de croire que cela regardoit 
l’un de fes prédéceflèurs. 

Sur l’idolâtrie, le plus énorme des 
crimes, puifque ceux qui en font cou- 
pables ne font plus chrétiens, il y a 
foixante-huit chevaliers qui en dépofent. 
11 réfuke de leurs dépolirions qu’il y 
avoit dans l’ordre une idole de cuivre , 
en partie dorée , & en partie argen- 
tée, laquelle avoit à la place des yeux 
deux efcarboucles, une grande barbe; & 

G iij 
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Idolâtrie. 

Dupuis, 
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rs= qu’elle étoit au furplus d’une figure hi- 
1 3 ° 7 * deufe , ayant quatre pieds , deux en avant 
& deux en arriéré ; qu’on ne la voyou 
qu’aux chapitres généraux, où' tous les 
chevaliers l’adoroient , en ôtant leurs 
capuchons, & en fe profternant de- 
vant elle. 

On ne dit point , s’H étoit une ville 
fixe où on la gardât , quoique pluûeurs 
chevaliers citent Montpellier; û eüe n’é- 
toit que dan? cette feule ville, ce n’au- 
roit donc été qu’en France que fe feroit 
paffé ce rayfhere d’iniquité , car il fe te- 
poit bien ailleurs des chapitres géné- 
raux , & il folloit , OiU qu’il y eût plu- 
fieurs idoles femblables, au que l’idolâ- 
trie ne fe pratiquât qu’en ce royaume. 

Il fe trouve dans l'interrogatoire de Pa- 
ris des cent quarante Templiers , foixante» 
cinq qui en conviennent, & qui avouent 
l’avoir adorée. Ce font les 2, J 2, 13, 
J 4> 15» ai, 2a, *7, 34, 36, 38, 42; 
43 » 4<î, 48, 57, 59, 6°, 61, 6a, 7 2 * 
73 » 74 » 75 > 76, 79 » » 84» 85 » 86 » 

^ 7 > 88 , 89, 90, 91, 95» . 99» IO °» 
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101, to2, 104, 105, 107, 109,110, " ■ - t ■ 

115, 116, 118, 119» 120, 123, 124, I 3 °f* 
126, 130, 13.1, 132, i 33 > * 34 » * 35 » 

136, 139 & 140. 

Il y a dans ces dépoGtions beauconp u corde- 
de diverfité. Les uns n’ont jamais vu d’i- Dupuis. 
dole,les autres ne l’ont pas adorée. Plu» 
fleurs ajoutent qu’à leur réception , on 
leur pafloit autour du, corps une corde- 
lette qui avoit touché à l’idole , & qu’on 
leur ordonnoit de porter toujours. Mais 
il s’éh faut bien que ces déclarations 
foient uniformes. Plufieurs chevaliers ne 
parlent point de la cordelette , & difent 
.qu’ils n’en ont jamais oui parler; encr’au- 
tres le 1 r« témoin , Théobald de Bauf- 
fremont. Il n’eft pas moins furprenant 
que foixante- quinze autres témoins ne 
difent rien fur l’idolâtrie , ni fur la cor- 
delette ; cela fait une oontradidion em- ' 
barraflànte. 

Il y a bien plus; parmi cette foule de Dépolirions 
témoins qui s’accufoient de tant de cri- a DupuLT' 
mes, & qui déshonoroient leur ordre, 
il s’en trouva quatre qui eurent le cou- 

G iv 
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... rage de le juftifier; ce furent le 93*, Jean 

i o° 7 ‘ de Châteauvilars , le 98 e , Henri d’Her- 
cigny, le 108 e , Je3n de Paris, & le 1 17 e , 
Lambert de Coify, qui dirent avec har- 
dieflè qu’à leur réception, il ne leur avoit 
rien été propofé , ni rien dit, ni rien fait 
que de fage & d’honnête. On ne com- 
prend pas comment, dans le delfein qu’on 
avoit d’abolir l’ordre, on inféra leurs dé- 
pofitions dans l’interrogatoire; comment 
on leur épargna les tourmens de la quef- 
tion. Eurent-ils la force de la foutenir 
& d’y réfifter? ou étoit-on fatigué de la 
donner à tant de chevaliers? Peut-être 
croyoit-on avoir des preuves fuffifantes. 
Dépofitions Matchieu Adhemar, 7 e témoin, dé- 
Adhemlri 60 clare auffi qu’il n’avoit point vu l’idole, 
Dupus. n ’ a y ant j ara ais affidé à aucun chapitre 
général ; mais il charge l’ordre d’un nou- 
veau crime relatif à l’idolâtrie ; il dépofa 
que dans fa commanderie il faifoit dire 
trois fois par femaine la fainte meife , & 
qu’un fupérieur le lui défendit; que trou- 
blé par une défenfe qui lui caufoit un 
grand fcrupule, il fe propofa d’aller à 
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Rome pour fe confefTer & fe faire ab- .. 
foudre ; qu’il engagea fept autres cheva- 1 3°Z* 
liers à faire ce voyage avec lui; il les 
nomme Jean de Chalancourt, Jean de 
Jovigny , Anedulfe de Hardiviliers , Jean 
de Trochincourt , Pierre de Salfante , 

Renier d’Argiville, & Benoît de Somme- 
reux. Il paraît cependant qu’il ne fit point 
ce voyage. 

Il eft eflentiel de s’étendre fur les dé- Dépolirions 
polirions du grand-maître & des deux mîtfé&dcs 
grands-prieurs de France & de Norman- 
die, puifque c’étoient les trois principales 
perfonnes de l’ordre , & dont les aveux 
dévoient faire plus d’impreflion. 

Le grand-maître, qui eft le a 6 e témoin 
de l’interrogatoire, déclare qu’à fa récep- 
tion on lui fit trois fois renoncer Jefus- 
.Chrtji ; aveu bien oppofé à l’opinion 
qu’on avoit de fa piété, aux difcours qu’il 
avoit tenus fur les crimes qu’on imputoit 
à l’ordre, & aux converfations qu’il avoit 
eues avec le pape, dont le pontife avoit 
paru fi farisfait. Il paraît donc que la force 
des tourmens lui arracha ce^te confef- 
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— - lion , &. peut-être encore la Toibleflè qu’il 

, 3 ° 7 * eut de céder aux exhortations qu’on lui 
fit de contenter le roi , & aux promeflès 
de le mettre en liberté. Il ne fit aucun 
autre aveu , ni fur la fodornie , ni fur les 
baifers infâmes qui en étoient comme le 
prélude. Il ne déclara point qu’il eût 
craché trois fois fur la croix, quoique ce 
fût un accefioire du renoncement. Il fem- 
ble qu’on ne voulut pas le tourmenter 
davantage, & qu’on fut allez fatisfait de 
ce qu’il avoit avoué, qui en effet étoit 
affez horrible pour le rendre coupable, 
& pour faire détefter tout l’ordre. Le 
grand-maître fut enfuite reconduit dans 
fa prifon de Corbeil, 

La dépofition du grand- prieur de Fran- 
ce, Hugues de Peyraud, qui eft le 87 e 
témoin, eft bien autrement détaillée ; fi, 
comme il le femble, elleji’eft pas dic- 
tée par la vérité même, il faut, ou qu’il 
eût été bien épouvanté par les tourmens 
des précédens chevaliers, ou qu’il vou- 
lût gagner les bonnes grâces du roi par 
des réponfes fi favorables au projet de 
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■ce prince» Peyraud , au relie , étoit allez «— 1— = 
âgé, avoit dans i’ordreun très-grand cré- 1307. 
dit, & y faifoit depuis tong-tems les plus 
grandes affaires avec autorité. 

Il dit idonc, qu’à fa réception il re- 
nonça trois fois Jefus-Cbrifl , & cracha 
autant de foisfunia croix; qu’il fit & 
reçut des baifers odieux ; que depuis que 
le grand-prieuré Itü avoit été conféré , il 
«voit reçu plufieurs chevaliers en cette 
qualité , auxquels il avoit fait faire les 
mêmes chofes; qu’il leur avoit permis la 
fodomie , comme cm la lui avoit permi- 
se; que -c’étoit un ftatut de l’ordre. Il 
ajouta , qu’il avoit vu l’idole à Mont- 
pellier; qu’il i’ay$£ | àâçrée comme les 
autres, mais fictivement & n’y donnant 
point le confenteftiênt du cœur; feinte 
aufli coupable quêté réalité , puifque les 
aérions des hommes qu'ils paroifïènt faire 
volontairement , perfuadent les fpeéta- 
teurs, & opèrent le même fcandale. 

Le prince-dauphiti , grand-prieur de 
Normandie , qui efl le 4 e témoin , déclare 
qu’il n’avoit que douze ans lorfqu’il fut 
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■' 1 reçu , faifant entendre par-là , qu’il n’ê- 

1 3°7- toit pas en âge de favoir ce qu’il faifoit : 
qu’on lui fit renoncer Jefus-Cbrift , & 
cracher fur la croix; qu’il baifa le fupé- 
rieur à la bouche feulement; enfin qu’on 
lui défendit tout commerce avec les fem- 
mes , en lui ordonnant d’en avoir plutôt 
avec les chevaliers. 

Il y a plufieurs autres dépolirions qui 
méritent auifi d’être rapportées & dif- 
cutées. 

ofitions^” J ean de Fouley, i st témoin, dépole, 
Jean dei-o». qu’à fa réception, le fupérieur le mena 
7 Dvpitis. dans un lieu fecret pour lui faire faire 
les renoncemens ; qu’il refufa de les foire, 
mais qu’on l’y contraignit,' en lui difant 
qu’il y étoit obligé, s’étant donné à l’or- 
dre : & que fe voyant trop preflè, il 
avoit dit le mot de nego, en l’appliquant 
au fupérieur; fur quoi il confulta un 
avocat nommé Eouifoce Lombard , qui 
lui donna le confeil de faire devant l’of- 
ficial de Paris une protefiation , par la- 
quelle il dédareroit que l’ordre ne lui 
plaifoit pas. 
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Le 86 e témoin, Guillaume de Haut-== 
menil , après s’être chargé de la plupart 1307- 
des crimes imputés à l’ordre , ajoute , de Hautmè- 
qu’il en feroit forti, s’il n’eût craint les ^bufuù. 
reproches de (à famille, qui avoit fait 
de fi grandes dépenfes pour le fairè re- 
cevoir chevalier , & s’il n’eût craint en- 
core plus , qu’on n’imputât cette démar- 
che à un manque de cœur. Il dit qu’il 
s’étoit confeflë de ces crimes à l’évêque 
de Poitiers; fans s’expliquer fur ce que 
lui avoit ordonné ce prélat , qui vrai- 
femblablement n’auroit pas dû lui per- 
mettre de relier dans un ordre, où il 
étoit dans la nécefiité de continuer à vi- 
vre dans le crime. 

Matthieu d’Arras, 95 e témoin, ajoute _ Matthieu 
à fes aveux, que le grand-prieur Pey- d^Ùu. 
raud s’entretenant avec lui des défordres 
de l’ordre, lui avoit dit, qu’il étoit fort, 
décrié; que le pape & le roi le haïf- 
foient, & qu’il falloir tâcher d’en fortir, 
de fe fauver & d’avertir leurs amis de 
les imiter. Ces difpolitions , qu’il allé- 
gué , où étoient le pape & le roi , font 
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connoître que cette converfatiafis’étoit 
l Z° 7 ‘ tenue depuis peu. 
jean de Le 100 e , Jean de Pont-l’Evêaue , 
que & Simon ayant tout avoué, excepté la fodomie,. 
h Du' P lu. déclare qu’il s’en eft confelTé .à un cor- 
delier, qui lui avoir donné pour péni- 
tence de jeûner tous les vendredis pen- 
dant un an, & de ne point porter ce 
jour-là de chemife : & Simon Chrétien y. 
103e témoin, déclare, qu’il réfifta longr 
tems à fon fupérieur, ne voulant point 
abfolument renoncer Jefus-ChriJl ; qu’il 
céda enfin ; mais que fa réfifiance empê- ■ 
cha qu’on ne le preflUt fur les autres ex- 
cès qu’on faifoit commettre aux autres. - 
Æodefroide Les dépofitions de Godefroi de Gon» 
S°Aibertde nevjlle , & d’Albert de Roraecourt raé- 
ritent encore d’être confidérées attenti- 
vement. Gonneville dit , que ce fût en 
Angleterre qu’il fut reçu ; qu’il refula 
de faire les renonceméns; fur quoi le 
fupérieur lui dit, qu’il n’en devoir faire 
aucune difficulté : que c’étoit une cou- 
tume de l’ordre, qui y avoit été intro- 
duite par le grand-maître Ronce lin; que 
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ce grand-maîcre ayant été fait prifonnier 

par le foudan d'Egypte , n’avoit pu ob- 1 3°7* 
tenir fa liberté, qu'en s’engageant d’af- 
fujetdr tout l’ordre à ces renoncemens , 
qu’on fait en mémoire des trois renon- 
cemens de S. Pierre. 

Malgré cette raifon, qui parut très- 
mauvaife à Gonneville, il perfifta fi opi- 
niâtrément dans fon refus, qu’on le re- 
çut fans qu’il les fît , à condition feule- 
ment, qu’il ne parlerait jamais de ce 
qu’on lui avoit propofé : qu’il avoit tenu 
fa parole, malgré les remords que lui 
donnoit fon filence; mais qu’il craignoit 
le grand pouvoir des chevaliers : qu’il 
avoit néanmoins été fouvent tenté d’en 
inftruire le roi ; mais qu’il ne l’avoit 
point fait , pour n’être point privé du re- 
venu de fa commanderie , qui étoit très- 
riche. Il ajouta , qu’il s’en étoit confefTé 
à un chapelain de l’ordre ; qu’au relie , 
il n’avoit jamais ouï parler de l’idolei 

Romecourt dépofe qu’on lui propola 
les renoncemens ; qu’il refu fa de les faire, 

& çju’on n’y iulifta pas , en confidéra- 
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s i . tion de Ton âge, qui, félon les appa- 
1307- rences, n’écoic pas fort avancé. 

tcUsdel’in ^ * e c ^ e k ,e interrogatoire des 
terrogatoi- cent-quarantè Templiers arrêtés à Paris. 
xe 'Du P uît. L’inquifiteur le fit depuis le 14 oétobre, 
jufqu’h la mi-novembre , à trois reprifès, 
comme délégué du pape , quoiqu'il ne 
le fût point nommément pour cette af- 
faire ; mais le roi prétendoit que le pou- 
voir de cet eccléfiaflique s’y étendoit. Il 
étoit affilié de plufieurs perfonnes que 
le roi avoit nommées, & de trois no- 
taires. Cette procédure fe fit à Paris, 
h Melun & dans tous les environs. Ou- 
tre les quatre articles compris dans les 
dénonciations des deux Templiers apof- 
Mei*raî. tacs } on avo j t donné plufieurs autres ar- 
ticles, fur quoi l’inquifiteur devoir les 
interroger , mais fi ridicules qu’on a pref- 
que honte de les rapporter. 

Gaguin. On les accufoit de faire brûler les 
corps des chevaliers morts, &-d’en faire 
avaler les cendres à ceux qu’on recevoit ; 
de faire rôtir les enfans que les cheva- 
liers auroient d’une fille , & d’en pren- 
dre 
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dre la graillé pour en frotter leur ido- = 
le, fans avoir fait baptifer ces enfans; de 
fie point entrer dans la chambre d'une 
femme en couches, & fi par hafard ils y 
entroient , d’en fortir au plutôt h recu- 
lons ; de s’aflèmbler dans une cave obf- 
cure, où étoit l’idole; de lui offrir des 
facrifices; d’y introduire des femmes, & 
en fuite d’éteindre les lumières, & de fe 
mêler indifféremment hommes & fem- 
mes , comme on le reprochoit aux pre- 
miers chrétiens, & comme on l’a repro- 
ché h toutes les nouvelles feétes. 

Ces àétions étoient bien oppofées à 
leur averfion pour le fexe , & aux cri- 
mes contraires qu’on leur imputoit : mais 
lorfqu’on a commencé à haïr & à perfé- 
cuter un corps ou une communauté, on 
rgroflit toujours les accufatton^j ce qui 
fert plus à les difcutper qu’à les charger. 
On ne trouve dans l’interrogatoire aucun 
veftige de ces imputations frivoles. 

On leur reprochoit encore d’avoir volé 
. le ti]6for rojrab,'&! d’avoir été en mtelli- 
■ gence.avec lesiSàfraâns contre S. Louis 

H 


ï3°7* 

Puradin. 


Digitized by Google 



ça Hifioire de F abolition 
z «« . l a rri dans Ta croifade. On n'en voit rien auO| 
i 3 ° 7 * dans la procédure; d’ailleurs, cette croi- 
fade s’étant faite en 1243, foixante ans 
auparavant , aucun des chevaliers qui vi- 
voient alors ne pouvoit avoir eu part à 
ce crime , dont on a en effet accufé l’ordre 
avec aflèzde réalité, à caufe des différons 
intérêts qu’ils avoient à difcuter avec les 
princes , tant chrétiens qu 'infidèles, 
ïnterroga- Dans le même tems que fe faifoit à 

foires aes_ . ... . , 

provinces. Pâti S l’interrogatoire, dont nous venons 
Dupuis. ren< j re compte, on en faifoit de fem- 
blables dans toutes les prèvinces , ie roi 
ayant envoyé fes ordres à tous ies baillis 
& féfléchâux. L’inquifiteur, de foncôfé 
avoit fubdéfégué des commiflaires pour 
faire fies itfferrogatoires , quoiqu’il foit 
contre les réglés qu’un délégué puiflè 
fubdéléguer : mois il paffirit jpar-deffi», 
fe féri feint afppuyé'du roi ,j&îfans > doute 
rie feiftttt qu-exécucer les ordres de 'Phi- 
lippe. On : obferva , pour ces mterroga- 
' tétrés , lés 5 wêmes ; fomraütés 'qu’à .ceux 
de Paris; idîoùi IVfliidôitooBolure guelfes 
‘appareils ,] êe 4 aqpwaton ,jI& ifans'adcjate 
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les tourmens contre les réfractaires , y «-■' -■ 
furent également employés. Les officiera • S 0 ?* 
du roi y affifterent , avec les témoins 
nommés pour y être entendus par les 
commiüàires. Nous n’avons que huit de 
ces interrogatoires: favoir, ceux de Caen, 
du Pont-de-i’Arctae» de Cahors, de Car- 
caflone, de Beaucaire, de Troyes, de 
Bayeux & de Bigorre. On ne peut dou- 
ter que ceux des autres provinces ne fuf- 
fent dans la même forme. 

Ce furent les religieux Dominicains à interroga» 
qui l’inquifiteur avok envoyé fes pou- Caen, 
voirs , qui firent l'interrogatoire à Caen , Dupu,s ' 
en préfence de Hugues du Châtel & d’Eo- 
guerrand de Viliers, chevaliers, que le 
roi avoit nommés pour y affilier. 

Il y avoit treize chevaliers du Temple 
qui avoient été arrêtés en cette ville , & 
qu’on tira des priions. pour être interro- 
gés par ces religieux Dominicains, qui 
promirent aux accufés fat miféricorde de 
l’églife, en même tems que les députés 
du roi les afiuroient de la remile des pei- 
nes temporelles. 

Hÿ 


Digitized by Google 



9 2 Hijîoire de F abolition 

Les appareils de la queftion , qui étoîent 

1 3 °7* préfents à leurs yeux , déterminèrent les 
douze premiers qu’on interrogea, à tout 
avouer , excepté l’idolâtrie , dont ils dé* 
clarerent n’avoir aucune connoiflànce , 
aflurant de n’avoir point vu l’idole. Ils 
convinrent cependant qu’on leur avoit 
donné à chacun une cordelette , fans qu’on 
leur expliquât l’ufage qu’ils en dévoient 
faire. 

Le 1 3 e chevalier ne voulut rien con- 
feflèr. On l’appliqua aufli-tôt à la quef- 
tion ; & au milieu des tourmens on lui 
renouvella la promellè du pardon & une 
grâce entière. Alors ne pouvant fans 
doute foutenir la rigueur du fupplice, 
il imita fes confrères , & fit les mêmes 
aveux. 

Nous n’avons pas d’autres détails de 
cet interrogatoire. 

®u Pont- Celui du Pont-de-l’Arche en a encore 
^Duplis,' moins. Il y avoit dix Templiers. Ils fu- 
rent interrogés en préfence de Pierre de 
Hangert, bailli de Rouen, & de quel- 
ques autres gentilshommes : ils firent 
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fans doute par les mêmes voies les mê- • 

mes confeflîons que ceux de Caen; par- I 3°7* 
lant très-obfcurément fur l’article de 
l’idolâtrie , mais convenant de la cor- 
delette. 

On fait les noms des fept Templiers De Cahors. 
qui furent interrogés h Cahors , en pré- D “ putt ' 
fence de Jean d’Areillan , chevalier , & 
de deux notaires : ils s'appelaient Re- 
naud & Pierre de Teyac freres, Ber- 
nard de Cazal, Etienne Sommelin, Gui 
Cocha , Bernard de Vêlas & Guillaume 
Arnaud. Ils convinrent tous d’avoir renié 
Jefus-Chrift ; d’avoir fait & fouffert des 
baifers criminels , quoiqu’avec des cir- 
conftances plus ou moins fortes. Ilsavoue- 
rent que la fodomie leur avoit été per- 
mife; Arnaud même déclara, que le fu- 
périeur qui le reçut avoit abufé de lui. 

Cet affreux témoignage eft d’autant plus 
concluant, que la force ne pouvoir l’o- 
bliger à le faire. 

On entendit à Carcaffone fix Tem- f De Carcaf' 
pliers ; il eft néceflàire de détailler les 
dépolirions des deux premiers , parce 
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iiu.'ii. 1 n : que tout horribles qu’elles font, il fem* 
I 3°7* ble qu’elles refpirent la vérité. 

Jean de Le I er , Jean de Caflàgne, commandeur 

Q *DupuL S . de Nogarede, dépofe, que s’étant pré- 
fencé pour être reçu au chapitre qui fe 
tenoic auprès de Pamiers, on députa 
deux chevaliers pour l’interroger. Ils lui 
demandèrent , s’il vouloir entrer dans 
l’ordre. 11 répondit affirmativement. Ils 
retournèrent porter fa réponfe, & deux 
autres vinrent lui dire , qu’il deraandoic 
une chofe très-importante & pour lui de 
difficile exécution , parce que les llatuts 
de l’ordre, duquel il ne voyoit que l’ex- 
térieur, n’étoient pas aifés à obferver. 
Ce difcours n’ayant point rebuté Ca£ 
fagne, on le fit entrer dans une falle 
où étoit le fupérieur, accompagné de 
dix chevaliers. 

Ce fupérieur tenoit un livre , fur le* 
quel (après lui avoir encore demandé 
s’il defiroit entrer dans l’ordre) on lui 
fit mettre la main , & jurer qu’il n’avoit 
aucun empêchement qui fût contraire à 
là réception, comme dettes, mariage. 
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00 quelqu’autre engagement. Ayant ré* ■ , * 
pondu que non , le fupérieur lui 6c pro- 1 3 ° 7 * 
mettre , tant à Dieu qu’à tout l’ordre, 
qu’il leur obéiroit aveuglément^ ôo le 
fit enfuite jurer qu’il vivroit dans l'ordre 1 , 
fans avoir aucun bien en propre , qu’il 
garderoit la chaffeté , & qu’il croiroic en 
un feul Dieu créateur, qui n’étoit point* 
mort , & qui ne mouroit point. * 

Le fupérieur prit enfuite un manteau 
de l’ordre , & le mit fur les épaules de 
Caflàgne ; un prêtre de l’ordre lifant le 
pfeaume , Quàm bettUm & jucundum. 

Après quoi le fupérieur le baifa à la bou* 
che, fe coucha fur le banc où école aifis 
Caflàgne, qui baifa le fupérieur à l’anus 
par-deffus fes habits , & les dix cheva- 
liers baiferenc Caflàgne au nombril. 

Alors le fupérieur tira d’une boîte une 
idole de cuivré quiavoitla figure d’un 
homme ; il mit Caflàgne fur un «offre, 

& dit à l’aflèmblée eh Montrant l'idole? 
Mejjteurs , voici un ami de Dieu , & 
jpti lui parle quand il veut; rendez-lui 
grâce Je ce qu'il vous a introduits dans. 
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• cet ordre y ou vous avez de/ir é (Centrer 

1 3°7* avec tant d’ardeur , & fur quoi il a 
rempli vos defirs. 

A u (fi- tôt cous les chevaliers (è mirent 
h genoux : on éleva un crucifix; à cette 
vue ils adorèrent trois fois l’idole , le 
crucifix leur fervant de ligne comme quoi 
ils le renonçoient ; & à chaque adoration 
de l’idole, ils crachoient fur le crucifix. 
Le fupérieur donna au récipiendaire une 
ceinture de fil , & lui permit la fodomie 
avec les autres chevaliers feulement. II 
le mena enfuite dans une chambre voifi- 
ne, où il le revêtit des habits de l’ordre, 
en lui donnant lés leçons pour fa voir fe 
comporter à l’églife, à la guerre, & à la 
table; lui enjoignant de porter toujours 
fur lui la ceinture de fil. Caflàgne ajou- 
ta , qu’il vit le même jour un autre che- 
valier reçu de la même façon : ce qu’il 
a vu obferver depuis en ptufieurs autres 
réceptions. II déclare s’être confeflë de 
toutes ces horreurs air jubilé de" 1 300 . 

Gauflèran de Monpezat reconnoît , 
ut, zvLvqu’à fit réception dans l’ordre , le fupé- 
rieur 
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rieur lui montra une idole barbue, qui 
avoic la figure d’une marionette, & un 
crucifix ; qu’il lui fit adorer l’idole , & 
cracher trois fois fur le crucifix, en lui 
difant que c’étoit la coutume de l’ordre : 

' qu’enfuite Monpezat fit tous les baifers 
infâmes au fupérieur , qui lui permit la 
fodomie avec fes confrères pour éviter 
le commerce des femmes , funefie à la 
réputation , & pour pouvoir réfifter aux 
chaleurs extraordinaires de la Paleftine. 
Ce fupérieur lui donna auffi une ceinture 
qu’il tira d’une boîte , & lui ordonna de 
la porter toujours fur lui. 

Les quatre autres chevaliers , Rai- 
mond Rubbé , Guillaume Bos, Arnaud 
Sabatier & Pierre de Moffie, dépoferent 
auffi les mêmes faits , à quelques circonf- 
tances près. Il y en eut un feulement 
qui ajouta, que le fupérieur en montrant 
l’idole avoir proféré ces paroles Arabes : 
Sarrazin y Alla , qui fignifient, le Sar- 
razin à Dieu. 

Dans la fénéchaufTée de Beaucaire on 
•voit arrêté quarante-cinq Templiers ; f 

I 


1 307. 


Tnterro- 
jâtoire de 
Seaucaire. 
Dupuis • 
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ir.’ fa voir; cinq chevaliers, un prêtre & les 
1 3°7* autres freres fervans ou afpirans. Le dé- 
puté du roi s’appelloit Odoard de Moli- 
nier. Les chevaliers & les freres fervans 
avouèrent tout , & fur-tout le renonce- 
ment à Jefus-ChriJt , que les fupérieurs 
traitoient d 'abufeur. Ils avouèrent en- 
core , qu’jjs avoient une fois adoré l’i- 
dole dans un chapitre provincial , & l’un 
d’eux dit , que c’étoit la coutume -de 
l’ordre. , 

Le prêtre déclara que le fupérieur qui 
le reçut lui défendit de confacrer l’hoftie 
en difant la fainte melTe , & qu’il lui en 
avoit fait faire ferment : ce qu’il n’avoit 
pas obfervé toujours, confacrant en fon 
cœur & difant tout bas les paroles facra- 
mentales. Les chevaliers qui commu- 
nioient dans les églifes de l’ordre ne re- 
cevoient donc que des hoftiès non con- 
facrées! Quelques-uns des chevaliers in- 
terrogés à Beaucaire en convinrent. 

Dans 1s Onze chevaliers arrêtés dans le Bigor- 
^Dupùit. re, interrogés devant le fénéchal de cette 
province, & devant Bernard Agaflà, che- 
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valiers , députés du roi,confeflèrent que - — 1 
le fupérieur les contraignoit de cracher 1 3°7* 
fur la croix, d’y renoncer, & même de 
la rejecter avec le pied; ce qu’ils ne vou- 
lurent pas faire. Du relie, ils avouèrent 
tous les crimes imputés, excepté la fo- 
domie, qu’un feul reconnoît lui avoir été 
permife, convenant de l’avoir lui-même 
aufli permife k un autre chevalier. Cet 
interrogatoire fut ligné d’un notaire, 
d’un témoin, & de Monpezat, chevalier 
du Temple. 

A Bayeux ce fut l’inquiliteur qui , en De Bayeux. 
novembre, après l’interrogatoire de Pa- Dupuu ' 
ris , s’y tranfporta & entendit cinq che- 
valiers du Temple qui y avoient été ar- 
rêtés. 

Leurs dépolirions furent allez confor- 
mes à celles de Paris. Radulfe de Gify* 
l’un. d’eux, ajouta , qu’encore qu’il eût 
un prieuré dans l’ordre, il n’y dvoit ja- 
mais vu pratiquer l’idolâtrie ; qu’il ne 
favoit point que la cordelette qu’on lui 
avoit donnée, eût touché à l’idole. Il fe 
jetta enfuite à genoux & demanda par- 

I ij 
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: tt don en préfence de toute l’aflèmblèe. 

1 3°T- On fit figner l’interrogatoire par deux 
notaires. 

D^Troyes. De Bayeux , l’inquifiteor alla à Troyes, 

où , en préfence du bailli & de deux gen- 
tilshommes , il reçut les dépofitions de 
plufieurs chevaliers du Temple. Il y eft 
dit que deux avouèrent fans contrainte 
tous les faits fur lefquels on les interro- 
ge oit, excepté l’idolâtrie : ils convinrent 
même de la permifiion de la fodomie , 
en déclarant n’en avoir jamais ufé. Us 
furent recollés deux jours après , & ne 
changèrent rien à leurs dépofitions. 

Admoneftés de fe reconnoître, ils ver- 
ferent des larmes, fe mirent à genoux & 
demandèrent pardon. 

Outre les crimes que tous ces cheva- 
liers avouoient dans ces divers interro- 
gatoires , ils convenoient de l’avidité de 
l’ordre pour s’enrichir & s’agrandir à 
quelque prix que ce fût. Dans l’inter- 
rogatoire de Beaucaire , ils déclarèrent 
que depuis quarante ans feulement dans 
cette province , ils avoient acquis pour 
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1 1000 livres de fonds ; forame prodi- - 
gieufe pour ce fieele. I 3 ° 7 * 

De Troyes , l’inquifiteur paflà dans Metz & le* 
les Trois-Evêchés, & y interrogea les Jm * ' Evê * 
chevaliers qui y avoient été arrêtés. Us Du t' uu 
étoient Allemands. Selon les apparen- 
ces, on n’employa point les voies de ri- 
gueur. Ifs ne confèflèrent rien; au con- 
traire , ils déclarèrent qu’à leur récep- 
tion , il ne s’étoit rien pafTé que de 
bon & de faint. L’inquifiteur fut obligé 
de le mander au roi ; ce qui ne dut pas 
trop lui plaire, parce qu’il les croyoit 
tous coupables. 

Tels font les interrogatoires qur font Examep 
parvenus jufqu’à nous. On doit préfumer gatoSré«"°* 
que ceux des autres fénéchaulTées du 
royaume, dans lefquelles on avoit ob- 
fervé les mêmes formes , & fur-tout la 
voie de la queftion, étoient à peu près 
fetnblables : oe qui feroit prélumer que 
cet ordre fi fameux étoit compofé de 
fçélérats, qui étoient en même tems 
déifies, fodomiftes:& idolâtres, quoique 
ces qualifications, foient en quelque forte 

I iij 
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— incompatibles, fur-tout la première & 
*3 °7* la demiere ; d’ailleurs le déifme étant 
fondé fur la loi naturelle , il réprouve & 
condamne tous les crimes ; il ne peut ja- 
mais convenir avec i’idplâtrie; il a- en 
horreur le vice épouvantable dont on ac- 
cufoit les Templiers, & qu’ils avouoienc 
avec une forte de facilité. 

Il n’eft donc pas furprenam qu’un or- 
dre déjà décrié par fon luxe & fon or- 
gueil , fût en horreur au roi , lorfqu’il lè 
crut convaincu de ces crimes affreux , de 
qu’il fût déterminé .à l’abolir. Il ne l’eft 
pas davantage , que ces crimes étant pu- 
bliés, toute la France donnée dans le 
fentiment du roi , & que les Templiers 
fuflènt devenus l’objet de l’abomination 
publique. 

Mais en approfondiflànt les circonf* 
tances des ces. interrogatoires , on ne peut 
s’empêcher de douter de la vérité & dé 
« la fincérité de là plupart dés dépolirions. 
Cotijeaures Premièrement , y 'eot - il jamais une 
l'innocence ' procédure moins régulière ? Parce qu’on 
p«et» em * foupçonne un grand ordre, fi faintenjent 


Digitized by Google 



de TOrdre des Templiers. 103 
établi & qui a rendu de H grands fervices : 
à la chrétienté, on commence par em- 
ployer la violence, en condamnant,tous 
les chevaliers qu’on fait arrêter prifon- 
niers fans aucune forme de juftice , en 
les enfermant tous dans d’obfcures pri- 
ions. 

En fécond lieu , l’on n’avoit point 
d’autres preuves de leurs crimes pour les 
traiter fi ignominieufement, que le ouï- 
dire d’un condamné- à mort , & les dé- 
nonciations de deux apoftats de l’ordre, 
repris de juftice, dignes eux-mêmes du 
dernier fupplice, & qui, inftruits des dif- 
pofitions du roi , font pour fauver leur 
vie , une accufation dépourvue de toute 
vraifemblance , & à laquelle on devoir 
avoir d’autant moins d’égard , que leurs 
crimes avérés & le péril évident où ils 
étoient, les rendoient incapables de dé- 
pofer, & recufables de plein droit. 

En troifieme lieu, on mettoit à profit 
l’étonnement & la terreur fubite donc 
tous les chevaliers furent frappés , en fe 
voyant liés & garrotés, tremblans pour 
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leur vie , & perfuadés qu’on les vouloic 

l 2 ° 7 ‘ tous exterminer. 

Quatrièmement , au moment de l’in- 
terrogatoire , on expofoit à leurs yeux 
les inftrumens de la queftion ; on les me- 
naçoit d’y appliquer -ceux qui ne vou- 
droient pas avouer les crimes qu’on leur 
imputoic; on faifoit plus, on les y ap- 
pliquoit en effet, & l’on droit par la 
force des tourmens une confeflion qui 
les couvrait d’infamie , & à laquelle on 
ne doit point ajouter foi, puifque per- 
fonne ne doit être écouté, lorfqu’il veus 
périr en dépofant contre foi-même. Quelle 
conduite envers des gens de qualité, en- 
nemis des fouffrances, qu’on exhortoit à 
fe déclarer coupables pour plaire au roi , 
auxquels on promettoit l’impunité , & 
qui fe perfuadoient qu’après leurs aveux, 
dont ils ne prévoyoient pas les confé- 
quences , on les remettrait en liber- 
té , en leur infligeant des peines pé- 
cuniaires qui retomberaient fur tout 
l’ordre ! 

Enfin , que doit-on penfer de tant de 


Digitized by Google 



de f Ordre des Templiers. 105 
variations, & même de tant de contra- 1 
dirions , dont font remplies les dépoli- 1 3 ° 7 * 
dons des chevaliers? Les uns, quoiqu'en 
petit nombre , ne veulent rien avouer , 
ou dépofent à décharge : les autres, & 
le plus grand nombre , conviennent de 
l’apoftafie, fans rien dire de la fodomie, 
ni de l’idolâtrie : quelques-uns n’en ont 
point entendu parler. Chaque dépofi- 
tion eft prefque différente. Si c’étoit un 
llatut de l’ordre , comment les récep- 
tions n’ont-elles pas été uniformes? y a* 
t-il quelque exemple que dans un or- 
dre , dans une communauté religieufe , 
on n’obferve pas les mêmes cérémonies 
envers tous ceux qui y entrent ? & ne 
leur explique-t-on pas à tous également 
les réglés & ftatuts? Il eft donc évident, 
félon ces interrogatoires, qu’il n’y avoit 
ni réglé , ni ftatut général qui établît 
tous ces crimes, qui les impose, qui fût 
connu à tous les chevaliers , & que tous 
ceux qui firent ces aveux généraux , pou- 
voient ne les avoir faits que pour fe fouf- 
traire aux tourraens. 
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a ' " /" Mais d’un autre côté , on ne peut pas 

Confeftures ^® rau ^ er deux chofes : la première, que 
«entre les tant de dépofitions & d'aveux uniformes 
Templiers. ng fy(f enc un g ran d préjugé contre l’in- 
nocence des Templiers. Quoi ! tant de 
feigneurs & de gentilshommes , le grand- 
maître lui - même , les grands - prieurs , 
les commandeurs qui dans les combats 
voyoient la mort de fl près, qui même 
l’affrùntoient fl fouvent, auront eu allez 
peu de cœur & tant de lâcheté , de fe 
charger & de charger leur ordre d’infa- 
mies & d'abominations, dans la vue d’é- 
viter un fupplice paflàger , qui , après 
tout , ne pouvoir pas aller à la mort ! Au 
mépris de la religion , ils auront parlé - 
contre leur honneur & la vérité, ce qu’à ’ 
peine auroient fait des femmes délicates 
& élevées dans les délices ! 

La fécondé chofe à obferver , c’ell 
qu’il y a un grand nombre de chevaliers 
.qui, dans leurs dépofitions, parlent de 
certaines circonftances de leur fait , qui 
leur étoient abfolument perfonnelles, & 
qui donnent à ces dépofitions une cer- 
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ticude prefque phyfique , qui les rend se 

comme démontrées. En effet, qui les 1 3 ° 7 * 
obligeoit à rapporter ces infamies qu’on 
ne leur demandoit pas , qu’ils pouvoient 
taire, & qui aggravoient leur crime, en 
les chargeant de honte & d’opprobre? 
Dira-t-on que par une complaifance hor- 
rible pour le roi & pour les commiffai- 
res, ils auront voulu fe rendre infâmes, 
déshonorer l'ordre & inventer des faits 
qu’on auroit pu vérifier? C’eft ce qui 
eft contre toute vraifemblance, & ce qui 
ne permet pas dè douter de la réalité 
& de la fincérité de leurs aveux , quel- 
qu 'inutiles & quelqu’affteux qu’ils foienr; 
car au refte ils citent dés époques , des 
témoins & des particularités qui ne font 
que trop convaincantes! 

Que réfumer dé 'tant de cotmftes ? Réfuitatde 
que tout l’ordre’ fat corrompu? Il y a examen ' 
trop de preuves dn contraire. Qu’il né 
le fut point du tout ? Il n’y en a pas moin9 
qui établiflènt la corruption de quelques 
chevaliers. Il faut donc - convenir qu’il 
n’y avoic point d’uniformité dans l’ôr- 
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dre ; que dans les différens chapitres des 
I 3°7 k provinces, il y avoir des llatuts , des 
coutumes, des ufages contraires, qu’on 
ne peut attribuer à l’ordre entier. On 
verra dans la fuite, par les relations des 
autres états de l’Europe , où l’ordre du 
Temple étoit établi & avoir auffi de grands 
biens , qu’il y avoir la même variété , & 
que dans quelques-uns de ces royaumes, 
plufieurs chevaliers étoient coupables, 
mais que la plupart étoient innocens. 
Templier' 25 Prefqu’en même tems que Je roi Phi- 
Eu<tpe en ^PP e "l e ‘Belfaifoic arrêter en France les 
Dupuis. Templiers, ils le furent cous à peu près 
Fituri'.' de la même forte dans les autres états, 
en conformité des lettres que ce prince 
avôit écrites aux fouverains, & des avis 
qu’il leur avoir donnés de leurs crimes , 
don t il précendoic avoir acquis des preuves 
certaines- Çes princes ajoutèrent foi aux 
lettres de Philippe par le grand refpeft 
qu’ils avoient pour le roi & pour la 
couronne de. France, qui jouifloit alors 
d’une fi grande confidération en Europe , 
qu’elle dotmolt le ton aux autres, puif- 
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fances : mais ils y étoienc d’ailleurs ex- : 
trêmement difpofés par l’infolent orgueil 
des chevaliers , qui ne gardoient point les 
ménagemens qu’on doit aux fouverains, 
& qui les avoient prelque tous offenfés. 
Un efprit d’intérêt pouvoit y contribuer 
encore : ces princes comprenoient que 
l’intention du roi & celle du pape étoit 
d’abolir un ordre trop hautain & trop 
riche , qui avoit par-tout des biens im- 
menfes ; & chacun fe flatcoit de profiter 
d’une partie de les dépouilles. 

Les chevaliers furent donc arrêtés dan» 
tous les états, non pas tous en 1307, 
comme en France, l’éloignement ne le 
permettantpas, &chaque ibuverain ayanc 
des mefures à prendre pour y parvenir ; 
mais fuccefiivement dans cette année & 
les années fuivantes. On va rapporter 
par anticipation, à caufe de la confor- 
mité de la matière , de quelle maniéré 
les chofes fe paflèrent dans chaque état. 

La Sicile fut le premier état où l’exem- 
ple de la France fut fuivi, & où tous 
les chevaliers du Tempîe furent arrêté». 


* 3 ° 7 * 


Sicile. 
Les memes 
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s;. :. : . Charles d’Anjou , fécond du nom, en 
I 3°7* étoit roi, & vivoit dans la plus grande 
union & dans la plus parfaite intelli- 
gence avec le roi Philippe-le-Bel , dont 
il étoit couGri germain. 

Ce royaume de Sicile a voit été fondé 
par Charles I. d’Anjou , frere de S. Louis , 
qui en avoit été inverti par le pape Ur- 
bain IV, après l’avoir conquis fur Mainfroi 
de Souabe. Cette conquête comprenoic 
le royaumes de Naples & l’ifle de Sicile ; 
Charles I y joignit les comté de Proven- 
ce, de Forcalquier & de Piémont, qu’il 
poffédoit à çaufe de Béatrix d’Arragon 
fa femme qui en étoit héritière. 

Charles II étoit l’un des plus grands 
& des meilleurs rois de l’Europe; & 
quelque defir qu’il eût de plaire au 
roi de France, on doute s’il feroit entré 
dans fes vues à l’égard des Templiers, 
s’il n’avoit pas eu contr’eux des fujets de 
plainte, qu’il ne pouvoit pas dirtimuler, 
& pour Iefquels il les voulut punir. 

Pour comprendre ce différend , il faut 
fe rappeller que Charles I d’Anjou ayant 
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conquis fur Mainfroi le royaume de Na* " 
pies & I’Ifle de Sicile , on les appelloit les i 3°7* 
Deux-Siciles ; le premier, la Sicile en 
deçà du Far, & le fécond, la Sicile en 
delà. Rien n’étoit plus grand que cet 
établiflèment, fl les François avec qui 
le roi l’avoit fait, eufiènt gardé avec les 
peuples vaincus la modération que leur 
prefcrivoient la religion & la politique. 

Mais incapables de fe contraindre, ils 
traitèrent infolemment les Italiens, & les 
irritèrent par les galanteries qu’ils eurent 
avec leurs femmes. Le reflèntiment des 
maris fut l’origine des Vêpres Sicilien- 
nes, où tous les François furent égor- 
gés; après quoi ces peuples fe mirent 
fous la domination du roi d’Arragon , 
qui s’empara de l’Ifle de Sicile. 

Ce fut la fource d’une longue & fan- 
glante guerre entre les rois Charles I 
& II d’une part, & les rois d’Arragon , de 
l’autre : les premiers firent tous leurs ef- 
forts pour reconquérir l’Ifle de Sicile. Au 
commencement de ce fiecle Charles II, 
qui a voit fuccédé à fon pere , débarqua dans 
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~ cette ifle avec un gros corps de troupes ; 

1 3°7* il attaqua Frédéric d’Arragon qui la pof- 
fédoit , & portoit le nom de roi de Sici- 
le. Frédéric implora le fecours du grand- 
maitre du Temple, qui étoit alors le 
célébré Roger. Il fe trouvoit en Grece, 
où comme dans les autres parties de l'Eu- 
rope, l’ordre poffédoit de grands biens. 
Frédéric Jui fit compter une groflè fom- 
rae d’argent , appas auquel les Templiers 
ne réfiftoient point. Le grand-maître 
paflà dans l’ifie avec un grand nombre 
de Tes chevaliers, & les foldats qu’ils 
tenoient à leur folde : les troupes de 
Charles ne purent réfifter à cette vail- 
lante milice , qui les chafià de I’ifie , & 
affermit Frédéric fur le trône de la Sici- 
le, qu’on commença d’appeller Trina- 
crie , parce qu’on continuoit d’appeller 
Charles , roi de Sicile , quoiqu’on ne 
dût plus l’appeller que roi de Naples, 
puifque ni lui, ni fa poftérité, ne pu- 
rent jamais recouvrer rifle de Sicile. 

Outré de ce mauvais luccès, Charles 
devint l’ennemi mortel des Templiers; 

il 
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il s’empara de toutes les commanderas - 
qa’ils avoieht dans le royaume de Na- 
ples, d’où ils furent expulfés ; & c’étoie 
avec juftice, puifqu’il étoit inouï qu’un' 
ordre, établi par les bienfaits de tous 
les princes chrétiens’, eût ofé, par un vil 
intérêt , renoncer à Une neutralité qui 
étoit, pour ainfi dire, de droit- divin , & 
faire la guerre à un de fes bienfaiteurs. 

Les chofes étoient dans cette fituation, 
lorfque Charles reçut les lettres du roi 
Philippe-le- Bel, avec toutes les inftruc- 
tions & tous les mémoires des crimes 
des Templiers , avec fes projets que fai- 
foit ce prince contr’éux , & l’invitation 
preflànte de limiter. Le roi Charles s’y 
conforma fans balancer : il reftoit peu de 
Templiers dans les' états d’Italie •, a in fi 
cène fut què dans la Provence, le For* 
calqüier & te Piémont , qu’il envoya fes 
ordres fur le modèle de ce qui s’étoit 
paflTé en France. Ils furent tous arrêtés 
1 e 24 janvier avant Pâques. On leur fît 
prefque auffi-tôt fubir l’interrogatoire, 
& l’on ne peut douter qu’on n’y ait ob- 
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— fervé les mêmes formalités & les mêmes: 

1 3 ° 7 * violences. On dit qu’ils confelïèrent tous, 
les crimes qu’on leur imputoit. Comme 
on n’a point ces interrogatoires, on n’en 
peut affirmer la vérité : mais il eft vrai» 
femblable que les tpurmens firent; fur, 
ces infortpnés, la même impreffion que; 
fur ceux qui a voient été interrogés en 
France. 

Sr Italie. . Dans le refte de l’Italie le$ Templiers 

Dupun. n ’ avo j ent grands étabüiTemens que 
danç l’état de. l’Rglifje , en .Tofcang & 
dans le Milanois* ,Tqus les chevaliers y 
furent arrêtés au pipis de novembre, Mais 
les interrogatoires n’y furent faits qu’eû 
février & mars avant Pâques, lorfque le 
pape y eut envoyé fes ordres, Ce furent 
les évêques qui interrogèrent les cheva- 
liers , & l’on y mit auffi en ufage;les 
inftrumens de la queftion , poar les for- 
cer à dire la vérité. A Ravennes , ce fut 
l’archevêque de cettp ville qui fit les 
procédures, & l’on «Hure qu’ils avouè- 
rent tous les crimes. Plufîeurs firent les 
mêmes aveux à Bologne ; mais il y et» 
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eut' aufli un grand nombre qui les nièrent ~ 
avec fermeté. 

En Tofcane & dans le Milanais , les 
archevêques de Florence & de Pife inf- 
truifirent les procès avec les commiflai- 
res du pape. Les interrogatoires qu’ils 
firent , eurent le même fuccès qu’à Ra- 
vennes. Ils dreflèrent des procès-verbaux 
en forme d’enquêtes, & y comprirent 
les déportions de plufieurs témoins étran- 
gers, qui chargèrent les Templiers de 
plufieurs crimes , dont ces témoins avoien t 
connoiflànce par eux-mêmes, ou par la 
commune renommée. 

On dit même que plufieurs chevaliers 
fe trouvèrent convaincus par leur pro- 
pre confeflion , de diverfes héréfies , au- 
delà de tous les chefs horribles dont on 
les accufoit ; comme de nier la virginité 
de Marie, l'invocation 'de; Saints, l’in- 
nocence de Jefus-Cbrifl , qu’ils foute- 
noient n’avoir été qu’un faux-prophete, 
puni avec juftice , le faint facrifice de la 
mefle , où il étoit défendu de confàcref : 
mais on ne peut pas dire que ce fuflent 

Kij 
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— . des délits nouveaux; la plupart font cora- 

1 3 ° 7 * pris dans les interrogatoires de France. 
D'ailleurs le déifme , l’idolâtrie & la fo- 
dotnie n’excluoient-ils pas tous ces cri- 
mes inférieurs. 

En Angle- Edouard II regnoit depuis peu en An- 
*Du P u,s. gleterre : c’étoit un jeune prince d’un 
Vatjingan. g^ n i e médiocre livré aux plaifirs & à 
fes favoris, avide d’argent aufli-bien 
qu’eux : il entra dans toutes les vues 
que lui infpiroient les lettres du roi de 
France : il attendit pourtant les com- 
miflions du pape pour fes évéques; & 
ce ne fut que le 6 janvier 1307, qu’on 
comptoit 1308, qu’il fit arrêter tous les 
chevaliers du Temple qui étoient dans 
fon royaume. Ils furent conduits en di- 
verfes prifons, & interrogés fucceflive- 
ment; mais quoiqu’ils avouaflènt plu- 
fieurs excès qui ne marquoient que trop 
leur libertinage & la corruption de l’or- 
dre , leurs réponfes étoient contraires à 
celles que contenoient les interrogatoires 
faits en France. 

On ne fe preflà pas tant en Allema- 
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gne. Venceflas y étoit roi dès Romains ; ■ 

tout occupé de la volupté , & fur-tout 
de celle de la table , il s’embarraffoit peu 
des affaires de la religion. Les élefteurs Vatjî^ân. 
& les autres princes de l’Empire n’étanc 
point animés par leur chef, ne firent pas 
une attention bien férieufe aux lettres du 
roi de France. Ils fufpendirent les pro- 
cédures, & attendirent de plus preflàntes 
follicitations de la part du pape. 

Le comte de Flandres Robert III, de EnFiandr«s. 

Dupuis ( 

la raaifon de Bethune, quoique vaflàl de 
la France & excité par les lettres de fon 
roi , écrites de Melun le 26 mars avant 
Pâques , imita ces princes , & l’on ne 
voit pas qu’il ait procédé avec rigueur 
contre les Templiers. 

Il y avoit quatre monarchies encore En Ef P ag«, 
fubfiftantes en Efpagne , la Caftilte , PAr- I<Um ' 
ragon, le Portugal & la Navarre. Com- 
me Louis , fils ainé de Philippe le-Bel , 
étoît roi de Navarre du chef de la reine 
Jeanne fa mere, on ne peut douter que 
les ordres de Philippe ne fuflènt fuivis- 
en Navarre avec autant de févérité qu’en 
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• France : mais il y a bien de l’apparence 
qu’il y avoir peu de Templiers en Na- 
varre, royaume pauvre, de peu d’éten- 
due , & dont les rois n’avoient pas été 
en état de donner de grands biens k cet 
ordre. 

fl n’en étoit pas de même en Caftille, 
en Arragon & en Portugal ; fur-tout en 
Caftille, royaume alors très- riche & très- 
peuplé. D. Fernand IV, roi de Caftil-» j 
le , D. Jayme II , roi d’Arragon , 

D. Denis, roi de Portugal, comprirent! 
allez les deflèins du roi de France , 
les avantages qu’eux-mêmes pourroientj 
retirer de l’abolition des Templiers : ili 
ne les aimoient guère plus que ce prin-j 
ce , l’ordre du Temple étant dans tou 
les états comme indépendant des fouvej 
rains , & les croifant fouvènt par fon or| 
gueil & fes richeflès. Ils ne fe hâtereti 
pas cependant , ils voulurent voir qui 
cours prendroit un fi grand projet dan 
le refte de l’Europe; conduite qui cotl 
venoit k cette nation , qui allie la pruJ 
dence avec la lenteur : Us ne laiflèren( 
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pas de: foire, lçùre cjjfpofisions pour agir 
: contre les. Tetppliers larfque l’oceur* 1 
isence ferait favorable. .. 

: C’étoit én Chypre qu’écbient les plus En Chypre, 
grandes difficultés. Les grands-maîtres y Chevreau, 
avoient établi le chef -de l’ordre , après FUunl' 
Ba fuqefte cataftrophe dU .fiege. d’Acre ; 

Bis y poflédbient plufleurs plaées , & ert- 
I «t’ancres Nimove, ville maritime, à quel- 
ques lieuès de Nicolle , capitale du xoyau- 
t me- C’étoit à Nimove que le grand-maî- 
>tre failoit foréfidence ; il yUenoit une 
j‘ cbur fuperbe » avôit dans le port plu- 
i fleurs ! vailTeaus armés en guerre , ayec 
[ léfquels les chevaliers parcouroiént tou* 

| tes. les échelles du Levant , attaquoient 
» lés flottés du fôudan , . & - n’y rentroieht 
polntfoot uni'idheibü«H..Les_Tehipliers 
^étoien® .dOrtc fi< pùiflàtr©. dans, cette, ifle , 
qu’ils y. bafopÇoieht.le 1 pouvoir & l’auto- 
rité du rol.de, .Chypre» qui les craignoit 
& tiîofoit feedtnmettfe avec eux. ; • 

- .‘La roaifon de Luftgttaotegrioit'én. Çfry- 
pile , depuis <JE(ll|i 'étQ# -origi- 

naire de France , & avoit toujours été 


Digitized by 


Google 


13 © Hiftfiite de fahoittion ■ 
dans la plusoigrande' union avec- cette 
1 3°7* couronne.- ^mfi l’on ne peut douter que 
les lettres du roi Philippe- n’y fuflènt- re- 
çues avec joie , & qu’ontieife propofôc 
de s’y conformer : l’exécution d’ailleurs 
conyenoit aux intérêts de cet état. ; 

Hugues IV, fils du rois Henri IL, étoit 
alors ror de Chypre : mais <fon bas-dge 
ne lui permettant pas de gouverner , la 
puiflànce étoit entre les mains d’Amauri, 
prince de Tyr, premier prince du fang, 
& régent du royaume; Atnauri étoit un 
bon prince mais d’on génie bortié , & 
que les grandes affaires embarraflbient. 
Il s’étoit fouvenr commis avec le grand- 
maître du Temple Gaudin, qui avoit fait 
diverfes entreprifes fur l’autorité du ré- 
gent, & l’on nefttn fi Molay; fucceflèur 
de Gaudin , ne lesavoit point fdn tenues; 
car on voit unelettté du régent au pape 
Clément V, peu de tems aptès-fon élec- 
tion , contenant êtes plaintes trés-vives 
contre* l’ordre des Templiers : ce qui n’a- 
voit pas' diipofé ce pontife en . leur fa- 
veur.' - • • -• - ' •- -• 

Le 
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. Le régent a^laudit aux lettres du roi = 
de France , fur-tout lorfqu’il eut reçu 
celles du pape , qui l’inftruifoit de tout 
ce qui s’étoit palTé en Occident , & lui 
adrefloit une bulle pour faire arrêter en 
un même jour tous les Templiers. L’em- 
barras du régent fut d’en venir à l’exécu- 
tion. Les procédures faites en Europe 
avoient déjà tranfpiré. Tous les cheva- 
liers fe tenoient fur leurs gardes, & s’é- 
toient prefque tous retirés à Nimove , 
où ils étoient en armes , & où ils s’é-_ 
toient fortifiés : ce fut donc une nécef- 
licé pour le régent de furfeoir à l’exécu- 
tion de la bulle , jufqu’à ce qü’il eût pris 
de juftes mefures pour le fuccès. 

Tous les Templiers fe trouvèrent donc 
arrêtés dans prefque tous les royaumes 
de l’Europe à la fin de cette année, & 
le pape y contribua , non pas d’abord , 
car il fe paflà entre lui & le roi de 
France des altercations qui penferent 
être favorables à l’ordre pourfuivi. C’ell 
ce qu’il faut à préfent expliquer, n’ayant 
fait mention de la façon dont ils furenr 
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arrêtés dans tous les états, que par anti- 
cipation, & pour ne pas interrompre le 
fil de l’hiftoire. Nous la reprenons au 
tems où le pontife apprit les interroga- 
toires faits en France , & à la faifie des 
biens des Templiers. 

Fin du premier Livre. 
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T j z pape apprit bientôt tout ce qui 11 g 
s’étoit fait en France. Il ne fut point *3 °7* 
furpris qu’on eût arrêté -en un même te ment M du 
jour tous les Templiers ; il eft vraifem- j^océdu'riT 
blable que le roi lui avoir fait part de ce p“*' e en 
delïèin : mais lorfqu’il fut la forme de Dupuis * 
l’interrogatoire , la violence qu’on avoir 
employée pour y parvenir, & fur-tout la 
làifie qu’on avoit faite de tous leurs biens, 
meubles & immeubles , & qu’on avoit . 
établi des régiflèurs au nom du roi pour 
recueillir les revenus des immeubles , 
il fut également indigné & irrité. 

L ij 
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Il regarda toutes ces procédures com- 

I 3°7* me autant d’attentats à fon autorité; il la 
croyoit bleflée par l’inquifiteur & par 
les ordinaires qui avoient fait ces inter- 
rogatoires par les ordres du roi , & fans 
en avoir le pouvoir du fouverain-pontife, 
fous la jurifdiftion duquel les Templiers 
étoient immédiatement ; & il accufoit le 
roi de mettre la main à l’encenfoir , en 
voulant faire .juger par lui-même , un 
corps eccléfiaftique. Il étôit bien plus 
étonné que Philippe eût fait mettre en 
fa main toutes leurs poflêffions , contre 
la parole qu’il lui avoit donnée , qu’elles 
ne feraient employées qu’à leur deftina- 
tion originaire , qui étoit de défendre & 
do recouvrer la terre- fainte. 

Lettres que Dans le premier mouvement de fa co- 

le pape écrit , __ . . . . . 

au roi. lere , Clémenc V écrivic au roi une lec- 
tre très-vive : il lui remontroit l’injuftice 
de fon procédé qui attaqüoic directement 
l’autorité pontificale ; il ajourait , qu’il 
n’avoit pas reçu cet exemple des rois fes 
prédécelîèurs , qui avoient toujours eu 
pour le faint-fiege le refpeétle plus reli — 
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gieux ; refpeft qui leur avoit fak tant 
d’honneur : que ce n’étoit pas l’obéif- 
fance que les princes chrétiens dévoient 
au fucceflèur de S. Pierre ; que le pape 
en étoit affligé & étonné ; mais qu’il ef- 
péroit que Sa Majefté rentrant bientôt 
en elle- même, réparerait tout ce qui s’é- 
toit fait contre le bon ordre, & lui don- 
nerait une entière fatisfa&ion. 

Quoique les interrogatoires ne fiflent 
que de commencer , le pape étoit déjà 
inftruit de ce qui s’y étoit fait ; & croyant 
les faire difcontinuer , il donna dès le 
a 7 d’oétobre une bulle encore plus flé- 
triflânte pour le roi, que la lettre qu’il 
lui avoit écrite le même jour. Elle étoit 
datée de Poitiers, & portoit : Qu’au 
préjudice de ce que les rois chrétiens 
doivent à la chaire S. Pierre, il étoit 
inouï qu’ils euflènt jamais entrepris de 
juger les eccléfiafliques , ainfi qu’avoit 
fait & que vouloit faire le roi Philippe, 
qui non content, d’avoir de fon auto- 
rité , fait arrêter tous les chevaliers du 
Temple, les faifoit encore tourmenter 

L iij 
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Bulle du 
27 oftobre. 


Digitized by Google 
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, pour leur foire avouer les faits qu’on 
, 3°7* four imputoit, & avoit fait faifir tous 
leurs biens, fans aucun égard aux lettres 
que le pape avoit précédemment écrites 
il ce fujet : il ajoutoit , qu'il ne préten- 
doit pas par-là exempter ces chevaliers 
de la punition qu’ils raéritoient, s’ils 
étoient trouvés coupables; mais que c’é- 
toit à lui, leur fupérieur & leur juge 
naturel , à inftruire leur procès , & qu’il 
étoit dans cette réfolutk®. 

Ugatj Aux plaintes & à la bulle, le pape 
France^* joignit les effets : il fufpendit le pou- 
riZri!' vo * r ^ l’inquiôteur de la foi , qu’il pré- 
ten doit avoir abufé de fon mmiftere qui 
ne s’étendoit point aux affoires réfervées 
direéteraent au faint-fiege ; il fufpendit 
également les fondions des évêques pour 
ce procès, & l’évoqua à lui feul; en 
même tems il nomma deux légats pour 
aller trouver le roi à Paris , & l’obliger 
à leur remettre- tous les prifonniers & 
tous leurs biens , comme à ceux qui au 
nom du pape en dévoient être les dépo- 
fitaires & îes foire régir. C’étoient les 
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cardinaux Berenger, du titre de S. Né- 
rée & de S. Achillas, & Etienne de 
Suai, du tjtre de S. Cyriace. lis partirent 
le 1 décembre de Poitiers, où le pape 


tenoit fa cour. . 

A la vue de cette bulle & des ordres Le roi en 

. t „ . . / irrité contre 

du pape, le roi fe fentit animé contre i* p ape . 
lui d’une violente colere ; indigné à fou 
tour d’un^ coflduw-li haute, fi fiere. 


& par laqueUe H n’avôk daigné garder 
.aucun ménagement* H fé livra au plus 
. vif reflèruiment ; il le rappelle l’entre- 
vue de Saint-Jean-d’Angeli T où il avoic 
eu entre fes mains le fort du pape; où 
il lui avoir offert de l’élever au pontifi- 
cat; où ce prélat ambitieux étoit tombé 
à genoux devant lui, & où, pour par- 
venir à cettè fuprême dignité, il ri’avoit 
mis aucunes bornes à fa reconnoiflànce , 
acceptant , fans les approfondir, toutes les 
demandes que le roi lui avoir faites : au- 
jourd’hui il le voyoit exercer d’une façon 
altiere l’autorité pontificale dans toute 
fon étendue, & traiter le roi comme s’il 
étoit fonfujer, ou comine s'il étoit dans 

L iv 
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fa dépendance. Dans fes premiers mou- 
vemens , il- réfolut d’agir avec le ' pape 
fur le même ton : de Ibutértir fon pro- 
cédé , & de s’oppofér à fes bolleâ ; comp- 
tant fur la foumifllon, le-zele & ratta- 
chement de tout le clergé de France , 
qui étoit auffi très-mécontent que le 
pape l’eût Tufpendu de fes fondions. 
r Le mécontentement do roi ne Ait pas 
long-tems ignoré ; il tranfpira j ufque dans 
les prifons , où les Templiers étoient dé- 
tenus. Ils en eurent beaucoup de joie , 
& fe flattèrent que leurs maux n’étoient 
pas fans reflource , puifque le pape, leur 
fupérieur légitime, vouloir les prendre 
fous fa proteéliOn. Alors plufieurs d’en- 
tr’eux fe repentirent de tous les aveux 
faux & honteux qu’ils avoient faits, & 
fe-les reprochèrent comme une lâcheté; 
Ils le dévoient d-’atnant plus, que pla- 
ceurs avoient avoué tous ces crimes fans 
avoir été appliqués à la qüeilion , & par 
la crainte feule de la fubir. Ils déclarè- 
rent donc à ceux qui étoient chargés du 
foin de les garder , qu’ils rèvoqueiem 
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de P Ordre des Templiers . . 1 29 
leurs dépolirions , & qu’ils les avoient ■ 
faites contre la vérité. 1 3°7* 

Le roi l’apprit avec chagrin, voyant Remontran- 
uombien ce défaveu étoit contraire à fon “ s p( ,_ uro ‘ lu 
projet : a in fi fon courroux prenant de 
nouvelles forces , il envoya au pape en 
réponfe de fes bulles, une remontrance 
fi forte & fi hardie , qu’aucun fouverain 
pontife n’en avoit reçu de pareille d’un 
prince catholique. Elle portoit, que la 
froideur que le. pape téraoignoit dans 
une affaire d’une fi grande importance 
pour la religion , étoit inconcevable ; 
qu’aü-liemde le féconder; comme it avoir 
droit de s Y attendre, & de pourfuivre 
un Ordre corrompu & chargé âbfolument 
de crimes abominables, il vouloir arrê- 
ter le cours de là juftice , annuller des 
procédures faites de fon autorité par un 
inquifiteur de la foi qui tenoit de lui fon 
pouvoir; que c’étoit approuver les cri- 
mes des accufés , les encourager & les 
exciter à ne les point reconnoître ; que 
déjà quelques-uns revenoient contre leurs 
dépofuions , quoique faites juridique- 
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— ... ment; que bien loin de fufpendre le pou- 
x 3 ° 7 * voir des prélats, il auroit dû leur ordon- 
ner de remplir leur devoir pour extirper 
un ordre fi odieux; qu'on ne comprenoit 
pas au relie par quel droit il avoir fait 
cette fufpenfe , puifque les prélats parta- 
geoient avec hii les fondions paftorales* 
& qu’ils étoient fes compagnons dans le 
gouvernement de l’Eglife; que la bulle 
étoit d’autant moins régulière , que les 
évêques pdïtvoient inftryire le procès.cha- 
cun dans fon diocefe avec plus de facili.- 
té, plus de promptitude, & avec plus de 
connôiflànce ; que c’étoit donc une in- 
juftiqe manifelle de leur dter cette inf- 
iruélion , pour leur, fobfiituer des étran- 
gers. fans habitude , & n’ayant aucune Irtr 
tel.ligence avec les perfonnes du pays; 
que le roi ni les évêques ne le fourni- 
ront pas, & s'opposeront k «tes bulles 
par lefquelles le pape méprife la reli- 
gion & la caufe de Jefus-Chri/l ; que 
le pape en répondra devant Dieu, & 
qu'on pourra même l'en faire répondre 
devant les hommes , poifqu’il eft fujet 
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aux loix de fes prédéceflèurs & qu’on a . — 

peut procéder contre lui , fur-tout en I 3 ° 7 * 
matière de foi. 


Il finiffoit, en lui remontrant, que 
par le parti qu’il vouloir prendre , de 
connoître du procès des Templiers par 
loi-même, ou par des juges délégués, 
c’étoit les favorifer, & vouloir leur pro- 
curer l’impunité ; que ce parti entraîne- 
roit des longueurs qui n’auroient jamais 
de fin, & qui feroient naître des incidens 
contraires à la juftice & à la néceffité 
d’une prompte expédition; qu’au refie, 
dans cette grande affaire, le roi ne fai- 
foi c l’office ni d’âccufateur, ni de dénon- 
ciateur; mais qu’il s'acquittait feulement 
du devoir d’un prince chrétien rempli de 
zele pour la religion , d’un prince minif- 
tre de Dieu , fon champion , & chargé 
de lui rendre un compte févere de tout 
ce qui fe paffe dans fon royaume contre 
la foi , les mœurs & le bon ordre. 


La réception de cette remontrance fit Etonnement 
un terrible effet fur l’efprit du pape : il aL Jîpe? urs 
voyoit fon autorité & fa dignité ouverte- upu “' 
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ment attaquées; fier & intelligent comme 
1 3 °- 7 * ü étoit, il ne poqvoit qu’en être extrê- 
mement irrité. L’honneur & l’intérêt l’o- 
bligeoient à les foutenir; mais il falloit 
fe commettre avec le plus puiflànt roi de 
l’Europe, avec iin prince entreprenant 
& audacieux; il fe rappella l’obligation 
qu’il lui avoit du pontificat, lespromefTes 
qu’il lui avoit faites , même avec fer- 
ment ; il fit réflexion qu’il étoit au mi- 
lieu de fon royaume* & dans fa dépen- 
dance ; qu'il ne pou voit quitter la France 
& fe retirer à -Rome fans courir mille 
dangers & fans s’expofer aux tumultes & 
aux féditidns des Romains , qui a voient 
en quelque maniéré fecoué le joug de 
fes prédéceflèurs , qui prétendoient s’éri- 
ger en république , & qui avoient fou- 
vent chalfë les papes de leur ville : mais 
ce qui lui fit le plus d’impreffion , ce 
fut le fort de Bontface VIII , qui avoit 
fuccombé dans fa querelle avec Philip- 
pe , & à qui il en avoit bouté le trône & 
la vie : il croyoit déjà voir quelque nou- 
veau Nogaret , quelque nouveau Colonne 
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fervir la paffion de ce prince violent, & 
le traiter avec indignité , comme ils 
avoient fait Boniftice au milieu même 
des états de l’Eglife. Ces confidérations 
l’emportoient fur ce qu’il devoit à fa ré- 
putation & à l’honneur du faint-fiege. 
Livré h la frayeur, elle lui fit tout cé- 
der, & il n’eut plus d’autre objet que de 
ménager un prince emporté, de lui plai- 
re, en lui cédant l’eflèntiel, de tâcher de 
couvrir d’un voile fa foibleflè, & de con- 
ferver les apparences de fon autorité. 

Ne confultant plus que fa crainte & 
un intérêt plus préfent que celui de la 
dignité pontificale, il diflîraula tout ce 
qu’il y avoit. d’injurieux & d’infultant 
dans la remontrance ; il révoqua fes pre- 
mières bulles, & par une nouvelle qu’il 
fit expédier, il leva la fufpenfion qu’il 
avoit ordonnée permettant k tous les 


1307V 


Il révocjue 
fes premiè- 
res bulle*. 
Dupuis, 
Fleuri. 


ordinaires d’inilruire chacun dans fon dio- 
eefe le procès des Templiers, même juf- 


qu’à fentence .définitive : à condition 
qu’elle feroit confirmée dans un concile 
provincial : & pour fauver une partie de 
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fon honneur, il fe réferva la connoif- 

I 3°7* fance du procès du grand-maître & des 
grands -officiers qui à voient été arrê- 
tés en France. C’étoient les grands- 
prieurs de France , de Normandie & 
d’Aquitaine. 

Tout le royaume, & fur-tout ceux qui 
s'intéreiToient à l’affaire des Templiers , 
furent étrangement furpris dece fubic 
changement du faint Pere. Les lettres 
qu’il avoir reçues de l’inquifiteur de la 
foi & de tous les évêques de France qui 
avoient été concertées avec le roi , pu- 
rent fervir de prétexte au pape pour ces 
nouvelles bulles. Ils lui avoient écrit , 
que tout ce qu’on avoir fait contre les 
Templiers, avoit été d’une néceffité in- 
difpenfable pour prévenir leurs mauvais 
deflèins, & que d’ailleurs ces chevaliers 
erroient contre la foi *, & étoient par 
conféquent de la compétence de l’inqui- 
fiteur & des évêques. Ce dernier crime 
pouvoir n’être pas fans Vraifemblance ; 
mais le premier étoit une infigne fauflè- 
té ; car l’ordre n’avoit jamais été il tran- 
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quille , ni moins difpofé à caufer dans le ■■.■ ■■ ■ a 
royaume le moindre trouble. - 1 3°7* 

Peu content de la révocation de fa 
première bulle, le pape qui ne fuivoit 
pins que les impreffions de la peur , 
manda aux légats qui étoient auprès du 
roi, de fe conformer à fes volontés, de 
le fatisfàire en tout ce qui concerneroit les 
Templiers, en ménageant, autant qu’ils 
le poûrroient, l’autorité pontificale. Ainfi 
par une extinftion de la derniere bulle 
qui avoir autorifé les conciles provin- 
ciaux h confirmer les fentences des ordi- 
naires , le pape reftreignit leurs pouvoirs 
à ces fentences feules, & en excepta la 
connoiflànce de l’état générai de l’ordre, 
en la réfervant au roi & au faint-fiége. 

Ce fut avec bien de la joie que le roi Le rdî fc 

. , n , raccommode 

apprit les nouvelles difpofiuons du pape ^ avec le pa- 
car après tout, il ne vouloir pas fe brouil- ?e 'vu P uit. 
1er avec lui ; il voyoit trop combien il 
lui étoit néceflàire pour l’exécution de 
fon projet ; & quoique dans fon différend 
avec le feu pape Boniface, il s’en fût 
tiré avantageufement, cette querelle lui 
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\ 1 '■ avoic caufé tant de peines, lai avoir donné 

1 3 °7: tant de chagrins , & l’avoit expofé à tant 
de dangers , qu’il fut ravi de fe voir dé- 
• livré d’un femblable péril. Il écrivit auffi- 
tôt une lettre au pape d’un ftyle bien 
différent; il lui rendoit grâces de fa bul- 
le ; Fafluroit qu’il avoir reçu avec hon- 
neur les légats, & lui proteftoit qu’il 
n’avoit jamais eu deflèin d’entreprendre 
fur la jurifdiétion pontificale; lui pro- 
mettant que tpus les biens des Templiers 
feraient confervés pour la deftination 
qu’en feroit Sa Sainteté , & qu’ils fe- 
raient adminiflrés par des officiers , autres 
que ceux qui régifloient fes domaines, afin 
qu’il n’y eût ni confufion ni prévarication. 
Adminif- Les deux puiflànces étant ainfi réu- 
bieîTdes d<:s nies , & agiflànt de concert contre, les 
T e Sïpuis‘ Templiers, il n’y eut plus de refTource 
pour eux. Le roi avoit effeétivement 
reçu les légats avec toute la diftinftion 
qu’ils pouvoient defirer. De leur côté, 
fe conformant -aux derniers, ordres du 
pape, ils fe conduifirent félon les defirs 
& les vues du prince. 11 leur remit tous 

les 
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les prifonniers & tous leurs biens ; mais . — -l» 
à dire le vrai , ce ne fut que fictivement ; I 3 ° 7 * 
car le roi en demeura toujours le mai* 
tre ; les légats ayant déclaré par un aéte 
authentique , qu’attendu la difficulté de 
transférer avec fûreté les prifonniers hors 
du royaume, ils y feroient gardés par 
les Officiers du roi , fous le nom & l’au- 
torité du pape & des légats. Le pape 
approuva tout, & nomma de (on côté 
des adminiftrateurs pour régir les biens 
de l’ordre conjointement avec ceux du 
roi : mais c’étoit encore une vaine for- 
malité , le pape ne vouloir que fauver 
les apparences, & dans 7 le fond les offi- 
ciers du roi étoient les maîtres. On trouve 
au rang de ces adminiftrateurs Guillaume 
de Gifors, archidiacre d’Auch; Gérard 
de Cabanol & Jean Pétri, doéleurs ès 
loix ; Guillaume Pifdore & René Bour- 
don , valets-de-chambre du roi ; & Ray- 
mond Barrany , Touloufain. 

Quelque ménagement que le pape i> roi 
eut pour le roi , il ne perfiftoit pas moins u conferva- 
dans fon principal objet , de faire fervir droits*!* fcs 

JVT Dupuis ♦ 
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■ au recouvrement de la terre fainte , tous 
I 3 ° 7 * les grands biens des Templiers, G leur 
ordre étoit aboli. Quoique le roi ne 
goûtât pas trop ce deflèm , qui étoit ac- 
compagné de difficultés prefqu’infurmon- 
bles, il ne pouvoit plus s’y oppofer, y 
' ayant confenti dès le premier jour qu’il 
«voit propofé au pape de févir contr’eux : 
il-paroît cependant qu’il eût bien voulu 
fe fouftraire à cet engagement, pourfui- 
vre les Templiers & difpoTer de leurs 
biens indépendamment du pape : mais il 
fut contraint de renoncer à cette idée ; 
les doéteurs en théologie de Paris qu’il 
avoic confultés ayant décidé, que l’or- 
dre des Templiers étant eccléfiaftique & 
relevant du pape , Sa Majefté ne pou- 
voit connoître des crimes qu’on leur itn- 
putoit » ni par conféquent faifir leurs 
biens. Tout ce qu’il put faire , fut de 
veiller attentivement à fes droits & aux 
intérêts de Ton état. Ainfi le pape, par 
une nouvelle bulle, ayant permis aux 
évêques de choifir dans leurs diocefes 
des commidàires pour régir les biens des 
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Templiers , le roi s’oppofa à Ton exécu-== 
tion , & manda fièrement au pape , qu'il L 3°7- 
étoit inutile qu’il fk. nommer pour ces 
tiens de nouveaux adminifttateurs, d'au- 
tant que ceux que le roi avoit prépofés 
étoient fideles & ians reproches; qu’il 
étoit intéreflè à prendre connoifiànce du 
produit dé ces biens, par rapport à Tes 
droits & à ceux dé : fa couronne , aux- 
quels il n ' étoit pas d'humeur dé renoncer. 

Cette oppoûtion du roi étoit relative 
aux devoirs que les coramanderies & les 
fiefs poffédés par les Templiers étoient 
obligés de rendre, tant au roi qu’aux 
feigneurs de fon royaume, comme foi 
& hoinmage, Services, rentes & droits 
Seigneuriaux. Comme il n’y avoit rien- 
que de plus jufte dans ce que le roi de- 
mandoit , le pape ne balança pas à lui 
tout accorder par une -bulle qui expli— 
quôiii la précédente. It-y, avoit plus de- 
difficulté à confirmer les adminiftrateurs 
nommés par le roi, puifque l’intérêt du 
pape étoit d’avoir cette jouifiànce , fur 
kquelle fon droit parôiffoit mieux fondé 

‘ M ij 
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" < l ue cèlui du roi. Mais le pontife n’o- 
I 3 °7' foie plus choquer Philippe, &'il laiflà 
fubliflrer les officiers de ce prince , en 
fe contentant d’en nommer de fon côtéj 
qui étoient fans autorité , & comme fu- 


bordonnés aux adminiftrateurs royaux. 
Le P a pe étant alors difpofé à entrer 
accélérer le .vivement dans le projet du roi pour l’a- 

procès des .... . / . , 

Templiers. bohupn de 1 ordre , il rendit le 29 décem- 


Dupuis . 


bre une bulle qui erijôignoit àtoute per- 
fonne de quelque condition qu’elle fût, 
d’arrêter les Templiers par-tout où ils fe- 
roient, &de les mettrb entre lès mains des 
ordinaires, awea défenfe de leur donner 
retrajte. 


En même; tems par une fécondé bul- 
le, il ordonna que les commiiïàires qui 
feroient nommés pour mftruire leur pro- 
cès, fulfent, affiliés de dçox chanoines de 
la cathédrale, dè deux dominicains, & de 
deux cordeliers,- en ajoutant, que 0 dans 
le procès il fe présentoir quelque matière 
qui ne fût point relanvéà l’héréfie, les com- 
miliaires pourroient toujours en cohnoîtse 
de 1 ’a utoricé pon tifkale, fuivant les canons. 
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On . commença donc ,à travailler au * 
procès des Templiers ; & ie pape rendit 1 3°7* 
jufqu!à fept bulles pour terminer les dif- 
ficultés qui Yétoient préfentées tant du 
-côté du roi , que du côté des évêques & 
des prépofés aux biens des chevaliers. 

Les évêques commencèrent donc à ■ 
inftruire le procès de l’ordre. C’étoit une 1 3°^* 
nouvelle procédure, & on ne devoit fur les va- 
avoir aucun égard à tous les interroga- T«npUer$. es 
toires qui avoient été faits à Paris & Ver,ot - 
dans les provinces, puifque l’autorité du 
pape n’y étoit point intervenue, & que 
c’étojt en vertu de fa dernierë bulle 
qu’on alloit procéder : mais ce n’étoit 
ni l’intention , ni l’avantage dés ennemis 
des Templiers çeux-ci pouvant fe dé- 
dire de tout ce qu’ils avoient confefTé , 

&, par-lk renverfer le projet du roi, tou- 
jours déterminé à l’abolition de l’ordre. 

On ne laifià pas d’être fort embarraflé 
fur la révocation qu’avoient faite de leurs 
dépofitions plufieurs chevaliers, tant en 
France , qu’en Provence. 11 y eut fur 
cela une aüèmblée h Paris , à laquelle 
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~ préfiderent les légats, & où Te trouve* 

i 3°8* rent l’inquificeur de la foi & les minières 
du roi, aulïi zélés pour fes volontés que 
l'inquifiteur , qui étoit fon confeflèur. 
On examina ces révocations des dépoG- 
tions des Templiers, fruits de la bonté & 
du repentir que leur avoient caufé leur 
fbibleflè & leur lâcheté. Il fut décidé 
qu'on n'y aura» aucun égard; que ces 
rétractations ferment regardées comme 
des fauflètés puniflàbles; que les dépoG- 
tions (croient réputées véritables; qu’il 
fëroit enjoint aux prifonniers de s'y te- 
nir, d’en reconnoître la fmcérité, fur- 
tout étant confirmées par tant d'autres 
qui n’avoient point été révoquées; & 

■ que s’ils perfiftoient dans leurs rétraCta- 
' lions, il ferok procédé contr’eux comme 
relaps. Ainfi en même teins qu’on , re- 
commençoit leur procès , on en établit 
foit .pour baie les interrogatoires fiiits 
avant le procès. 

Balte pour Le pape ne laiflâ pas néanmoins , pour 
Templiers!* la forme, de rendre une bulle, tendante 
Oufius. ^ j a confervâtion des biens des Te»- 
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pliera , jufqu’à la décifion de leur pro- — 
cè3. Par cette bulle, il établKloit des com- I 3 °^ > 
Bifilaires qui en devoiem rendre compte 
il un camérier du pape & aux archevê- 
ques, comme fes délégués r'mais tout 
cela étoit fictif, & les adminiftrateurs 
royaux régHToient & étoient dans une 
véritable poflèffion. Cependant le roi, 
pour ne pas irriter le pape , lui écrivit 
une lettre par laquelle il déclaroit, qu’il 
entendoit que tous ces biens feraient 
confervés , pour en rendre compte dans 
l’état où ils avoient été trouvés lorfque 
tous les chevaliers avoient été arrêtés. 


Les légats s’étant acquittés de leur Retour 

0 1 - légats à P01- 

commiffion à la fatisfeétion du pape & tiers, 
du roi , qui s’étoient fi parfaitement réu- Dupmu 
nis, retournèrent à Poitiers trouver le 
S. Pere, l’inftruifireflt de tout ce qui s’é-_ 
toit fait, & lui portèrent les interroga- 
toires devenus la piece fondamentale du 
procès. Ils ajoutèrent, que les rétracta- 
tions de quelques Templiers ne faifoient 
point foi ; que tout Pordre étant corrom- 
pu, ils avoient une conduite uniforme, 


Digitized by Google 



144 Hifloire de V abolition 

- . & s'écoient affujettis aux mêmes crimes 

1 3°S* par des vœux abominables; enfin que 
quand il s’en trouveroic quelqu’un d’in- 
nocent» ce qui n’étoit point vraifembla- 
ble , l’ordre en général n’en étoit pas 
moins un objet d’exécration & ne devoit 
pas moins être aboli. C’étoit une fuite 
de ce qui avoit été décidé au confeil tenu 
à Paris fur la variation de quelques Tem- 
pliers. 

d e P Tou™ ent P° ur accélérer ce grand procès, le roi 
convoqua un parlement à Tours pour le 
Fleuri. ' mois de juin , & y manda prefque tous 
les princes, les évêques & tous les grands 
du royaume, leur enjoignant de s’y ren- 
dre en perfonne ou par procureurs. Il 
déclara qu’il y feroit, & que cette affem- 
blée avoit pour objet l’affaire des Tem- 
pliers. Rien ne pouvoir être plus défa- 
vantageux pour eux, puifqu’on n’igno- 
roit pas les difpofitions de ce prince, & 
que redouté comme il l’étoit , il n’y au- 
roit perfonne aflèz hardi pour s’y oppo- 
fer. Il fe rendit à Tours vers la Pente- 
côte , & y trouva un très-grand nombre 
> de 
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de feigneurs tant eccléfiaftiques que laïcs , ■ , 
qui avoient obéi à fes ordres, & près de I 3 °S* 
quatre-cents procureurs de ceux qui n’a- 
voient pas pu y venir. 

Le roi y parla avec tout le feu & 
toute l’ardeur que lui infpiroit la perfua- 
fion où il étoit des crimes des Templiers. 

Il y rapporta le précis des interrogatoires 
qui les chargeoient; il s’étendit fur tant 
d’abominations dont ils étoient accufés 
& qu’ils avoient confelTées ; en forte que 
fans les entendre & fans même appro- 
fondir leurs crimes, toute l’alTemblée les 
jugea dignes de mort. 

Charmé de ce réfultat , le roi partit } Le roi à 
de Tours, & fe rendit à Poitiers auprès °Dupljs. 
du pape, qu’il inftruïfit de tout ce qui ■ FUun ’ 
s’étoit palfé dans le parlement de Tours; 
il étoit accompagné de fes trois fils , 

Louis, roi de Navarre, Philippe, comte 
de Poitiers , & . Charles , comte de la 
Marche , de fes deux frères Charles , 
comte de Valois, & Louis, comte d’E- 
vrenx, & d’un très-grand nombre de fei- 
gneurs. L’appareil pompeux & la ma- 
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1 gnificence de cette cour , frappèrent les 
J 3 ° 8 * y Cl j X d u p a p e q U j 5 déjà trop engagé, ne 
put fe difpenfer de fe prêter à toutes les 
volontés du roi, toujours acharné à l’exé- 
ution de fon deflein. 

Conven- On prit donc à Poitiers les demieres 
le pape & mefures contre les Templiers , & il fut 
ie Lumcmet. arrêté entre ces deux princes , que tous 
les Templiers feroient gardés par l’autorité 
du roi, à la priere du pape & des évêques, 
& en leur nom; que le procès feroit fait 
& parfait aux Templiers par les archevê- 
. ques & évêques dans leurs diocefes juf- 
qu a fentence définitive , & même par 
l’inquifiteur de la foi avec eux , quoique 
contre les réglés ordinaires : maïs c’êtoit 
pour complaire à la volonté du roi , du 
confentement du pape : que le roi ne fe- 
roit punir les Templiers que de concert 
avec le pape : que fuppofé qu’on jugeât 
à propos d’abolir l’ordre, tous fes biens 
feroient employés au recouvrement .de 
la terre-fainte , & qu’à cet effet le pape 
& le roi donneraient leurs ordres pour 
l’exécution de cet article, & même que 
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Sa Majeflé feroit rendre & reftituer aux 1 

commiffàires du pape les meubles & ira- 1 3 °^* 
meubles qui écoienc entre les mains de 
fes fujets. 

Le pape de Ton côté renouvelle par une 
bulle la défenfe de donner aucun afyle 
aux chevaliers, & y ajouta la peine d’ex- 
communication. 11 excepta néanmoins du 
pouvoir qu’il donnoit aux ordinaires de 
les juger, le grand-maître & les grands- 
prieurs , dont il fe réfervoit la connoif- 
lànce. Ce traité fut ligné , & il fut alors 
aifé de prévoir quelle feroit la deilinée 
de l’ordre. 

Pour cet effet , le pape par une bulle Convoca- 
du 3 juillet, convoqua un concile géné- ciîë générai 
ral h Vienne en Dauphiné, pour le mois ^ iennc ' 
d’o&obre de l’année 1310, & enjoignit 
de s’y trouver à tous les archevêques, 
évêques, abbés, prieurs & doyens de la 
chrétienté , en priant le roi d’y affilier. 

Par une fécondé bulle, il cita tout l’or- 
dre des chevaliers du temple de fe trou- 
ver au concile pour fe défendre , & or- 
donna au cardinal-évêque de Prenefle , 

N ij 
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~~ ~ ' qui écoit chargé des Templiers arrêcés 

1 3 0o ‘ en France, de repréfenter au concile le 
grand-maître & tous les grands- prieurs 
de l’ordre que le pape s’étoit réfervés. 
terroge^ks Avant que les ordinaires continuaflènt 
?o e dr àIeurs P rocéd ures, le pape voulut qu’on 
f*î u r is ‘ venir devant lui les Templiers qui 
avoient été arrêtés à Paris & qui y 
avoient fubi interrogatoire. Il y eut donc 
un ordre de les conduire à Poitiers au 
nombre de foixante-dix-huit, donc il n’ÿ 
en arriva que foixante-douze, fix étant 
demeurés malades à Chinon. Le pape fit 
venir ces foixante-douze chevaliers au 
confiftoire, où en préfence de tous les 
cardinaux, on lut les dépofitions de l’in- 
terrogatoire fait à Paris, contre lefquei- 
les aucun ne réclama, non plus que dans 
une efpece de récollement que le pape 
fit avec eux quelques jours après ; en 
forte que le S. Pere ne put douter de la 
- vérité des crimes qu’on 'feur iihpütôit." ‘ 
Il eflr allez furprenarif que dé • cent^ 
quarante Tertpliefs qui avoient été oiné 
à Paris , on n’en eût conduit qüeffoixarite- 
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douze à Poitiers. Il eft vraifembla-ble ■ ^ — 

que les foixance-douze qu’on n’y fit 1 ^ 
point aller, étoienc ceux qui avoient ré- 
voqué leurs dépolirions & qu’on ne ju- 
gea pas y à propos de produire au pape. 

Ces foixan te- douze , qu’il entendit, tou- 
jours frappés de craintes & de terreurs , 
épouvantés par les menaces qu’on avoit 
faites contre ceux qui s’étoient dédits, 
gardèrent le filence à la leéture de leurs 
dépolirions & par-là les confirmèrent. 

Les lix Templiers qui ne purent aller interro- 
jufqu’à Poitiers, étoient le grand-maître, chinon. d * 
le vifiteur de France, le grand -corn- 
jnandeur de Chypre „ les grands- prieurs Vtrtou ' 
.de Normandie & 4 ’ Aquitaine , & le 
prieur de Poitou* Ils étoient tous mala- 
des, & fi incommodés, qu’ils ne pou- 
voient fe tenir à cheval. Leur incommo- 
dité étoit même très- ancienne; elle étoit 
caufée par les tourmens qu’on leur avoir 
fait fouffrir dans la quelïion qu’on leur 
avoit donnée lors de l’interrogatoire de 
Paris. Ils furent mis au château de Chinon. 

Le pape ayant appris qu’ils ne pou- 
- N iij 
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- voient fe rendre à Poitiers, nomma pour 
1 3°8* les interroger les deux cardinaux légats 
qui étoient allés à Paris , & le cardinal 
Landulfe de Saint-Ange. Ils interrogè- 
rent ces feigneurs dans le château, ou 
plutôt ils leur firent lire les dépofitioni 
qu’ils avoient faites h Paris; cela fe fit 
en trois jours différons. Le 17 d’août on 
interrogea le grand-maître , le prince- 
dauphin, grand- prieur de Normandie, 
le vifiteur de France, & le prieur de 
Poitou. Ils avoueront tous les quatre d’a- 
voir renié Jefus-Chrift , & craché -fut 
la croix. Le grand -prieur d’Aquitaine 
Peyraud , confirma aufli fa dépofition de 
Paris le 19 & le ao. Le grand-comman- 
deur de Chypre fit la même chôfe, & 
même pour rendre fa dépofition plus 
certaine, il pria les commiflàires d’en- 
tendre un frere fervant, qui confeflà les 
mêmes crimes. 

Après quoi ces fept chevaliers deman- 
deront à être réconciliés à l’églife, ce 
qui leur fut accordé : on leur donna 
l’abfolution , ainfi que le pape l’avoit 
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permis , & les trois cardinaux écrivirent — — — 
au roi ce qui s’étoit pafTé, en le priant I 3°8* 
d’ufer d’indulgence envers les coupa- 
bles , & de leur pardonner auffi. 

Cette relation , quoiqu’on la trouve 
dans les mémoires de ce tems-là, n’eft 
pas pourtant exempte de foupçon. La 
fuite de i’hiftoire fera connoître que le 
grand-maître & le prince • dauphin dé- 
fàvouoient ces faits , & qu’il y paroîc 
même une contradiction, en ce qu’on fait 
dépofer au premier qu’il avoit craché 
trois fois fur la fainte croix, quoique 
cette circonitance ne foit point marquée 
dans l’interrogatoire de Paris , dont il 
n’eft pas- vraifemblable qu’il ait voulu 
augmenter les charges contre lui-même. 

Une copie de cette efpece de récoUe- 
ment fut envoyée au roi, & les cardi- 
naux retournèrent à Poitiers pour rendre 
compte de leur commiflîon au pape. 

Tous les Templiers entendus à Poitiers & 

Il Chinon furent reconduits à Paris dans 
leurs prifons. La relation ajoute, qu’a- 
près l’interrogatoire le grand-maître & 

N |r 
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' - les autres fe, mirent à genoux, & deman- 
I 3 0 ^ - derent pardon , en verfant une grande 
abondance de larmes. 

Bulle pour Le pape ayant reçu le procès-verbal 
contre l’or- des trois cardinaux , & ayant été lui- 
ât< Dupuis. même témoin des aveux qu’avoient faits 
FUun. en pj e j n confifioire j es foixaute-douze 
chevaliers qui y avoient été ouïs , il fut 
convaincu de tous les crimes dont on le» 
nccufoit; il jugea cét ordre corrompu, 
& il fe confirma dans la réfolution de 
l’abolir. Cependant ne croyant pas juri- 
diques les procédures qui avoient été fai- 
tes l’année précédente par l’inquifiteur 
& les évêques qu’il n’avoit point auto- 
rifés , il réfolut de faire de nouvelles 
informations de fon autorité, qui à fon 
gré leveroient jufqu’au moindre fcrupu- 
1e , & conftateroient invinciblement tous 
les crimes des Templiers. 

Dans cet efprit , il rendit deux nou- 
velles bulles le 11 d’août. Par la pre- 
mière il ordonna qu’il feroit fait des in- 
formations contre tous les Templiers 
dans tous les états de la chrétienté; ea 
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France, en Angleterre, dans la province 
de- Galles , en EcofTe , en Irlande , en 
Allemagne, en Bohême , en Pologne, en 
Efpagne, au royaume d’Arles, en Pro- 
vence, en Dauphiné, en Savoie, en Chy- 
pre, en Italie, en Sicile, dans le royau- 
me de Naples , en Hongrie , en Grece , 
en Sardaigne & en Corie. Il y raconte 
tout ce qui s’eft fait contr’eux; que c’eft 
le roi de France qui lui a donné le pre- 
mier avis de la corruption des Tem- 
pliers, fans aucune vue d’intérêt, ce 
prince lui ayant remis la difpofition de 
leurs biens; que la corruption de l’ordre 
efl certaine, ayant lui-même entendu en 
confiftoire foixame-douze chevaliers qui 
ont avoué leurs crimes abominables; 
qu’un des principaux de l’ordre lui en 
avoir fait l’aveu en fecret; que trois car- 
dinaux ayant interrogé k Cbinon le grand- 
maître & fix des chefs de l’ordre, tous 
en font convenus ; qu’ainfi l’on ne peut 
douter de l’entiere corruption de cet or- 
dre , & qu’il a convoqué un concile gé- 
néral li Vienne pour remédier à un dé- 
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■ '■ fordre fi affreux. Il détaille enfuite toutes 
1 3 °S* i es horreurs dont l’ordre du Temple étoic 
coupable, & fur lefquelles il faut les 
interroger. 

. Par la fécondé bulle, qui ne concerne 
que la France , & où il répété k peu 
près les mêmes chofes , il nomme des 
commifiàires la plupart archevêques & 
évêques de France , pour fe tranfporter 
dans toutes les provinces & y informer 
contre les Templiers , les rechercher & 
les interroger. Il n’étoit pas difficile de 
les trouver , puifqu’ils étoient tous en 
prilbn. Ces commifiàires avoient pou- 
voir de tenir des conciles provinciaux & 
de juger les coupables , toujours à la ré- 
ferve du grand-maître & des cinq grands- 
prieurs & commandeurs, que le pape fe 
réfervoit de juger lui-même. 

Ces bulles furent envoyées avec la 
plus grande diligence. Les procédures 
recommencèrent contre les Templiers , 
& par toute la France les commifiàires 
firent les informations. Ce fut dans le 
diocefe de Sens qu’ils eurent le plus d’oc- 
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cupation , les cent* quarante Templiers 
arrêtés à Paris étant du diftrift de l’arche- 1 3°8* 
vêque. Les conciles provinciaux avoient 
.pouvoir de juger & même d’implorer le 
fecours du bras féculier. 

Le 2a novembre, le pape écrivit en 
particulier une lettre à Robert , duc de 
Calabre , fils & héritier préfomptif de 
Charles II, roi de Sicile, pour le preflèr 
de fuivre l’exemple du roi de France, 

& de faire arrêter dans les états du roi 
fon pere qui l’avolt aflocié au gouver- 
nement, tous les Templiers qui s’y trou- 
veroient. Cela avoit déjà été exécuté en 
Provence qui fàifoit partie de les étatsr. 

Cette lettré né pouvoir regarder que Iè 
royaume de Naples, où' il ÿ avoir peu 
de chevaliers, h caufe de l’animofité que 
la cour de Sicile avoir contre tout l’ordre. 

Le roi Philippe-le-Bel s’en étoit re* Projet d’u* 
tourné à Paris , fort fatisfàit de voir en 
ïi bon train les pourfuites qu’on fàifoiè 
contre les ; Teriipliers, & avec une aiïu- 
rance prefque certaine qu’on alloit abo- 
lir un ordre qui lui étoit fi odieux. Là 
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- proximité de cette abolition donna lien 
à un projet que firent les minifires de ce 
prince, & qui lui auroit été très- fa vo- 
rable. Ils 1 ’avoient conçu pour lui faire 
leur cour & pour procurer un r grand éta- 
Wiflèment à M. Philippe,, fon fecpnd 
fils. C’étoit de réunir tous les ordres mi- 
litaires de l’Europe , & de n’en com- 
pofer qu’un feul , qu’on -auroit appellé 
f Ordre royal. On en vouloir établir le 
chef d’ordre en Chypre, , ,& en décla- 
rer grand-maître le roi de Chypre Hu- 
gues IV, qui n’étoit point marié, n’étant 
pas encore majeur. Outre tous les biens 
des ordres utilitaires, on affe&oit au nou- 
vel ordre |e royaume de Chypre & les 
droits du roi Hugues fur la couronne de 
Jérufalem. Avec toutes les forces & tou- 
tes les riçheflès de ces ordres, il n’eûc 
pas été .difficile de conquérir çe derpier 
royaume. On ne doutoit pas que çe plan 
pe fût agréé de ce jeune poj, qui par- Ht 
feroit devenu un puilfant monarque. Il 
falloit pour cela que ce prince, fît des 
yoçux. -Enfuite, en le nommant grand- 
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maître de l’ordre royal, on l’auroit en- 
gagé à adopter le prince Philippe, & à 1 o OÛ * 
le déclare? fon fucceflêur. 

Rien ne pouvoir plus flatter Philippe- 
le-Bel , qui le feroit vu pere de deux 
rois , & qui auroit porté bien loin là 
gloire de la nation : mais quelqu’ambi- 
tieux que fût ce prince , comme il étoit 
fage & habile, il ne -crut pas ce projet 
praticable; il prévit les' obftacles qu'il y 
rencontreroit du côté de tous 'les. ordres 
militaires , des fouverains dans les états 
defquels ils polfédoient des éommande- 
ries, & du côté du pape même, avec le- 
quel il ne vouloir pas fë commettre, & 
que le grand-maître du Temple avoit dé- 
tourné d’un pareil deflèdh-par des raifons 
fi folides ; que le pontife en étoit entiè- 
rement dëfabufé : ainfi cette proposi- 
tion fut regardée prefque comme impoP 
fible. Cependant le roi fe réferya de fon- 
der lefouverain-pontife. 

Vers ce tems-là le pape reçut à Poi* Envoyé <tu 
tiers un envoyé du roi Edotiard II , tcîrc. An8 ' e " 
chàrgé d’une lettre de ce prince, par lài 
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. . — quelle ne dut pas faire grand plaifir à ce 

J 3°8* pontife, dans la prévention où il étoit 
contre les Templiers , & dans les enga- 
gerons qu'il avoit pris avec le roi de 
France. Edouard tnandoit au pape qu’il 
avoit appris avec furprife qu’on avoit ar- 
rêté les chevaliers du Temple, & qu’on 
faifoit contr’eux des pourfuites rigoureo- 
fes. Il avertifloit le faint Pere de ne pas 
prêter l’oreille h toutes les calomnies 
qu’on pouvoit débiter contr’eux , l 'adu- 
lant que dans fes états il ne fe padoit 
rien de leur part où l’on pût foupçonner 
du crime , & qu’au contraires ils étoient 
des modèles de piété , qu’ils avoient des 
mœurs irréprochables , & qu’ils étoient 
remplis de zele pour les intérêts de la 
religion & pour la défenfe de la foi. Le 
roi de France, à qui le pape fit part de 
cette lettre, n’y ajouta pas beaucoup de 
foi, & n’en fuivit pas. avec moins de 
vivacité les mefures qui avoient été 
prifes. 

On commençoit donc les informations, 
& par-lit on rédigeait toutes les difpo- 
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fitions des chevaliers en aéle public , . 
où- il étoit fait mention pour ceux que 1 3 ° 8 * 

, . - Informa* 

le pape avoit entendus , qu us avoient tions. 
prêté ferment en mettant la main fur les Du f uls ’ 
faints évangiles. Un très-grand nombre 
de chevaliers confirmèrent leurs premiè- 
res dépofitions, convenant ainfi devant 
les ordinaires on devant les commif- 
faires des crimes dont ils avoient fait 
l’aveu. 

Les 25 & 26 de novembre, il parut Lettres-pi- 
déux lettres-patentes du roi; les premie- îTÏJfenfë 1 
res pour conduire à Paris les chevaliers 
qui avoient été arrêtés dans les provin- 
ces, & dévoient y être interrogés par les 
commiflàires. Les fécondés expofoient , 
que plufieurs chevaliers avoient demandé 
à défendre l’ordre : le roi le leur permet- 
toit, & en conféquence ordonnoit que 
tous ceux qui s’en vouloient charger, 
fuflènt amenés à Paris fous bonne garde 
devant les commiflàires; à l’effet de quoi 
les régiffeurs des biens des Templiers 
feroient obligés de fournir les frais de la . 
conduite , & de pourvoir à ce qu’après 
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1 l’opération , les chevaliers fulTent recon- 

I 3°^* duits dans leurs priions. 

Les trois cardinaux, commis pour le 
1 3°9* nouvel interrogatoire, arrivèrent à Paris 
procédures.* «xu commencement d’août; le 8, ils ci- 
ricur?' terent tout l’ordre , foit pour interroger 
les chevaliers, foit pour écouter dans 
' leurs défenfes ceux qui voudroient s’en 
charger. Le jour fut marqué au x 2 no- 
vembre dans la (aile de l’évôché; des 
appariteurs furent envoyés à Reims, h 
. Rouen, à Tours, à Lyon, à Bourges, 
à Narbonne & à Auch, pour faire la 
même citation quiétoit appuyée des or- 
dres que le roi avoit donnés. En même 
teins on indiqua plufieurs conciles pro- 
vinciaux où l’on devoit envoyer aux évê- 
ques qui les compofoient , les informa- 
tions fur- lefquelles*ils dévoient juger; 
les plus fameux de ces conciles étoient 
ceux de Paris & de Reims. 

Nouvelles On avoit fourni aux commiflàires de 
ch £>fpuis. nouveaux articles , fur lefquels ils de- 
Mticrai. vo j en(: interroger les chevaliers ; articles 
qui paroifloient bien inutiles après les 

crimes 
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crimes contenus dans les premiers- inter- ===== 
rogatoires» & dont la ridieulité marquoic l 3 ° 9 - 
une paillon aveugle de rendre l’ordre du 
Temple odieux & déteftable. 

Les principaux étoienc, 1°. que te 
grand-maître après la réception des che- 
valiers les faifoit à fa commodité renon- 
cer à 'Jefus-Cbrift , quelquefois même à 
tous les Saints & toutes les Saintes du 
paradis ; accufation qui impliquoit avec 
le déifme qu’on leur imputoit de profef- 
.fer , &avec le renoncement qu’ils avoient 
fait lorfqu’on les avoit reçus. D’ailleurs » 
quelle inutilité de leur faire' renoncer la 
Vierge & les Saints» après leur avoir fak 
renoncer Jefùs-Cbrift f 
■ 2°. Que le grand-maître & les fupé- 

rieurs avoient le droit de lesabfoudre.de 
tous leurs .péchés. Cela fuppofoit qu’ils 
fe confefloient, & qu’en réprouvant la 
religion chrétienne , ils en admetcoienc 
le dogme le plus difficile. 

3 0 . Que le grand-maître avoir avoué 
ces deux articles en préfence de plutieurs 
témoins de la première diftinâiom, aveu 
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, ■ "r.j. qu’on prétendoit qu’il avoic fait avant 

*3 °9y même d’être arrêté; mais c’eft ce dont il 
n’y avoir aucune preuve. 

4 °. On ajoutoit aux baifers criminels 
qu’on leur impucoit , une circonftance 
encore plus infâme. 

5 °. Que les fupérieurs faifoient mou- 
rir ceux qui refufbient de fe foqmettre 
aux loix qu’on leur impofoit. Aucun 
chevalier n’avoit dépofé fur un iàit fi 
grave , quoiqu’ils fe fuflènt allez éten- 
dus fur les violences qu’on leur avoit 
faites. 

6°. Que leur réception ne fe faifoit 
que de nuit, & toutes les portes de l’é- 
glife fermées. Le contraire étoit établi 
par plufieurs dépolirions, qui jullifioient 
que beaucoup de ces réceptions ne fe ' 
faifoient pas dans des églifes. 

7 °. Enfin que plufieurs chevaliers 
étoient fortis de l’ordre 'à caufe des dé- 
(ordres qui s’y commettoient. Le grand 
nombre de chevaliers dont il étoit com- 
pofé, prouvoit aflèz le contraire. 

En effet, on ne voit pas que les coin- 
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miflàires aient recouvré des preuves de 

ces nouvelles accufations. 1 3 ° 9 - 

On ne fait pas fi ces dernieres accufa- Pour&ites 
uons furent portées dans les autres états œs étau, 
de l’Europe. Les premières fuffifoient nlpus. 
de refte pour pourfuivre les Templiers. BaiAcra s <jn * 
Ce ne fut que le 3 de décembre 1307, 
que le roi d’Arragon reçut la lettre du 
roi de France, par laquelle il lui don- 
noit avis de tout ce qu’il avoit fait, & 
l’exbortoit à l’imiter. A cette lettre étoit 
jointe celle d’un fameux dotteur en théo- 
logie de Paris & dominicain. Il appuyoit 
fur les crimes des chevaliers, comme en 
étant bien convaincu. D. Jayme aflèmbla 
auffi-tôt tous les grands de fon royaume, 

& par leurs confeils , il chargea les ar- 
chevêques de Sarragofïè & de Valence 
avec l’inquifiteur général d’informer con- 
tre les Templiers. Cette injonction eft 
du 3 décembre, & les procédures com- 
mencèrent en janvier. 

. Les chevaliers inftruks de ces ordres ,jo?. 
& n’ignorant pas comment leurs confrè- 
res a voient été traités en France , s’af- 

O ij 
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fëmblerent de leur côté pour foutenir 

J 3°9* l’orage qui les menaçoit. Ils réfolurent 
de s’oppofer aux fuites de ces informa- 
tions, mêjpe par les armes. Ils poflé- 
doient dans les deux royaumes d'An-a- 
gon & de Valence & dans la principauté 
de Catalogne plufieurs villes , châteaux 
& fortereflès; ils s’y retirèrent & s’y for- 
tifièrent. Les évêques en donnèrent auflî- 
tôt avis au roi, & le prièrent de donner 
fes ordres pour qu’ils fuflènt arrêtés , & 
que tous leurs biens fuflènt faifis. Il en fit 
expédier les ordres fur-le-champ. 

En conféquence , l’inquifiteur général 
envoya dans toutes les grandes villes fes 
mandemens, afin qu’elles lui prétaflènt 
main-forte pour exécuter les ordres du 
roi : cela traîna en lougueur , s’agiflànt 
d’aflèmbler des troupes fuffifantes pour 
réduire -à l’obéiflànce les chevaliers, qu’il 
n’étoit pas fïtr d’attaquer fans avoir des 
forces fupérieures. 

Cependant l’inquifiteur, pour préve- 
nir les peuples contr’eux, les cita tous 
au couvent des dominicains de Valence, 
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pour y être interrogés fur la foi. Le roi j 309. 
de fon côté fit une aflembjée dans cette 1308. 
même ville , de tous les évêques de fon 
royaume pour procéder contre les Tem- 
pliers qui n’avoient eu aucun égard à la 
citation de l’inquifiteur. Elle fe tint le 
6 janvier ,•& Fon attendit encore Iong- 
tems, pour voir s’ils obéiroient; mais 
on apprit qu’ils fe difpofoient au con- 
traire à fe défendre < & que la force 
feule étoit capable de les réduire. Il fal- 
lut donc lever des troupes , nommer des 
généraux, & en venir à une guerre 
ouverte. V 

D. Fernand , roi de Caftilîe , agit avec En Caftrn* 
plus de vivacité. Il eut k peine reçu la ^j' n Port “' 
lettré du roi de France, qu’il fuivit la 
méthode de ce prince. -Il fit arrêter le 
même jour tous les Templiers, fit faifir 
tous leurs biens, établit tous les évêques 
pour les faire régir, en percevoir les re- 
venus, & en rendre compte à qui il fe- 
roit ordonné. En même tems il nomma 
les archevêques de Tolede & de Com- 
poftelle pour informer contre l’ordre, 
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— & l’on fit dans les états dè ce prince les 

1 3°9- mêmes procédures qui fe faifoient en 
France. En Portugal, le roi D. Denis 
régla fa conduite fur celle du roi de 
Caftille. 

En Angle- En Angleterre, malgré ce que le roi 

Idem* Edouard avoit mandé au p^pe de leur 
innocence, ils furent tous arrêtés, tant 
l’exemple eft contagieux. Les miniftres 
de ce prince moins crédules que lui , ju- 
gèrent que cette affaire devoit être ap- 
profondie, & comprirent les conféquen- 
ces avantageufes que pouvoir avoir par 
rapport aux richeflès des chevaliers l’ex- 
tinftion de leur ordre. On procéda donc 
contr’eux par des informations juridi- 
ques. On ne dit point cependant , qu’on 
ait rais en ufage dans les interrogatoires, 
le fupplice de la queftiori , qui n’ell ad- 
mife en Angleterre que contre les cri- 
minels de haute trahifon au premier 
chef, c’eft-à-dire, lorfqu’on a attenté à 
la vie du roi. Les chevaliers furent con- 
duits en diverfes prifons. L’archevêque 
de Cantorbery afièmbla tous les évêques 
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de la province, pour examiner avec eux : 
ce grand procès. 

En Italie, le roi de Naples, Char- 
les II, plus animé par fon propre reflèn- 
timent, que par les exhortations du roi, 
a voit févi contre les Templiers avec la 
derniere rigueur, & n’étoic pas moins 
perfuadé que Philippe -le -Bel de tous 
leurs crimes. Il n’avoit pu exercer fa 
vengeance contre les chevaliers dans le 
royaume de Naples dont ils s’étoient 
tous retirés depuis qu’il avoit fait faifir 
leurs commanderies; mais dans les comtés 
de Provence, de Forcalquier & de Pié- 
mont, qui étoient fous fa domination, 
on les avoit tous arrêtés , & on leur fai» 
foit leur procès. On y avoit aufli fait 
ufage de la que (lion en procédant aux 
interrogatoires, & la crainte des tour- 
tnens leur avoit fait avouer les horreurs 
qu’on leur imputoit. Mais plufieurs s’en 
étoient dédits auffi-bien que ceux de 
France, & cela jettoit les commifiaires 
dans de grands embarras. 

On informoit dans les autres parties 


13 ° 9 - 

En Italie. 
Dupuis* 
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En Alle- 
magne. 
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:de l’Italie avec une extrême fé vérité. 
Ce qui s’étoit paflë en France avoit in- 
difpofé contre l’ordre les prélats & les 
peuples de l’état de l’églife, de la Tof- 
cane & du Milanois. 

- Le pape avoit envoyé fes bulles en 
Allemagne aux archevêques de Mayen- 
ce, de Treves & de Magdebourg , ainfi 
qu’aux évêques de Confiance & de Stras- 
bourg, pour 'foire arrêter les Templiers 
& pour informer contr’eux chacun dans 
fon diftritt & dans le refte de l’Empire. 
Il les avoir adreffëes au roi des Romains, 
au duc d’Autriche , aux autres fouverains 
Sx aux autres prélats, pour foire arrêter 
tous les Templiers & leur faire leur pro- 
cès. Pour l’achever , il av®k fait partir 
l’abbé de Crudau, du dioeefe de Vi- 
viers , avec la qualité de Ion délégué 
pour y travailler avec eux , & il exhor- 
toic les princes & les prélats h aider cet 
abbé d’argent, & à lui donner toute pro- 
teélion. Mais on ne fe prefla pas de fé- 
conder le délégué i & les informations 
qui fe firent, ne furent mêlées d’aucunes 

des 
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des violences qui s’étoient - pratiquées 

dans les autres états. 1309. 

Le prince de Tyr, régent d.e Chypre, EnChypre. 

étoit allez intérelTé par lui-même à pour- Fuit.' 
fuivre les Templiers, qui lui avoient 
donné bien des mortifications, & qui 
le croifoient dans fa régence. Le pape 
lui avoit écrit de les, faire tous arrêter 
en un même jour; mais le fecret ne fut 
pas bien gardé. Ils fe mirent tous fous 
les armes, & ce n’étoit plus par des 
procédures qu’on pouvoir les faire obéir. 

Pour revenir à la France, dont on a Les Te», 
plus en détail. toutes les procédures, les fudS 
chemins étoient remplis de chevaliers ar- d ? r ° rdre * 
rêtés dans les provinces : on les condui- * 
foit à Paris devant les trois cardinaux & 
les autres commiflàires chargés de les in- 
terroger. Ces prifonniers furent logés 
en diverfes prifons, où étant en fi grand 
nombre, ils dévoient être fort incom- 
modés. C’étoit dans la falle du palais 
épifcopal qu’on devoir leur faire fubir 
interrogatoire , & fuivant le rapport des 
commiflàires , ils dévoient enfuite être 
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1 ■ ■■:. jugés dans les conciles qui fe tenûienc 
1 3 ° 9 - prefque dans chaque province. Les prin- 
cipaux , comme nous l'avons dit , étoient 
ceux de Paris, & de Reims, auxquels 
préfidoient les archevêques de Reims & 
de Sens. Outre ces interrogatoires , l'ar- 
rivée des chevaliers à Paris avoit un au- 
tre objet. C'étoit la permiffion qui leur 
étoit accordée de défendre l'ordre en con- 
féquence de laquelle ils dévoient nom- 
mer des députés. 

Les commiflàires pour recevoir la dé- 
fenfe de l’ordre étoient différens des lé- 
gats qui interrogeoient les prifonniers. 
C’étoit l’archevêque de Narbonne, les 
évêques de Bayeux , de Mende & de Li- 
moges, Matthieu de Naples, notaire de 
l’églife de Rome , & les archidiacres de 
Trente & de Montpellier, choifis tous 
par le pape. 

Onpropofe Tous les chevaliers difperfés dans les 
maîtfr’dê prifons des différentes provinces, furent 
rofdre!* long-tèms à arriver h Paris. Cependant 
Dupuit. p aU( iience étoit ouverte dans la falle épif- 
copale, où le 1 a novembre, les trois 
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cardinaux s’étoient rendus pour ce jour- 

là feulement, dans le deflfein d’entendre 1 3 °y* 
le grand-maître, qui avoit demandé à 
l’évêque de Paris d’être ouï par ces cora- 
miflàires. Avant qu’il arrivât, il fe pré- 
fenta en habit fécuüer un gentilhomme 
nommé Jean deMolay , parent du grand- 
maître, & qui, fort inquiet de fon fort, 
venoit s’informer de ce qui fe pafloit à 
fon fujet & à l’égard de tout l’ordre : il 
difoit en avoir été dix ans , & en faifoit 
un grand éloge. Par fon air & fes pa- 
roles, on jugea qu’il n’étoit point capa- 
ble de contribuer à la défenfe de l’or- 
dre , & on le renvoya en lui difant , que 
n’en étant plus, il devoir aller trouver 
l’évêque de Paris, qui étoit chargé d’en- 
tendre les fugitifs, & qui pourvoiroit à 
le fatisfaire fur ce qu’il auroit à lui pro- 
pofer. 

Le a6, on amena le grand-maître. Sar^onfc. 
Les commiflàires lui demandèrent, s’il 
vouloit défendre l’ordre ou alléguer 
quelque chofe en fa faveur ? 11 répondit 
que l’ordre étoit dans la dépendance & 

Pij 
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- fous la puifiànce de l’églife Romaine; 
que les papes l’avoient confirmé & lui 
avoient accordé plufieurs privilèges ; 
qu’ils avoient le droit d’examiner s’il 
étoit déchu de fon établiflèment , & de 
faire contre l’ordre des poufuices judiciai- 
res; qu’ils pouvoient même ordonner que 
quelques-uns des chevaliers fe chargeai 
fent de le défendre; mais que de vouloir 
l’en charger feul pour le faire fur-Ie- 
champ, c’étoit une propoficion très- 
furprenante ; qu’une affaire de cette im- 
portance' exigeoit un tems bien plus 
confidérable; qu’on avoit l’exemple de 
l’empereur Frédéric I , que les fouve- 
rains-pontifes avoient pourfuivi pour di- 
vers crimes , auquel ils avoient accordé 
de très-longs délais, & qu’ils n’avoienr 
dépofé qu’après trente-deux ans ; qu’au 
refte, il n’étoit niaffez habile, ni allez 
favant pour fe charger feul de cette en- 
treprife; non pas qu’il ne fût dans la ré- 
folution de faire tout ce qui dépendroic 
de lui pour la défenfe de fon ordre , 
dont il avoit reçu tant de biens & tant 
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d’honneurs, qu’il leroit le plus lâche, le 
plus indigne & le plus méprifable des 
hommes, s’il ne remplifloit pas, dans 
une telle occafion , un devoir fl eflènciel. 

Il ajouta, en appuyant fur les difficul- 
tés de cette défenfe, qu’ri n’étoit point 
en état de l’entreprendre , étant aétuel- 
lement dans les fers du pape & du roi, 
& fins aucun argent pour les frais inévi- 
tables qu’il conviendroit de faire; qu’il 
demandoit donc qu’on lui fournît les 
fomnies néceflàires ; qu’on lui permît de 
prendre un confeil , & qu’il fe faifoic 
fort de juftifier l’ordre & de faire con- 
noître la fauflèté des crimes dont on 
l’accufoit; qu’il ne la prouverait pas feu- 
lement par le témoignage des. chevaliers, 
mais encore par la déclaration de tous 
le£ rois & de tous lés princes dans les 
états defquels l’ordre a voit dés biens; 
témoins d’autant moins fufpeéts, que les 
commandeurs avoient fouvent été com- 
mis avec eux pour les intérêts de leurs 
fiefs, & que ces princes n’étoient pas 
trop favorablement difpofés pour eux. 

P iij 
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. L’archevêque de Narbonne répliqua, 
1 3 ° 9 - que c’étoit à lui à réfléchir férieufemene 
d u Re prX e fur ce qu’il vouloit faire, n’ayant avec 

ée £>'upuù. P our tout a *^ e < l u ’ un f rere fervant; 
qu’on pourroit bien lui accorder quelque 
délai , mais qu’il étoic obligé de lui faire 
favoir, qu’en matière de foi, il falloir 
parler feul , qu’on n’accordoit ni confeil, 
iii avocat ; qu’il y pensât donc attentive- 
ment, & fur-toatk ce qu’il avoit dépofé 
lui- même contre l’ordre dans fon inter - 1 
rogatoire. Enfiiice il fit lire fa cornmif- 
fion & celle de fes collègues, dans la- 
quelle étoient détaillées tous les infamies 
dont on chargeoit les Templiers, 
on lit au On lut en même tems au grand-mat- 
frel'prt tre la dépofition qu’il avoit faite à Paris 
fkfon. ddpo ' devant l’inquifiteur , & renouvellée à 
Dupuis. çhi non devant les trois cardinaux. Lorf- 
qu’il l’entendit, & qu’on lui faifoit dé- 
clarer qu’il avoit renié Jefus-Chrifl , & 
craché fur la croix ; qu’il ouït toutes les 
horreurs qu’on imputoit à tous les che- 
valiers, il témoigna la plus grande fur- 
prife, & dans fon étonnement il fit deux 
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fois le ligne de la croix, & dit avec un 
ton fier & plein d’indignation, que fi I 3 ° 9 * 
c étoit d autre que des députés du pape , & réponfe 
conftitués en de fi grandes dignités qui 
euflènt ofé faire écrire une pareille dépo- 
fition , il fauroit bien ce qu’il auroit à y 
répondre. 

La furprife du grand-maître, homme 
droit & d’un caradtere vrai, jetta une 
grande fufpicion fur la réalité de l’inter- 
rogatoire de Paris, & fur tout ce qui 
s’étoit fait à Chinon. Comme il ne favoit 
ni lire ni écrire, défaut commun dans ce 
fiecie prefqu’à tous les gens de qualité , 
fur-tout aux militaires , cela pouvoic 
faire penfer que te greffier qui avoit 
écrit les dépofitions, les avoit compofées 
telles qu’on les lui avoit fuggérées d’ail- 
leurs. Car enfin de quel front ce fei- 
gneur pouvoit-il nier des faits avoués 
deux fois, & pour Iefquels il avoit fubi 
une prifon de deux ans? Pouvoit-il mê- 
me ignorer les crimes dont on chargeoie 
tout l’ordre, & en être fi étonné? 11 y 
a là quelque chofe d’inexplicable, & qui 
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ne fut pourtant pas relevé par les com- 

J 3°9* miliaires. Effrayés du ton dont le grand- 
maître avoit parlé, & s’imaginant même 
qu’il les avoit défiés, ils lui dirent qu’ils 
n’étoient pas gens à recevoir un gage de 
bataille. 

Le grand-maître répliqua que ce n’é- 
toit pas-là le fens de Tes paroles; & le» 
rendant encore plus ameres , il ajouta , 
qu’il avoit voulu dire qu’à l’égard de 
ceux qui pouvoient être capables d’un 1 
tel crime, c’eft-à-dire, de fuppofer une 
telle dépofition , il feroit bon que parmi 
les chrétiens la coutume des Sarrazins & 
des Tartares fût établie , qui eil que 
pour de fi grands fcélérats , on leur 
coupe d’abord la tête , & on leur ouvre 
le ventre. 

Répliqué Les commiflàires appliquant cette ré- 
faires. ponfe au fupplice qu’auroient mérité les 
Dopas, chevaliers coupables , répondirent que 
l’églife qui abhorre le fang, fe conten- 
toit de prononcer fur l’héréfie, & livrait 
enfuite les opiniâtres au bras féculier. 

Revenant à la défenfe de l’ordre, le 
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grand-maître demanda qu’il lui fût per- - 

mis d’en conférer avec le chevalier de I 3 ° 9 * 
Placian , fon ami. On le fit venir , & 
tous deux fe retireront à l’écart, pour 
parler fans être entendus. Le grand : maî* 
tre dit au chevalier la réfolution où il 
étoit d’entreprendre la défenfe de l’or- 
dre. Piacian lui en remontra la difficul- 
té, & les circonftances où ils fe trou- 
voient, l’exhortant à ne rien faire légè- 
rement, à ne pas s’atrirer le blâme d’un 
mauvais fuccès , enfin à ne pas fe perdre 
lui- même inutilement. 

Sur la remontrance de Placian , le 
grand-maître revint joindre les commiP- 
fai res , & leur demanda un délai pour 
délibérer ; on Jui accorda jufqu’au ven- 
dredi 28. 

Le 27 , on fit une proclamation pouf 
inviter les chevaliers à fe préfenter pouf 
défendre l’ordre. Comme ils n’avoient 
pas encore pris leurs mefures, aucun ne 
comparut. 

Le vendredi , on ramena le grand- maî- u grand- 
ira, qui déclara qu’il ne vouloit point fe mande à être 
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—■ charger de défendre l’ordre. Il ajouta, 
I 3 ° 9 * qu’ayant appris que le pape s’étoit ré- 
pap e mt *“ fervé la connoiflànce du jugement de lui 
Dupuit. grand-maître & des principaux de l’or- 
dre , il demandoit à être conduit incef- 
fatnment devant Sa Sainteté , à qui il di- 
rait tout ce qui conviendrait pour le jus- 
tifier, & pour rendre à Jefus-Cbrijl 
l’honneur qui lui étoit dû. 

S’étant alors tû , les commifTaires lui 
demandèrent, s’il n’avoit plus rien à 
dire , & qu’à leur égard ils étoient char- 
gés de faire les informations contre l’or- 
dre. Le grand-maître répondit qu’il ne 
vouloir plus rien dire. Mais fur cette in- 
formation il ne put s’empêcher de faire 
un court éloge de fon ordre. 

11 parie en II dit donc, que fa confidence l’obli- 

de geoit à leur repréfenter, qu’il ne con- 
Dupuu. tioifloit aucun ordre religieux où le culte 
qu’on doit rendre à Dieu , fût obfervé avec 
plus de dignité & de décence; aucun, 
. il l’on en excepte les cathédrales, où le 
Service divin fie fît avec plus de raajefté, 
où la charité s’exerçât plus abondamment. 
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11 ajouta, qu’on y faifoit chaque femaine = 
une aumône générale, & s’étendit fur 1 
le iervice que les chevaliers rendoient à 
la chrétienté en la défendant contre les 
infidèles avec une valeur & une expé- 
rience dans l’art militaire, qui leur avoit 
procuré tant de viétoires. 11 rappella la 
fameufe journée de la MafToure , où périt 
le comte d’Artois, frere de S. Louis, pour 
n’avoir pas voulu fuivre les confeils du 
grand-maître du Temple qui y eut le com- 
mandement de l’avant-garde, & qui y 
fut tué , en faifant des prodiges de bravoure 
& de conduite dignes de l’immortalité. 

L’archevêque lui répondit que îGüîcS 
ces a étions étoient fort louables; mais 
qu’elles étoient inutiles fans la foi , qui 
eft le fondement de la religion catholi- 
que , & qui peut feule les rendre méri- 
toires. Sur quoi le grand-maître, qui 
convint de ce principe, fit fa profeifion 
de foi , très-conforme à tous les dogmes 
de la religion catholique; affûtant que 
chaque chevalier en étoic inftruit , & les 
pradquoit. 
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- ' Pendant cet entretien, le chancelier 

Léchant»- Guillaume de Nogaret, principal mitiif- 
îîerfurvient tre du roi, écoic furvenu : il s’adreflà au 
jüm! le”* 1 *' grand-maître , & lui dit allez brufque- 
Dupuu. ment> q U e tout l’ordre des Templiers 
étoit corrompu , & que dans les chroni- 
ques de l’abbaye de Saint- Denis, il étoit 
porté que du tems de Saladin, foudan 
d’Egypte, le grand-maître de cet ordre 
& les principaux commandeurs lui ren- 
doient hommage; que le foudan con- 
noilïbit fi bien la corruption de l’ordre, 
qu’ayant appris une grande calamité fur- 
venue à l’ordre du Temple, il avoit dît 
hautement qu’elle lui étoit arrivée en 
punition de leurs crimes, tous les che- 
valiers ayant violé leur loi, & renoncé 
leur foi , étant tous fodomiftes. 

Le grand-maître parut très-étonné de 
ces reproches, & répondit modeftement, 
que ces circon fiances odieufes n’étoient 
jamais venues à fa connoifiànce ; qu'à 
la vérité il avoit bien ouï dire que fous 
le grand-maître de Beljoyeufe , il y avoit 
eu quelque alliance entre l'ordre & le 
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foudan , de laquelle plufieurs chevaliers ==== 
avoieuc été fcandalifés ; mais que leur I 3°9 m 
murmure avoit ceflé, en apprenant qh’il 
y avoir plufieurs places enclavées dans 
les écats de ce prince , ou fur les fron- 
tières, & que ces places auraient été 
perdues faute de les pouvoir défendre; 
ce qui avoit rendu le traité avec ce 
prince infidèle d’une nécéfiité indifpen- 
fable. Là finit la çonverfation ; & le 
grand-maître en fe retirant, pria les com- 
miflàires de lui obtenir la permifilon 
d’entendre la méfié dans fa chapelle, & 
d’y faire célébrer le fervice divin. Ils j 

louèrent fa piété, & promirent de s’in- 
céreflèr pour lui faire accorder cette grâce. 

Ce ne fut là que le prélude de la dé- Arrivée des 
fenfe de l’ordre. On vouloir fans doute pourt’infor- 
favoir les fentimens & la difpofition du p 0 nr°"a dé- 
grand-maître, fur-tout parce qu’il avoit ^ fedel ’ 0i - 
révoqué fa première dépofition. Ses ré- Dupuis. 
ponfes firent afléz connoître qu'il pen- 
- foit qu’on l’avoit fuppofée; mais le con- 
traire parut dans la fuite. 

Cependant on continuoit d’informer 
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: dans les conciles de Paris & de Reims , 
I 3 ° 9 * & les commiflàires nommés pour écou- 
ter les chevaliers qui dévoient défendre 
l’ordre, étoient auffi chargés de les in- 
terroger. On les amenoit de toutes les 
provinces du royaume où ils avoient été 
arrêtés , & dont plufieurs n’avoient pas 
encore été interrogés : il fallut beaucoup 
de tems pour les conduire à Paris. En 
les joignant avec ceux que le pape avoit 
entendus à Poitiers, ils fàifoient le nom- 
bre de deux cents-trente-un ; outre cela, 
on faifoit encore venir des témoins étran- 
- gers qui n’étoient point de l’ordre. C é- 
toit donc une longue procédure. Audi 
les commiflàires y employèrent -ils de- 
puis le mois de feptembre 1309* i°i" 
qu’en juin 1310. 

a Semblée Lorfqu’ils.furent tous arrivés, les com- 

îinfé 'de é miflàires s’informèrent qui étoient ceux 
lot Dup U is. qu‘ vouloient fe charger de défendre 
l’ordre. Il s’en trouva foixante- dix-huit, 
dont aucun n’étoit des cent-quarante de 
l’interrogatoire de Paris. Ce n’eft pas 
que plufieurs de ces derniers n’euflènt 
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révoqué leurs dépofitions; mais effrayés ■■ 

des menaces du feu, & trop incertains I 3 ° 9 * 
de leur fort , ils ne fe mirent point au 
nombre des défenfeurs. 

Il eil apparent que ces foixante-dix- 
huit n’avoient point été chargés des cri- 
mes imputés h l’ordre , & par confé- 
quent qu’ils ne l’a voient point chargé, 
puifqu’ils venoient pour être interrogés 
& pour le défendre. Après qu’on eût 
pris leurs noms, on les conduiCt devant 
les commiflàires le 14 mars 1309 avant 
Pâques, dans le préau de l’évêché, parce 
que leur nombre auroit fait trop de confu- 
fion & d’embarras dans la falle épifcopale. 

On juge toujours à propos de donner Noms des 
les noms de ces chevaliers pour faire * h f valie f« 

a , . r qui veulent 

connoitre leurs maifons, qui étoient alors défendre 
des premières de France, & dont fans 
doute il y en a beaucoup encore qui 
fubfiftent. Ces champions de l’ordre ne 
leur font point de déshonneur, puifqu’ils 
ne furent pas flétris comme tous ceux 
qui , ou criminels ou foibles , avoient 
fait tant d’aveux honteux. Les voici : 
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— ■ ■■ . H y avoit à leur tête huit prêtres de 
I 3 Ô 9 * l’ordre, Pierre de Boulogne, Pierre de 
Latignac, Thomas de Martigny, Jean 
Bras -de -Fer, Robert de Treploy , 
Etienne Pacon , Pierre de Treillet & 
Pierre de Burie. 

Les chevaliers étoient, Humbert de 
Saint-Pierre , Robert de Monboin , Pierre 
de Blois, Pierre de Suiref, Gilles de 
Chevra, Chriftian de Bizi, Guillaume de 
Latignac , Jean de Clype, Girard de So- 
mons, Jean de Chambert, Jean de Lor- 
f y , Radulfe de Belilglin , Guillaume de 
Marent , Martillat de Floët , Thomas 
d’Euval, Thibaud de Ploniore, Ponce 
de Buric, Jean Genefte, Albert de Jan- 
ville, Guillaume de la Fotl , Richard Lé- 
charen, Gaulfin de Bruge, Jean Dorbis, 
Gui de Boleville, Girard de Moneville, 
Hugues de Chaminan , Durand de Vin- 
ey, Pierre de Cheru, Pierre de Sainc- 
Creilè, Matthieu de Cleffi, Pierre de 
Boncale, Simon de Rheims, Thomas de 
Carnes, Gilles de Fontaincourt, Guil- 
laume de Veigne, Jean de Noviomi , 

Henri 
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Henri de Précigny, Radulfe de Pont, a==== 
Guillaume de Brivis, Guillaume Diji, 13 °^ 
Philippe de Villefouterre, Pons de Bon- 
cure, Jean de Verjus, Aimé de Narbon- 
ne , Pierre de Jaux , Pierre de Gifli , 

Guillaume Ardone, Thomas Quintin, 

Etienne de Pruirre, Jean de Furne , Go- 
bert de Mâle, Sicard Albert, Arnulf® 
de Porte!, Pierre de Chataigner , Jean 
de Tournon , Gui Botel , Jean de Serinr 
court, Pierre de Sacelle, Pierre de Pi- 
cart, Jean de Corville, Thomas de Le- 
gnonville, Jean de la Voire , Jean de 
Pont d’Evegué, Raimond de Larchant, 

Thibaut de Balîmont , Radulfe de Sens , 

Nicolas de Tercy,& jean de Monroyal-, 
furnommé Reftifl 

Avant d’être entendus ils furent inter- 
rogés par leurs commillàires , & leurs reur$-gén<- 
dépofitions écrites par quatre notaires Dupuis - 
royaux , Hugues Nicolaï , Guillaume 
Radulfe , Jean Arnize & Florimont 
Dondédei. On leur propofa enfuite de 
nommer d‘es procureurs pour défendre 
l’ordre, étant en trop" grand nombre 
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. pour qu'on pût les entendre fucceflive- 

* 3 ° 9 ’ ment. Ils répondirent par un député , 
qu’ils ne pouvoient faire cette nomina- 
tion que dans un chapitre général & du 
confentement du grand-maître leur chef; 
que d’ailleurs ils vouloient tous en géné- 
ral & chacun en particulier, défendre 
l’ordre, & pour cet effet être conduits au 
concile & y parler devant le pape & les 
peres du concile. 

Le préfident répliqua , que le concile 
n’étoit pas prêt de s’aflètnbler ; qu’alors 
il donneroic les ordres qu’il jugeroit à 
propos pour ce qui les concemoit ; que 
cependant le pape & le roi avoienc con- 
fond qu'ils fufiènt admis fc défendre l’or- 
dre; qu’ils dévoient profiter de cette per- 
miffion ; que tout ce qu’ils expoferoient 
feroit fidèlement écrit, & remis au pape, 
& que faute d’obéir à ces ordres, ils ne 
ferofeot peut-être plus reçus à dire leurs 
raifons. 

Cette menace les détermina ; ils nom- 
mèrent Pierre de Boulogne & Reynal 
de Prines , prêtres ; les commandeurs 
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Guillaume de Chambonet de Bertro , — 

Bertrand de Lartige , & Guillaume Fox» l 3°9* 
& quatre chevaliers, J. de Montroyal, 

Matthieu des Eflkrs, Jean de Saint-Léo- 
nard & Guillaume de Guirifac ; mais ce 
fut Boulogne qui fut chargé de porter 
la parole, après s'être concerté avec les 
autres. 

La première féance pour la défenfe Première 
de l’ordre fe tint le 7 d’avril avant Pâ- Dupuis. 
ques, dans la (aile épifcopale. Les corn- 
miliaires s’y étant rendus, on amena les 
dix procureurs de l’ordre. 

Boulogne commença fon difeours ett 
proteftant, que toutes les raifons qu’il 
alloit expofer ne préjudicieraient en rien 
au droit que l’ordre avoit de ne com- 
paraître qu’au concile général en pré- 
fence du pape leur premier fupérieur; 
que c’étoit devant lui , devant cette af- 
femblée célébré qu’il prétendoit jnftifier 
l’ordre, & prouver démonftrativement 
que là foi, fa conduite, fa réputation 
étoient entières , & que les procureurs 
le pouveroieut par des a êtes & des titres 

Q Ü 
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inconteflables ; qu’au relie c’étoit un 
préalable qu’on ne pouvoit refufèr fans 
injuftlce à tous les chevaliers, de leur 
rendre la liberté & l’ufage de leurs biens 
pour aller au concile, afin qu’ils y pa- 
ruflènt dans un état & dans la décence 
qui convenoit à leur naifiànce & h leur 
rang, & afin qu’ils fe puflènt fervir de 
leur propre bien , & pour leur fubfiflan- 
ce , & pour les frais tant de leur voyage 
que de la dépenfe néeeflàire pour faire 
venir & recouvrer tous les titres , toute| 
les pièces & tous les témoins qui dé- 
voient fervir à leur jufiifrcation. Il dit 
enfuite qu’au nom de tout l’ordre , il 
■défavouoit & déclaroit nul tout ce qu’on 
avoir allégué à fon défavantage : 

Que c’étoit une chofe horrible , infâ- 
me, abominable, que tout ce qu’on lui 
imputoit: 

Que tous les articles fur lefquels on 
avoit- interrogé les chevaliers , étoient 
honteux, faux, calomnieux, déteftables, 
incroyables & même ridicules ; qu’il 
étpit inconcevable qu ? on eût pu y don* 


Digitized by Google 



de rOrdre des Templiers. 189 

ner quelque créance ; qu’ils étoient tnê* 
me aufli impies que contre toute vrai* 1 3°?‘ 
femblance; qu’auffi n’avoient-ils étéima* 
ginés & inventés que par leurs ennemis 
mortels , par des apoftats chaffês de l’or* 
dre pour leurs crimes, par des fcélérats 
pires que des hérétiques & des infidèles, 

& qui n’avoient eu en vue pour éviter 
un châtiment mérité; que de décrier & 
de perdre un ordre pur, faint, religieux, 
fans tache, & par-là de femer la difcorde 
^dans PEglife de Jefus-Cbrift : 

• Qu’il convenoit qué tant de dépor- 
tions & tant d’aveux, faits par les che- 
valiers dans les interrogatoires de Paris 
& de plufiéurs villes, formoient un fâ- 
cheux préjugé contre l’ordre ; mais qu’il 
ne falloir pas fe laiflèr furprendre par ces 
apparences trompeüfès; qu’il falloit exa- 
miner & approfondir comment s’étoient 
faites ces dépolirions; qu’elles étoient 
toutes fauffès & arrachées par violence, 
étant de notoriété publique que les che- 
valiers avoient cédé à la force des tour- 
mens ; qu’il ne falloit donc pas les blâ- 



i«?o Hijîotre de t abolition 
— — mer , ni leur trop imputer ces aveux 
l 3°9- honteux faits dans la rigueur d’une quef- 
tion cruelle ; qu’à la vérité il y en avoit 
un grand nombre qui n’y avoient pas été 
appliqués, mais qu’ils n’en étoient pas 
moins excufables , parce que la peur en 
eux avoit produit le même effet que la 
réalité du fupplice dans les autres , fup- 
plice auquel ils n’avoient pas voulu s’ex- 
pofer, en les voyant rompus, diiloqués 
& dans un état pitoyable; qu’à la vérité, 
ils avoient tous donné en cette occafion 
des marques d’une foibleflè & d’une lâ^ 
cheté indigne de leur condition, puif- 
qu’iis dévoient préférer un glorieux mar- 
tyre à l’horreur de trahir la vérité; mais 
que fe trouvant peu de ces âmes nobles 
& généreufes, capables de faire le facri- 
fice de leur vie , k puOllanimité de ces 
chevaliers dans ks fers & craignant la 
mort , ne donnoit aucune force h des 
dépolirions faites dans ces circonffances t 
Qu’il n’ignoroit pas qu’il y avoit plu- 
fieurs chevaliers qui avoient avoué des 
faits horribles fans avoir efiuyé la quef- 
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tion , ni en avoir été menacés ; mais - ■ ■ — - 
qu’il n’étoit pas moins certain, & que 
la preuve en étoit facile, que c’étoienc 
des hommes fans ame qui s’étoient ren- 
dus à la féduétion , qui avoient reçu de 
l’or & de l’argent , à qui l’on avoir fait 
de magnifiques promefles, & defquels 
on ne devoir point confidérer les dépo- 
fitions, qui étoient nulles de plein droit; 
qu’il y avoir eu des cœurs nobles & in- 
trépides, qui avoient eu le courage de 
foutenir l’innocence de l’ordre, & que 
flbpliis les informations, un grand nom- 
bre de chevaliers avoient révoqué leurs 
dépofitions , en s’expofant à tout le dan- 
ger de ce défaveu , qui étant fait libre- 
ment & avec un tel péril , les annulloit 
inconteftablement. Il infifta fur le carac- 
tère des apoftats dénonciateurs , le mé- 
pris & l’horreur de la nation; il de- 
manda qu’ils fufiènt arrêtés pour être in- 
terrogés dans les formes , confrontés aux 
chevaliers qui n’auroient pas de peine & 
les confondre & à anéanti^ leur indigne 
accufation. 
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— ■ Boulogne lut enfuite un raanifefte qui 

ay oic été dreffé pour la défenfe de l’or- 
de l'ordre, dre ; il contenoit a peu près les mêmes 
Dufuu ' chofes que fa harangue. Mais comme il 
y a quelques différences , il eft à propos 
de le rapporter. Il le récita avec un feu 
& une On&ion qui marquoient autant (à 
douleur que la perfuafion où il étoit de 
l’innocence des chevaliers. Ce manifefle 
remontrait, qu’on attaquoit un ordre 
faint, dont la charité & l’amour frater- 
nel étoient le fondement : que dans f<ÿi 
établiflèment , il n’avoit eu pour objet 
que de fecourir au prix du fang des 
chevaliers, les chrétiens contre les infi- 
dèles , fur-tout dans la terre-fainte : que 
' l’ordre s’étoît mis fous la proteftion de 
la fainte Vierge , & qu’il avoit été con- 
firmé par les fouverains-pontifes qui , en 
confidéràtion de les fervices, lui avoienc 
accordé de grands privilèges : que par 
la grâce de Jefus-CbriJi , & par le re- 
cours de cette divine patrone, mere de 
la pureté, cet ordre s’étoit confervé fans 
tache dans l’obfervation des trois vœux 

de 
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de pauvreté , de chafteté & d’obéiflànce , = 
auxquels ils avoient ajouté un quatrième, 
d’expofer leur vie & de la perdre s’il le 
falloit , en combattant contre les Sarrazins. 

On y prouvoit enfuite l’indignité des 
dénonciateurs , la nullité des dépolirions 
extorquées par violence ou pat réduc- 
tion, la révocation dès aveux de la plu- 
part des témoins, exemple qui auroic 
été fuivi par tous les chevaliers, s’ils 
n’euflènt été retenus par les menaces 
% qu’on leur avoit faites d’être brûlés tout 
vifs. On y foutenoit que le roi d’abord , 
& le pape enfuite avoient été furpris & 
trompés. On y deraandoit que tous les 
chevaliers fuflènt réconciliés à FEglife 
& remis en liberté & dans la jouiflànce 
de leurs biens , pour fe préfënter devant 
le pape , de qui feul ils dépendoient, & 
qu’en plein concile ils puflènt être inter- 
rogés juridiquement & jugés dans le9 
formes.: Boulogne préfenta ce manifefte 
aux commiffaires qui le reçurent gra- 
cieufement , & promirent de le faire paf- 
fer au fouVeraîn-pontife. 

K 
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i ' ii Alors, le chevalier de Monroyal prit 
I 3°9* la parole, & fit on dilcours militaire, 
chevalier de où il s’anima beaucoup , & dit qu'il étoic 
U °D°plÊ‘. honteux qu’on eût ofé imputer à un or- 
dre religieux, tant de crimes infâmes; 
qu’on eût forcé, par des tourmens les 
chevaliers d'en convenir; que la vérité 
iè découvriroit devant le pape , leur feul 
juge naturel ; qu’aucun d’entr’eux ne 
pouvoir fe fouftraire k fa jurifdi&ion ; 
que le grand-maître lui-même n’en pou- 
voir difpenfer; qu’il falloit qu’il s’y fou-, 
mît comme les autres , & qu’il allât lui 
rendre compte de fa dépoficion , s’il 
avoit été allez lâche pour en faire une 
fauflè. Il appuya fur la fainteté & la ré- 
gularité de l’ordre, foutint que tous les 
prêtres y faifoient la confécration du 
corps & du fang de Jefus-Cbri/i , ful- 
vant le rit de TEglife catholique, rap- 
porta l’exemple du chevalier de Sens , 
qui par fcrupule étant forti de l’ordre 
pour en embraflèr un plus févere,,y 
étoit rentré, en reconnoiflànt qu’il ne 
pouvoir fe fauver que dans le premier. 
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Enfin il fe récria fur le ridicule de l’ac- 11 " 
cufacion qu’on faifoit contr’eux de nier I 3 ° 9 ‘ 
& de renoncer Jefus-Chriff , & donna 
pour preuve de cette fâuflèté , l’aventure 
de quatre-vingts chevaliers qui, dans la 
derniere guerre contre les infidèles , 
avoient été faits prifonniers par le fou- 
dan; il leur offrit , ajouta-t-il, la vie , 
la liberté & les plus grands honneurs- 
s'ils vouloient fe faire Mabométans. Ils 
le refuferent avec indignation , & fouf- 
frirent tous le martyre . Si à leur ré- 
ception , ils avaient renoncé Jesus- 
C a m st , que leur eût-il coûté de le 
renoncer encore ? aur oient-ils été affez 
fous pour périr miférablement lorfque 
déjà coupables de ce crime , ils pou- 
vaient , en le continuant , vivre dam 
les plaifirs & dans les dignités qu'on 
leur offroit ? 

Aucun des autres procureurs ne s’é- Réponfe 
tant préfenté pour parler , l’archevêque t *h™ mnu( 
de Narbonne , après avoir concerté avec P“p uu - 
fes collègues, répondit que les procu- 
reurs avoient dans leurs difcours avancé 
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• deux chofes infoutenables; la première, 
I 3°9‘ qu’avam les procédures contre l’ordre, 
il étoit intaft , puifque le contraire étoic 
établi par la bulle même du pape, où 
le fouverain* pontife alléguoit la diffama* 
tion de l’ordre parvenue même jufqu’à 
lui. La fécondé , que le pape avoit feul 
droit de connoître des -imputations faites 
à l’ordre; qu’en fuppofant le droit de 
Sa Sainteté , elle avoit pu le tranfmettre 
à fes délégués, & qu’ils avoient tous 
fes pouvoirs ; mais qu’indépendamment 
de fon autorité, s’agiflànt d’héréfie & 
de crimes contre la foi , la connoiflànce 
en appartenoit de plein droit aux or- 
dinaires. . 

Quant' à la demande qu’ils faifoieac 
ff’être remis en liberté & dans la poflèf- 
fion de leurs biens , que ce n’étoit point 
aux commiflàires qu’ils dévoient s’adref- 
fer, que ce n’étoit point eux qui les 
avoient fait arrêter, ni qui avoient fait 
faifir leurs biens , que tout étoit entre les 
mains & dans la difpoffdon du pape, 
qui avoit commis à cette régie le cardi- 
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nal de Prenefte, à qui ils pouvoient avoir 

1309. 

recours: 0 

Qu’à leur égard, leur unique fonc- 
tion avoir été de leâ entendre juridique- 
ment , de les interroger tant eux que les 
autres chevaliers, & d’inférer fidèlement 
dans leurs procès-verbaux toutes les ré- 
ponfes & les raifons des chevaliers. 

Ainfi finit la première conférence pour 
la défenfe de l’ordre. Les Templiers fo- 
rent reconduits dans leurs priions , où 
Boulogne avec iès confrères prépara un 
nouveau manifefte, pour fortifier ce qu’il 
avoit dit, & y ajouter de nouveaux 
moyens. 

Cependant les informations conti- de *^j ; ° n " 
nuoient au concile de Reims" auffi-bien Zty«<v. * 
, qu’à Paris. Les commifiàires s’y raflèm- 
blerent dans la faite épifcopale le 1 1 d’a- 
vril, qui étoit la veille de Pâques-fleurr, 

& y firent venir Boulogne & les autres 
procureurs de l’ordre , pour être préfens 
au ferment que dévoient prêter les té- 
moins intimés. Il y en avoit de deux 
forces, des chevaliers & des étrangers, 

R üj 
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Ceux-ci prétendoienc avoir conuoiiïànce 
des défordres de l’ordre , & leur témoi- 
gnage devoir avoir plus de force , puis- 
qu'ils n’étaient pas parties. Les premiers 
avoient été amenés par le prévôt de 
Poiriers & par Jean de Janville , établis 
k leur garde. Ii leur étoit permis de dé- 
pofer k charge & k décharge; mais U 
paroît qu’on n’ignoroit pas qu’ils vou- 
loient charger l’ordre. Ils étoient dix- 
neuf, dont nous ne nous laflfons pas de 
rapporter les noms, inconnus k prélient, 
mais qui peuvent fubfifter dans leur 
famille. 

11 y avoit Jean de Seminiac, du dfo* 
cefe de Sens, & Jean de Falege, tous 
deux prêtres de l’ordre, & qui; parurent 
en habit féculier , ligne qu’ils vouloient 
réprouver l’ordre. De même Jean de Ja- 
yeni & Jean de Chevrecœur , du diocefe 
de Beauvais, portant l’habit & le man- 
teau de l’ordre, Jean de Taillefer, Hu- 
gues de Bury, du diocefe de Langres, 
Geofroi Thanton, du diocefe de Tours, 
& Jean Langlois, du dipcelè de Lou- 
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duo. Ces quatre derniers avoient Ja . r 
barbe faite comme la portoient les che- 
valiers; ils en àvoient au.ffi l’habit, & 
tenoient fur leurs bras les manteaux de 
l’ordre qu’ils jettérent aux pieds descom- 
mHIàires, difimt qu’ils ne vouloient plu* 
les porter. Les commiflàires les obligè- 
rent de les reprendre , en leur remon- 
trant que ce n r écoit'pas devant eux qu’ils 
devoiént quitter leurs manteaux , mais 
que 1 , qüand ils feroient hors de leur pré- 
fence, ils en pourroient faire ce qu’il 
leur plairoir. 

Vinrent fenfuite les ; chevaliers Jean de 
Boleré, du diocefede Sens, Jean de 
Catolon , Amouî de Mârftay , Robert de 
Layme , Jean de Valtrebtan , tous trois 
du diocefe de Langres, Henri de Lan- 
des, du diocefe de Laon, Gaultier de 
Belne, du diocefe d’Autun , Jean d’E- 
neze, du diocefe de Beauvais, Guillau- 
me de Saint • Suplet , du diocefe de 
Meaux, Pierre de Manton & Girard de 
Paflàgè, du diocefe de Paris. Ils avoient 
tous la barbé à la Tetfcplière, excepté 

R iv 
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■ Pafiàge ; mais ils n’avoient point lè man- 
teau de l’ordre* . -, : 

Outre ces. chevaliers il fe préfenta 
quatre témoins étrangers affignés pour 
dépofer, Radulfe de Prêle, jurifconfulce 
de Loudun, Guicbar de Moezac. & Jean 
de Vaiïege, officiers militaires, & Nico- 
las Simon , écuyer. . , ; 

Ils furent tous entendus, & quoique 
nous n’ayons pas leurs déportions, on 
ne peut douter qu’elles ne fuflènt au dé- 
favantage de l’ordre , fi l’on en excepte 
celle de de Prêle, laquelle .ne contient 
qu’un ouï-dire concernant des ftatuts ie- 
crets & fans doute criminels, r que lui 
avoit annoncés le 'chevalier Gervais de 
Beauvais, il y avoir environ cinq ans, 
mais qui n’étant point détaillés, ne pou- 
voient porter un grand préjudice aux 
Templiers.. ; 

Il y avoit allez d’autres témoins qui 
leur nuifoient. Un grand nombre de ceux 
que les commifiàires entendirent, fe dé- 
clarèrent coupables. Ils difoient avoir 
comparu aux compiles dé Paris & de 
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Reims, y. avoir été réconciliés à l’Egli- . ■ 

fe , y avoi r quitté volontairement le raan- 1 3°9 4 
teau de l’ordre »& s’êtrefaitraièr comme 
n’étanc plus Templiers. Les défenfeurs 
de l’ordre précendoient que cela ne lui 
faifoit aucun nouveau tort, & que ce 
n’éxoic qu’une fuite de la première dépo- 
fition dq.ces chevaliers, que la rigueur 
des tourmens leur avoit d’abord arra- 
chée, & que la crainte d’être punis leur 
faifoit confirmer. 

. L’information dura juiqu’après Pâ- ■■ ■ 

ques j ; ; alors on reprit les conférences I 3 I °* 
pour -la défenfe de. l’ordre. La fécondé conférenct 
conférence fet tiw, le 14 de mai, dans le jJXdiror 
même lieu & devant les mêmes commit dr % uflu ^ 
faites. Boulogne & les autres procureurs 
s’y rendirent. Ils apportèrent un fécond 
manifefte où ils exppfoient à peu près les 
mêmes raifons , mpis d’une maniéré plus 
étendue. Boulogne en fit la leéture, il 
contenoit : 

1 °. Qu’il n’y avoit jamais eu d’exem- 
ple d’une pareille procédure, faite avec 
tant de précipitation, dans une afiairé de 
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cette importance & contre un ordre fi 
refpe&able & fi renommé;' 

a°. Qu’on n’avoit 'gardé dans cette 
procédure aucunes des formalités pref- 
crites par les loix; qu’il n’y avoir eu 
ni ordre, ni exaélitude; 

3°. Que la haine, la fureur, l’injuf- 
tice & la violence y avOièik feules 
préfidé; 

4. 0 . Que fins preuve», fins informa- 
tions, on avoit commencé par faire arrê- 
ter dans un même- jour tous les cheva- 
liers, & qu’on les avoit conduits dans 
dès prifons obfcures , le» déclarant cou- 
pables avant même qu’ils Aident accufés | 
ni interrogés ; 

5°. Qu’en même teros on avok fiifi 
tous leurs meubles & tous leurs bleus, 
ën violant la loi qui défend de s’en em- 
parer, Iorfqu’on tient l’accufô dans les 
prifons ï 

6°. Que dans l’audition dés témoins, 
on ne leur avoit pas l&iffé la liberté ; 
mais que pour leur faire avouer ce qui 
cdnvenoit il la rage de lems accuftteurs 
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& au deflèin qu’on avoit formé de perdre . « 

& d’abolir l’ordre, on a voit commencé I 3 1 °* 
par leur donner la queflion , en leur fài- 
fant fouffirw un fupplice & des tourmens 
fi cruels, que plufieurs en étoient môrts, 
dont le fang crioit encore vengeance; 
que d’autres en étoient refiés brifés & 
difloqués ; 

7 0 . Qu’il n’eft pas furprenant que 
pour fe dérober à des maux fi cruels, le 
plus grand nombre ait confeifé tout ce 
qu’on avoit voulu , tout ce qu’on leur 
pre ferivoit d’avouer ; 

9 *. Qu’on les avoit forcés de dépofer 
des fauffetés impertinentes & ridicules, 
non-feulement contre l’ordre , mais con- 
tr ? eux-mêmes , des crimes affreux , fur 
tefquek on n’eft point écouté lorfqu’il 
n’y a pas d’autres preuves qui les con- 
firment; 

9 0 . Qu’à de femblables dépofitions 
extorquées par la violence, on ne doit 
Tvi Von ne peut ajouter aucune foi, puif- 
que tout alors manque au dépofant; la 
vertu qui devroit leur donner la conf- 
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— - ■ ■ , . tance de mourir plutôt que d’avouer des 
I 3 I °* crimes abominables ; le jugement qui 
n’eft plus libre & qui ne leur laiilè 
. pas comprendre la conféquence de leurs 
aveux ; enfin la mémoire même ; qui 
dans le trouble, la crainte & la douleur, 
ne leur laiflè pas un fouvenir exaét des 
fkics ; , 

io°. Qu’outre la force & la cruauté, 
l’on avoit encore employé la fédu&ion 
pour arracher d’eux les confeffions; qu’à 
cet effet , on leur avoit fait voir des let- 
tres du roi qui leur infimioient, qu’en 
vain ils s’efforceroient de défendre un 
ordre profcrit, & qui les affuroient qu’en 
( avouant les faits dont on l’accufoit, on 
leur donnerait la vie, la liberté & une 
grofie penfion , pour fubfifter hors de 
l’ordre avec honneur & commodité. 

Enfuite par ce manifefte Boulogne 
faifoit plufieurs demandes aux commif- 
faires, qui tendoient toutes à la juftifica- 
tion de l’ordre. 

La première , que toutes ces dépofi- 
tions forcées & qui ne pouVoient préju* 
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dicter à la fainteté de l’ordre , fôflèntsssss 
déclarées nulles» fur les proteftations *3^^* 
qu’il faifoit de leur fauflèté manifelle. 

La fécondé , qu’on lui communiquât 
l’accufation & les informations, afin de 
les détruire par des récufations de droit. 

La troifieme , qu’on féparâc les che- 
valiers qui n’ont rien dépofé contre l’or- 
dre, de ces témoins lâches, foibles & 
calomniateurs, qui pourraient, en leur 
infpirant leurs terreurs, leur faire par- 
tager leur crainte & leur foibleflè. 

La quatrième , qu’il fe fît de nouvel? 
les informations juridiques dans le fecret 
convenable , qui fût gardé jufqu’à ce 
qu’elles foient remifes au pape. 

La cinquième , que dans ces informa- 
tions on entendît les concierges des pri- 
ions , & ceux qui ont été préfents aux 
demieres paroles des chevaliers qui y 
font morts des plaies qu’ils avoient re- 
çues à la queftion , de ceux mêmes qui 
ayant dépofé conformément à la volonté 
des commiilàires, & ayant été réconci- 
liés à l’Eglife, font morts de mort na- 
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— — — tureile , pour favoir les déclarations 
. 1 3 1 o. qu’ont faites les uns & les autres , & ja- 
ger par-là de leurs fentimens , que per- 
fonne ne déguife en mourant. 

La Jixieme , qu’on admît auffi au nom- 
bre des témoins , & qu’on les y contrai- 
gnît même , les chevaliers qui n’ont rien 
voulu dépofer, & dont il y en a un a f- 
fez grand nombre, afin qu’ils ne gardent 
plus un filence criminel ; qu’on les oblige 
de prêter ferment de dire la vérité, & 
qu’ils dépofent librement & naturelle- 
; ment ce qui s’eft paiTé à leur réception 
dans l’ordre & tout ce qui s’y pratique. 

La [eptieme, qu’on fît venir & qu’on 
interrogeât le chevalier de Valincourt, 
Parifien , qu’on peut entendre facile- 
ment , puifqu’il eft à Paris , pour répon- 
dre, -s’il n’eft pas vrai qu’animé d’un 
zele trop ardent, il quitta l’ordre pour 
embraflèr celui des Chartreux qu’il 
croyoit plus févere, & où il croyoit fe 
pouvoir mieux fauver ; fi ayant reconnu 
qu’il s’étoit trompé, il ne demanda pas 
à rentrer dans l’ordre ; s’il n’y encra pas, 


Digitized by Google 



de YOrdre des Templiers. 507 
en effet, en fubiflànt la pénitence qui eft ' 
impofée -aux inconftans. Elle conCHe à 
paroître en plein chapitre affilié de plu- 
fieurs de les amis, k fe mettre k genoux 
devant le Supérieur, qui le condamne à 
manger à terre dans le réfectoire un an 
& un jour, k jeûner pendant cet efpace 
de cems au pain & k l'eau tous les fame- 
dis , & à venir chaque dimanche qui 
fuivoit le làmedi , k la grand’melTe con- 
ventuelle pour y recevoir la difcipline. 
Il ajouta. 

Que Valincourt fubit toutes ces con T 
dirions, & que ce ne fut qu’après un 
aufli long délai , qu’on le reçut de nou- 
veau , & qu’on lui rendit l’habit de l’or- 
dre; il eft encore vivant, s’écria Bou- 
logne ; qu'on le mande & qu'on l'in- 
terroge ; il confirmera ces faits , pren- 
dra compte de quelle façon on fe com- 
porte dans Y ordre , & comment on y vit. 

Quoi! Meffieurs , pourfuivit-il, peut- 
il entrer dans Yefprit de gens de bon 
fens que tant de perfonnes de qualité 
euffent eboifi un état, &' fuffent en- 
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trées dans un ordre oit fübitement on 
leur fit changer de religion ; oit n'en- 
trant que pour fe fauver, ils confient if- 
fent néanmoins à fe perdre pour ja- 
mais? Quoi , aucun d'eux n'a réfifîè? 
Tous ont perfévéré? Ils fe font tous li- 
vrés à des crimes abominables : aucun 
n'a réclamé? aucun ne s' e/l repenti? 
Pendant deux fiecles le fiecr et s'efl gar- 
dé? Ce font des faits incroyables , non- 
feulement faux , mais ridicules , imper- 
tinens , abfurdes & qui prouvent viSto-. 
rieufiement la fureur de leurs enne- 
mis , rinjufte & l'odieux projet de dé- 
truire un ordre fi refpeiïable , â? enfin 
qui démontrent la faujjeté de toutes les 
dépo fi fions des chevaliers , que la. force 
& la crainte ont féduits jufqu'à dépo- 
fer des imaginations & des circonf- 
tances ineptes qu'on ne leur demandoit 
pas , croyant par -là ajfurer leur for- 
tune , <5? fe procurer la faveur du prince. 

Les commiflàires ne répondirent pas 
un mot à cette foule de raifons, & peut- 
être y euflènt-ils été em barra (Tés. Ils fe 

con- 
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contentèrent de recevoir le manifefte , - ~ 

dçnt ils ordonnèrent qu’on fit quatre co- 1 3 l °* 
pies , & renvoyèrent les procureurs de 
l’ordre dans leurs priions. 

On les fit revenir le r 7 mai pour fix- TroMeau* 

. , v 11/ conférence 

voir s ils n avoient plus rien a alléguer pour la dé- 
en faveur de l’ordre. Boulogne préfenta dr ^ edelor ~ 
un troifieme manifefte, où il expofoit , 
que les chevalier», dont il étok procu- 
reur, avoient' appris que dans le concile 
provincial que l’archevêque de Sens, te- 
noit à Paris avec Tes fuffragans , il vou* 
loit procéder contr’eux ; ce qui étok 
contre toutes fortes de formes de de 
réglés , puifque MM les comlniflàires 
avoient fait & fàifoient actuellement de» 
procédures juridiques contr’eux, & qu’ils 
ne pouvoient pas répondre en même 
tems devant deux juges vqu’ainfi il en 
cppelloit devant le pape au nom de ce» 
chevaliers; que puifqu’on ne vouloit pas 
leur rendre la liberté, ni les remettre en 
pofTeifion de leurs biens, ils demandoient 
que du moins on leur fournît les fonda 
nécefïàires pour être conduits fûreraent 
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& décemment devant Sa Sainteté, afin 
qu'ils y foutinflènt & qu’ils y pourfui- 
viflènt leur appel ; que cependant ils fup- 
plioient les commifiàires de notifier cet 
appel à l’archevêque de Sens , & de l’o- 
bliger à furfeoir aux procédures r puif- 
qu’étant dans les fers , ils ne pouvoient 
loi faire les aétes nécefiàices. 

Les commifiàires ne furent d’abord 
que répondre à cette demande, & les 
chevaliers procureurs fe retirèrent fans 
qu’on n’y oppofât rien : mais l’aprèsr 
midi on les fit revenir pour les écouter 
encore dans leurs défenfes; on leur dit 
que c’étoit pour la demiere fois „ & que 
Pierre de Verac, commis à leur garde , 
étoit chargé de les remener dans les pri- 
fons de leurs provinces. Alors Boulogne 
renouvella fon appel devant le pape , fit 
toutes les proteftations qu’exigeoit la 
fituadon des chevaliers, perfifia h deman- 
der qu’il leur fût permis d’avoir un con- 
feit pour pourfuivre leur appel , & qu’on 
leur fournît les fonds pour aller devant 
le fouverain-pontife, fous la proteéüoa 
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duquel ils 1 fë tbettoient , il en demanda ■ ■ ■ - 
àéte ce jour mime. Les commiflàires ré- l 3 10 * 
pondirent, qu’ils p*avoient aucune au- 
torité fur l’archevêque de Sens , ni fur 
le concile de Paris; que ce concile ne 
fe tenoit que du confeutement & par 
l’ordre même du pape, qui l’avoh aoto- 
rifé , qu’àinfi c’étoit aux chevaliers à pren- 
dre d’eux-mêmes les mefures qu’ils ju- 
geroient h propos pour y notifier l’ap- 
pel dont ils leur donnoiem a 61e de ce 
jour- 1k , en te faifenc inférer dans les 
procédures. 

Ce fut le feùl réfukat des trois con- 
férences, & la feule confolation qu’on 
donna à ces chevaliers , qui dès le len- 
demain furent renvoyés dans leurs pre- 
mières prifons. 1 

Pendant cette procédure les deux con- parre*«nt 
eiles de Paris & de Reims tenoient leurs de j£p£*“* 
féancés & y fàifoient dés informations 
Contre les Templiers. Le roi, de fon 
côté ,• -toujours dans une entier» convic- 
tion dés crimes des Templiers , & ne- 
perdant jamais de vue leur abolition,. 

S ij 
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" ' ' avoic convoqué un parlement à Pon,* 
• I 3 I °* toife, où il afiiftoit régulièrement , & 
où il recevoir les avis de tout ce qui & 
palToit aux deux conciles; il étoit ac- 
compagné des plus grands feigneurs de 
ion royaume, qui tous entraînés par Ta 
volonté , ne balançant pas k s’y con- 
former. 11 étoit logé dans iune abbaye 
voifine. < 

l» déktxCe Ce fut où les commifiâires allèrent le 
eSvovi^'u trouver, pour lui remettre les inforqia- 
p°pe. a “ tiqns qu’ils a voient. faites centre je$ ehe- 
Dupuu. valiers, & les trois manifeftes pour. leurs 
défenfes. 11 ne paroîc pas qu ? rl y fit 
grande attention. Avant de quitter Pa-* 
ris, ils en avoient dépofé les minutes 
dans l’églife de Notre-Dame, &. ils en 
firent porter une expédition au pape par 
Chatard de Peoavoir, chanoine de Saint- 
Julien j dibcefe de Limogés, & par Pierre 
d’Orléans, licencié ès loix. Ils y joi- 
gnirent des lettres où ils lui rendoient 
compte de tout ce qui s’étoit paflé*. Ces 
deux envoyés partirent -M ;'&■ juin >1* 
jour même que les cojûmiflàires fe ren- 
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dirent auprès du roi. Les deux conciles 
n’avoient pas fait tant de diligence, ayant *3i°» 
un bien plus grand nombre de témoins 
à examiner j aufQ durèrent -ils encore ' 
long-tems. 

; Les miférables Tetnpliersétoient auffi Procédure* 
peVfécutés préfque dans tous les autres «eT pitîw 
états de l’Europe. En Angleterre, mal- ^lattenV. 
gré’ la lettre que le roi . Edouard avoit 
écrite au pape , & qui affirmoit leur in- $. Aatonin • 
nocence, ils avaient tous été arrêtés dès 
le 6 janvier 1309, avant Pâques, & l’on 
avoit aflèmblé un concile à Londres 4 
auquel préfidoit l’archevêque de Cantor- 
bery. Ils y furent tous amenés & inter- 
rogés. On dit qu’ils avouèrent tous les 
crimes, qu’on imputoit à l’ordre : mais 
u’ayant point ces informations , on peut 
avec raifon douter de ce fait, qui eft 
contredit par deux hiftoiiens, dont l’un 
eft reconnu pour un grand doéleur de 
l’Eglife,. qui l’a même canonifé, tous 
deux contemporains ; le premier eft Vil- 
lani , bien inftruic des affaires de fon 
tems; le fécond eft le célébré faint An- 
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■„ - — - tonin : mais le cd public étoit contre les 

I 3 1 °- Templiers, & l’aven de tant de cheva- 
liers avoit prévenu tons les efprits. Ce 
qui fonde ce donte, ed la conduite que 
le parlement d’Angleterre tint dans la 
fuite contr’eux, bien éloignée de la ri- 
gueur dont on ufà. en France & dans 
d’autres états. . . . w v 

En CaffiHe. En Cadillc, on avoit aflèroblé deux 
' Mariant. conciles pour l’affaire des Templiers , 
FUun. j’ un £ Tolede & l’autre à Salamanque. 
D. Gonzale , archevêque de Tolede , 
affidé des fes foffragans , préfidoit au 
premier, & entendit tous les chevaliers, 
dont le chef étoit D. Rodrigue, Ijba- 
nès, grand-commandeur. On n’a point 
de mémoires ni de l’information , ni de 
la fentence qui intervint; mais comme 
les procédures fe firent dans les formes, 
fans violence & (ans qu’on donnât kl 
quedion aux chevaliers, on peut préfu- 
mer que ce concile fe termina comme 
celui de Salamanque. 

L’archevêque àe Compodelfei prëfi- 
doit à ce dernier, & avoit avec lai' les 
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évêques de Lisbonne , de la Gardie, de ■ — 

Zamora , d’Avila , de Ciudad-Rodrigue , 1 3 1 °* 
d’Aftorga, de Tuy & de Lugo. On fit 
les informations, on entendit plufieurs 
témoins, & tous les chevaliers furent 
déclarés innocens des crimes dont on les 
accufoit. La fentence ne fut pourtant pas 
définitive ; on en renvoya la décjfion au - 
pape. Quoique les chevaliers Caftillans 
eu (lent été reconnus innocens, ils ne de* 
voient pas moins fuivre la deftinée de 
l’ordre, fuivant qu’elle feroit réglée au 
concile général; ainfi leurs biens demeu* 
rerent en iéqueftre, & c’étoit aux évê- 
ques qu’on en readoit compte. 

Les choies ne fe paflbient pas fi dou- EnAmçon. 
cernent en Arragon, où l’ordre poffédoit Du t mi ' 
plufieurs villes & places fortes, en- 
tr’autres Monçon, leur chef d’ordre; & 
les fortereflès de Miravette , de Cantavi- 
cht & de Cafte Ilot. Au premier' bruit 
qu’on les vouloit arrêter , les chevaliers 
s’ÿ retirèrent, en augmentèrent le9 for- 
tifications, & fe mirenr en état de défen- 
fe. En même rems ils écrivirent au pa- 
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" " - la force pour faire exécuter les ordres 

I 3 I0> du pape. Tous les Templiers s’étoient 
raflèmblés à Nimove , place qui leur 
laifloic la mer libre : mais fe voyant prêts 
d’y être afliégés, & tout le royaume fou- 
levé contr’eux , fe repofant d’ailleurs fur 
leur innocence , ils vinrent à réfipifcen- 
qe, & lorfqu’on y penfoit le moins, ils 
fe rendirent à Nicofie, ayant à leur tête 
le maréchal, le précepteur, le drapier 
& le tréforier de l’ordre. Dix chevaliers 
les fuivoient , & ils fe fournirent tous à 
•ce qui feroit ordonné par le pape leur 
fupérieur. Le régent de Chypre fit pren- 
dre leurs armes & leurs chevaux , & les 
fit tous arrêter, en les mettant dans une 
prifon honnête; il en donna enfuite avis 
au pape. On ne dit pas qu’il fe (oit fait 
aucune procédure contr’eux ; n’ayant 
plus de liberté, il falloit bien qu’ils fu- 
biflènt le même fort que les chevaliers 
des autres royaumes. 

Nouvel »p- En France on alloit bien plus vite, 
peidesTem- £ j eg conc ii es de Sens & de Reims, qui 
f 'Dupuis. f e tenoient à Paris & à Senlis, pour fe. 

Ver tôt, 
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concerter, étant fi voifins l’un de l’autre , 
fe hâtèrent d’achever les procédures. Us 
durèrent un an & demi, & ils entendi- 
rent trois-cens-trente-un Templiers. La 
hafe de leur interrogatoire étoit toujours 
la première dépofidon qu’ils avoient faite 
devant l’inquifiteur ou fes délégués. Il 
ne leur étoit point permis de s’en dé- 
dire. En vain cinquante-neuf, fuivanc 
leur rétra «Station , déclarèrent- ils qu’ils n’a- 
voient dépofé que par la force ou la 
crainte des tourmens, & que tout ce 
qu’ils avoient dit étoit faux ; il n’y eut 
aucune confrontation ni avec leurs accu- 
fateurs, ni des uns-avec les autres, quoi- 
que plufieurs euflênt chargé leurs con- 
frères. Les peres des conciles alléguoient 
pour juftifier cette conduite, les ordres 
du pape & les pouvoirs qu’il leur âvoit 
donnés. 

Cependant les procureurs pour la dé- 
fenfe de l’ordre craignant que les com- 
miflàires, devant qui ils l’a voient pro- 
noncée, n’eufiènt pas fait part aux peres 
des deux conciles , de l’appel qu’ils 

T ij 
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avoient interjetté devant le pape , trou- 
vèrent le moyen de le faire lignifier aux 
promoteurs des conciles, ce qui n’opéra 
rien pour les accufés. 

Ce s conciles fe conformoient en cela 
aux defirs & à la volonté du pape. Les 
rois de France, d’Angleterre, de Caftille 
& d’Arragon lui avoient rendu compte 
de tout ce qui s’étoit palfé dans leurs 
états; ils le preffoietit de terminer cette 
affaire, & de faire juger les Templiers : 
fur quoi le pontife rendit plufieurs bul- 
les , par lefquelles il perraettoit aux pe- 
res des deux conciles de juger les cheva- 
liers définitivement & fouverainement , 
comme le repréfentant , & de compren- 
dre dans leur fentence, non-feulemenc 
tout l’ordre en général , mais chaque 
Templier en particulier ; de contraindre 
les témoins par toutes fortes de voies k 
dépofer & d’implorer même le bras fé- 
culier. Il excepta le grand-maître & les 
grands- prieurs, dont il fe réfer va la con- 
noiflànce & le jugement; ; il comptoitles 
juger au concile de Vienne, qui dévoie 


Digitized by Google 



de F Or dre des Templiers. 221 
s’ouvrir l’année prochaine, & il invi- — — : 

toit par une autre bulle tous les pré- 
lats , doôeurs & eccléflaftiques h s’y 
rendre. 

Fin du fécond Livre. > 1 * 
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Fin des con- 
ciles de Sens 
& de Reims. 
Dupuis . 
Ven*. 
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HISTOIRE 


DE V ABOLITION 

DEL' ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE TROISIEME. 

On étoit déjà avancé dans la qua- 
trième année de la pourfuite qu’on fai- 
foit contre l’ordre des Templiers, & 
pendant tout ce téms-lâ, ils languilToient 
dans les priions, lorfqu’enfin les conciles 
de Sens & de Reims , qui dévoient dé- 
cider de leur fort, terminèrent leurs féan- 
ces. Le concile de Sens comme on l’a 
dit, s’étoit tenu h Paris, & le concile de 
Reims à Senlis, afin que cette proxi- 
mité facilitât aux peres des deux conci- 
les , un concert pour les procédures & 
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pour la fentence qui s’y dévoie rendre. « 
On y avoit raflèmblé toutes les informa- 
tions, qui étoient composées de quatre- 
cens-cinq témoins , en y comprenant les 
dépoGtions desfoixante-douze que le pape 
avoit entendus k Poitiers en 1308. Les 
commiflàires qui avoient reçu les trois ma- 
nifeftes pour la défenfe de l’ordre produits 
par fes procureurs, les avoient remis au 
concile de Sens avec l’aéte d’appel inter- 
jettéaupape, que ces procureurs avoient 
notifié au concile. Le tout fut examiné, 
& l’on jugea qu’on n’y devoit avoir au- 
cun égard. Cet avis fut même communi- 
qué au S. Pere , qui l’approuva , & l’on 
réfolut de paffer outre à la fentence. 

Il fembloit qu’on ne pouvoit fe dif- 
penfer de confronter les témoins, tant 
étrangers que chevaliers, les uns con- 
tre les autres; parce que plufieurs ne 
dépofant pas feulement de leur fait, 
chargeoient d’autres chevaliers, qui pou- 
voient réeufer ces témoignages, & en 
prouver la fauflèté , mais la longueur de 
cette procédure & le grand nombre de 
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i o j témoins la fie rejetter. On crut les cri* 

° mes prouvés de refte , & il n’y eut au- 

cune confrontation. On étoit fatigué d’a- 
voir employé dix-huit mois à ce procès. 

d« ei deux es 2 ** mai > * es archevêques de 

conciles. Sens & de Reims, préfidens des deux 
chronique conciles, prononcèrent contre les Tem- 
ie Nangis. p jj ers Jeur p entence définitive & fouve- 

raine. Elle déchargeoit tous les grands* 
prieurs , commandeurs & chevaliers de 
leur engagement dans l’ordre , efpece 
de préalable qui annonçoit fon aboli- 
tion. Elle renvoyoit abfous purement & 
Amplement, & mettoit en liberté, ceux 
contre qui il n’y avoit point eu de char- 
ges, defquels le nombre étoit bien pe- 
tit. A l’égard des coupables, elle en 
diftinguoit de quatre fortes, dont il y 
avoit trois qûi s’étôient humiliés, avoient 
avoué leurs crimes, en avoient demandé 
pardon & avoient été réconciliés h l’E- 
glife. Dans la première de ces trois claf- 
fes étoient ceux dont les charges étoient 
plus légères. On leur irapofa une péni- 
tence, après laquelle ils dévoient être re- 


Digitized by Google 



de r Ordre des Templiers. 225 
mis en liberté. Dans la fécondé , étoient 
les chevaliers convaincus de crimes gra- 
ves, & néanmoins rémilfibles. On or- 
donnoit qu’ils feroient gardés dans les 
prifons tout le tems que l’on jugeroit à 
propos , pour y expier leurs crimes. La 
troifieme étoit compofée des plus crimi- 
nels /de ceux apparemment convaincus 
d’idolâtrie .& de fodomie : ils furent con- 
damnés à être enfermés entre quatre mu- 
railles pour le relie de leur vie. 

A l’égard de la quatrième dalle , dont 
étoient les cinquante-neuf chevaliers qui 
avoient révoqué leur première dépofi- 
tion qu’ils foutenoient être faulïè , & 
qui perfilloient dans cette révocation, 
on les déclara relaps, & en conféquence 
on ordonna , qu’après avoir dégradé ceux 
qui étoient dans les ordres facrés, on les 
livreroit tous au bras féculier , pour être 
punis fuivant la rigueur des loix, s’ils 
ne revenoient à réfipifcence , en confir- 
mant leurs premières dépolirions. 

On ne perdit point de tems pour pro- 
céder à l’exécution. Il n’y eut aucune 
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— difficulté pour ceux des trois première* 
1 3 11 * claflès. Ceux de la troifieme furent pé- 
procéder à nétrés de la plus vive douleur ; car foit 
que leurs dépofitions fuHènt vraies ou 
M^alï fouflès, ils ne pouvoient être punis plus 
rigoureufement que de palier leur vie 
entre quatre murailles, fans fociété, fans 
confolation, mal nourris & fans efpé- 
rance. La mort paroît plus douce aux 
hommes de coeur, & elle leur fait en- 
vier le fort des bêtes qui ont du moins la 
liberté. Leur fort leur paroifloit plus dur 
que celui dont les relaps étoient menacés. 

A l’égard de ceux-ci , après qu’on eut 
dégradé ceux que leur caraétere affiijet- 
tifloit à cette honteufe formalité, l’on 
affigna pour l’exécution la campagne qui 
avoiline l’abbaye Saint-Antoine , & l’on 
y dreflà des bûchers h quelque diftance 
du moulin de cette abbaye. Le champ 
étoit vafte & propre à y en lever plu- 
fieurs , & à contenir le grand nombre de 
fpeélateurs qui dévoient y affilier. 

Premîere Le io de mai , on y conduifit un che- 
ex Tur(°Un, valier, dans l’efpérance qu’il fe dédi- 


Digitized by Google 



i3ïi* 


de l'Ordre des Templiers. 227 
■roit, ou que fon fupplice effrayeroit les 
autres, qui ne douteroient plus qu’on 
leur en fît fubir un pareil : mais on fut 
trompé dans l’une & l’autre de ces idées. 
Le chevalier ne fe dédit point. 11 fut 
brûlé vif, & fon fupplice n’intimida point 
ceux qui étoient condamnés au même fort. 

Huit jours aprfsyfe fit dans le même 
liëu du champ de Saint-Antoine la fé- 
condé exécution , qui fut le plus terrible 
fpeétacle qu’on eût jamais vu en France. 
On avort allumé quinze ou vingt bû- 
chers , non pas enflammés , mais comme 
-autant de lits de feu pour brûler les cou- 
pables infenfiblement, & feulement rem- 
plis de charbons ardens. Une multitude 
incroyable de Parifiens & de gens du 
voifinage , des villes & villages à quel- 
ques lieues à la ronde , infiruits de cette 
exécution, s’y étoient rendus. On amena 
dans des charrettes cinquante-quatre che- 
valiers du nombre de ceux qui avoient 
rétraété leur première dépofition , & on 
les en fit defcendre pour les jetter dans 
ce brailler, & les y brûler à petit feu. 


Seconde. 
Dupuis. 
Turc clin, 
Vcrtot . 
Fleuri. 


« 
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Avant d'en venir là , on leur propolà 
de renoncer à leur rétractation, & de con- 
firmer leur dépofition. On les en prefià 
vivement, & pour les y engager, on 
leur fit entendre qu 'inutilement vouioient- 
ils fe facrifier pour un ordre qui écoit 
aboli. En même tems on leur montra 
des lettres-patentes du roi, qui accor- 
doit une amniftie générale à tous les 
coupables , qui leur promettoit la li- 
berté & une penfion pour fubfifter le 
relie de leur vie commodément. Auffi 
infenfibles à ces avantages, qu’à la crainte 
du fupplice qui s’offroic à leurs yeux, 
ils les réfutèrent; ils déclarèrent qu’ils 
étorent innocensde tous les crimes qu’on 
leur imputoit, & qu’ils ne lés avoient 
avoués que par force , & en cédant à la 
violence des tourmens. 

Comme ils étoient tous gens de qua- 
lité , parens & alliés de tout ce qu’il y 
avoit de grand & de diftingué à la cour 
& à la ville , il fe trouva autour d’eux 
un grand nombre de leurs parens & de 
leurs amis , qui les exhortèrent à obéir 
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aux ordres du roi , & à ne pas périr fi — 
miférablement par le plus cruel des fup- 1 3 1 1 • 
plices. Larmes, prières, fupplicadons , 
tout fut employé , mais inutilement. Ils 
foutinrent toujours qu’ils étoîent inno- 
cens, & que par leur rétrattation ils 
avoient rendu témoignage à la vérité. 

On fut donc contraint d’en venir h 
l’exécution, de cette terrible fentence. 

Ou jetta liés dans ces brafiers xle feu les 
cinquante-quatre chevaliers, qui, au-Iieu 
des plaintes , des gémiflèmens & des cris 
qu’on s’attendoit qu’ils alloient faire , ne 
pondèrent pas un foupir, & qui malgré 
ce qu’ils fouffroient d'un fi cruel fup- 
plice, témoignèrent une fermeté & une 
confiance admirables , invoquant le nom 
de Dieu , le béniilànt & le prenant à té- 
moin de leur innocence. Ils moururent 
ainfi , confumés à petit feu. 

■ Un pareil fpeétacle étonna & épou- Trouble & 
vanta toute cette multitude qui y affif- 
toit. La pitié, l’effroi, la compaflion, ***mhw % 
s cmparerent de tous les efprits. Chacun 
dtoit faifi d’horreur. On plaignoit, on 
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admiroic tanc de gens de qualité immo- 
lés fi cruellement. On ne pouvoit croire 
coupables des hommes de ce rang & de 
ce mérite, qui à la fleur de leur âge, pé- 
rifioient volontairement, & préféroiept 
une more fi horrible à la vie & aux con- 
ditions qu’on leur offroit. S’ils étoient 
criminels, n’étoit-ce pas le comble de 
l’extravagance de mourir pour une pa- 
reille caufe , en multipliant leurs crimes, 
& en allant devant le fouverain Juge 
pour en être punis par des fupplices en- 
core plus effroyables ? Que s’ils ne le 
croyoient point, ce juge inflexible, quel 
intérêt avoient-ils de renoncer à la vie? 

Tout le peuple fut donc troublé t 
frappé , ému violemment. C’étoient les 
fpeélateurs qui verfoient des larmes , qui 
déploroient le fort des mourans. Pref- 
que tous les croyoient innocens, malgré 
la voix publique , qui leur imputoic des 
vices fi déteflables. 

D’autres qui les en croyoient con- 
vaincus, fur un fi grand nombre de’dé- 
pofitions, traitoient cette confiance d’o- 
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piniâtreté brutale, de frénéfie , d’un jufte — 
jugement de Dieu qui les avoic aveu- 
glés , & qui permettoic qu’ils mouruflènt 
dans l’impénitence finale. 

Il reftoic encore dix Templiers à exé- Troîfieme 

_ . , ,, . . exécution. 

cuter. On les avoit réfervés, peut-être Dupuis. 
dans l’efpérance qu’apprenant la mort Tureel ‘ n ‘ 
de tous leurs confrères, ils feroient épou- 
vantés, & reviendroient à eux; peut-être 
auffi pour toucher un aumônier du roi 
qui étoit de leur nombre. Vaine efpé- 
rance. On le conduifit avec quatre au- 
tres , la veille de PAfcenfion dans, le 
même champ de l’abbaye , & ils fe laif- 
ferent brûler avec la même intrépidité. 

Peu de jours après , cinq autres che- Quatrième 
valiers qui étoient détenus dans les pri- Les mimes 
fons de Saint- Denis, furent menés dans Auteuru 
un champ voifin de cette abbaye, où 
l’on avoir drefiê un bûcher. On leur fit 
les mêmes offres; ils les dédaignèrent, 

& ils moururent avec la même fermeté. 

Les chevaliers de Villars & de Cugé 
n’imiterent point ces foixante-cinq mar- 
tyrs de l’ordre. Ils renoncèrent à leur 
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- rétractation , & ftuverent leur vie : ils 
1 3 11, dirent enfuite qu’elle étoit trop pré- 
cieufe pour la perdre ainfi follement, 
ajoutant que lorfqu’ils virent dans des 
charrettes les cinquante-quatre de leurs 
confrères qu’on conduifoit au champ de 
Saint-Antoine pour être brûlés, ils fu- 
rent fi épouvantés , qu’ils dirent tout ce 
qui n’étoit point, & qu’ils en auroient 
plus avoué encore, fi on l’eût voulu, 
pour fe dérober à un pareil fupplice. 
Exlram»- L’étonnement & l’horreur des Pari- 
T aiier de Cens s accrurent encore, lorfqu ils virent 
Tu Dupuû. que peu content de punir les chevaliers 
TurctUn. q U j étoient en vie , l’on s’en prenoit en- j 
core aux morts. Il y avoir déjà quelques j 
années que le chevalier Jean de Tur étoit ! 
mort. Il avoit acquis dans l’ordre une 
grande réputation , avoit été pourvu du 
grand-prieuré de France, & avoir fait 
bâtir dans le palais du Temple, où il ha- 
bitoit, la tour, qui en étoit le plus bel 
ornement. Quelques-uns des chevaliers 
qui avoient dépofé, l’avoient chargé 
dans leurs dépofitions comme coupable 

des 


Digitized by Google 



de l'Ordre des Templiers. 233 
des mêmes crimes. C’en fut allez pour ■■ - 

qu’on fît le procès à fa mémoire, qu’on I 3 IÏ * 
le déclarât convaincu de ces crimes , & 
qu’on le condamnât au feu. C’étoit vio- 
ler les loix de l’état, qui ordonnent que 
la mort fait ceflèr toutes les pourfuites 
criminelles , lorfqu’il n’eft pas intervenu 
un jugement; à plus forte raifon lorf- 
qu’elles n’ont pas été commencées : mais 
telle étoit alors la fureur dont on étoit 
tranfporté contre un ordre qu’on croyoit 
abominable. 

Ainfi , fuivant le jugement qui fut 
rendu contre la mémoire de ce com- 
mandeur, il fut condamné au feu. On 
exhuma fon corps à demi-pourri. Ses os 
furent brûlés &' réduits en cendres. 

Les deux apoftats qui avoient dénoncé Joie «Us 
l’ordre , & qui étoient la première caufe 
de ces tragédies, triomphoient & fe pro- 
menoientinfolem ment dans Paris, la tête 
levée , jouiflànt des bienfaits du roi , & 
s’applaudifiànt des fuites de leur dé- 
nonciation. Il y a tout. lieu de croire, 
qu’ils étoient en horreur à tous les 
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i ' ' . gens de bien , fur-tout après l’incer- 

*3 IIk titude qu’avoient infpirée les protefta- 
tions des fuppliciéâ , & l’intrépidité de 
leur mort. 

Supplice en Comme on fuivit dans les états du roi 

Vtnot.‘ de Naples toutes les maximes & toutes 
les imprellions de la cour de France, 
lorfqu’on y apprit le jugement des con- 
ciles de Paris & de Reims, les magis- 
trats de ce prince en Provence & en 
Piémont s’y conformèrent. On preflà 
tous les chevaliers qui avoieht rétrafté 
leurs dépofitions, de renoncer à leur dé- 
faveu, & de les confirmer; ils lexefufe- 
rent, & furent tous brûlés vifs. Leur 
nombre, ni leurs noms ne font pas ve- 
nus jufqu’à nous. 

^Frojiofition La fentence des conciles qui avoit dé- 
royai. chargé les Templiers de leurs vœux & 
j eurs engagement foi foie allez con- 
noître le deflèin formé d’abolir leur or- 
dre. Sur quoi le roi reprit le projet d’é- 
■ tablir un ordre royal & militaire , au- 

quel on unîroit tous leurs biens, & peut- 
être ne defefpéroit-il pas encore d’y 
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faire unir tous les autres ordres, & dé- 
faire élire grand-maître M. Philippe, 1 
Ion fécond fils. Dans cette vue , dès le 
12 de mai , il avoit écrit une grande let- 
tre au pape, par laquelle il lui marquoit 
que les crimes des Templiers étant fi 
énormes, & prouvés fi juridiquement, 
fa Sainteté & le concile ne pouvoient fe 
difpenfer de les exterminer, d’abolir leur 
ordre , & de créer un nouvel ordre mili- 
taire, auquel tous leurs biens & tous 
leurs privilèges fuflènt attribués : il ajou- 
toit néanmoins, qu’on pouvoit les adju- • 
ger à un ordre ancien de même deftina- 
tion , & il promettoit de faire exécuter 
dans fon royaume les décrets du concile 
pour cette matière , en exceptant tou- 
jours fes droits, ceux des prélats & des 
feigneurs de France. 

Le pape ne répondit rien fur la de- 
mande d’exterminer les Templiers. Il fa- 
voit que les conciles provinciaux y 
avoient pouvu par leur fentence. Il n’ap- 
prouva point la création d’un nouvel or- 
dre ; & fur l’union de ces biens à un an- 

Vij 
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g 1 cien ordre déjà établi, il en remit la dé- 
J 3 * *• termination au concile général. 
i e Bu produit r Quoique le pape & le roi affeftafTent 
Jes biens des d e ne prendre aucune part à la defti- 
VupuU. nation de ces biens, & qu’ils n’en pré- 
tendiflènt pas proficer, ils ne laiflbient 
pas d’être attentifs à l’emploi qui fe fe- 
roit des meubles & des revenus. Ainfi 
dès le 12 mai, le pape étant à Avignon, 
avoit fait une bulle qui enjoignoit à l’ar- 
chevêque de Rouen & aux évêques de 
Poitiers & de Mande, de faire rendre 
compte à tous les régiflèurs établis aux 
revenus des Templiers, & de faire tranf- 
porter ce qui refteroit- de net, hors du 
royaume, fous la protection du roi. C’é- 
toit indiquer aflèz clairement Avignon, 
& faire fentir que le pontife, avec l’a- 
f rément du roi , vouloir difpofer de ces 
i ..venus. 

ConcUedê nouve ^ e du jugement des conci- 
Ravennes. les de Sens & de Reims ayant paflë dans 
un ' les états voifins , elle avoit hâté les pro- 
cédures contre les Templiers. On les 
pourfuivoit dans plufieurs provinces d’I- 
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«alie. Il fe tenoic un concile à Raven- = 
nés, où préfidoit l’archevêque de cette *3 
ville, affilié de huit évêques, fes fuffra- 
gans, & de trois inquiliteurs de la foi. 

On avoir fait arrêter douze Templiers 
qui y furent amenés & interrogés. Com- 
me ils n’avouoient aucun des crimes 
dont on les accu fait, on ordonna, fur 
le requis des inquiliteurs, gens prévenus 
& qui veulent toujours trouver des cou- 
pables, qu’on les appliquât à la quef- 
tion. Cinq y furent en effet appliqués, 

& confellèrenr. On interrogea les fepc 
autres fans les tourmenter. Us répondi- 
rent avec la plus grande fermeté , que 
toutes les accufations qu’on faifoit con- 
tr’eux , étoient autant de fauflètés. On 
leur produilit les cinq qui a voient avoué; 
ce qui ne les fit point changer de lan- 
gage. 

L’affaire mife en délibération au con- 
cile, il fut décidé qu’on interrogeroit en- 
core les fept Templiers ; mais fans les 
appliquer à la quellion, ni fans ufer d’au- 
cune violence pour les contraindre dans 
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leurs dépofitions. Ils continuèrent à ré- 

1 3 1 1 • pondre avec une grande aflurance , & elle 
fut telle, que les peres du concile jugè- 
rent qu’on devoit y ajouter foi, & au 
contraire réprouver les dépofitions des 
cinq premiers qui ne les avoient faites 
que par force. Ainfi le réfultat du con- 
cile fut, que ces douze chevaliers étoient 
innocens. La décifion de leur fort fut 
donc renvoyée au pape, parce qu’il étoit 
aifé de comprendre qu’indépendamment 
' du crime , ou de l’innocence des Tem- 
pliers, la réfolution étoit prife d’en abo- 
lir l’ordre. 

Oupuit. Ce n’écoit pas pourtant le fentiment 
des peres de ce concile; ils opinèrent 
qu’on devoit punir les chevaliers qui fe- 
roient trouvés coupables , abfoudre les 
innocens, & fur-tout conferver l’ordre, 
fi le plus grand nombre étoit exempt des 
crimes qu’on lui imputoit. C’étoit fur 
quoi le concile général devoit prononcer. 

En Tofcane, dans les conciles de Pife 
& de Florence, on déclara plufieurs che- 
valiers atteints & convaincus des crimes 
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qu’on leur imputoic. On ne fait s’ils les » ■ 
avoient avoués par ta force des tourmens, 1311* 
& l’on ne dit pas s’ils furent exécutés. 

En Caftille, quoiqu’au concile de Sa- EnCaftiiie 
lamanque , on eût déclaré innocens les ^„! n A " a ' 
chevaliers arrêtés , on ne les mit point Du t uit - 
en liberté , & le roi s’étoit mis en poP 
feffion de tous leurs biens. On attendoit 
la déciilon du concile général. 

En Arragon , D. Artaud de Lune , 
grand-jufticier, qui avoit été nommé gé- 
néral de l’armée royale , pourfuivoit vi- 
vement les Templiers qui s’étoient reti- 
rés dans leurs places , & qui s’y défen- 
dirent vaillamment : mais que pouvoient- 
ils faire contre les forces de tout un 
royaume, fans fecours & haïs de tout le 
peuple ? Ainfi de Lune les aifiégea de 
place en place, prit fuccelfivement Mon- 
çon, Miravette, Cantavieça & Caftelot. 

Le fiege de Monçon , la plus forte de 
toutes ces villes, fut très- long, mais 
enfin il fallut céder. Tous les chevaliers 
furent pris , & conduits en diverfes pri- 
ions. 
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.■ Le pape nomma l’évêque de Valence 

1 3 11, pour inftruire leur procès, dont l’hif- 
toire n’a pas confervé le détail. 

En Aile- En Allemagne, l’éleéteur & archevê- 
que de Mayence avoir convoqué un con- 
F y“no t . cile dès le mois de décembre 1309, & 
AUrhaa. ^ on y fa diverfes procédures contre les 
Templiers ; une bonne partie de l’année 
1310 y fut employée. On n’en a pas le 
détail ; & l’on croit qu’on étoit prêt de 
les condamner , lorfque le valgrave Hu- 
gues, commandeur de l’ordre, qu’on ap- 
pelait le comte fauvage, & qui en effet 
étoit comte de l’Empire, en fut averti. 
Il ii’avoit point été arrêté, non plus que 
plufîeurs chevaliers Allemands : il prit 
alors une réfolution hardie , & fuivi de 
vingt chevaliers du Temple , qui tous 
auffi-bien que lui avoient leurs armes 
fous leurs manteaux, & montroient une 
contenance fiere & menaçante, il entra 
dans la falle du concile : le valgrave s’a- 
dreflànt directement à l’éleéteur , comme 
archevêque & préfident du concile , lui 
dit : J'apprends qu' aujourd'hui , vous , 

Mon fleur , 
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Monfteur, & tous ceux qui compofent : 
cette affetnblée ,vous vous difpofez à con- 
damner les chevaliers du Temple à des 
fupplices affreux. Sachez que vous ne 
pouvez rien faire de plus injujle. On 
dit encore que vous voulez abolir l'or- 
dre de ces braves chevaliers , qui au 
prix de leur fang ont gardé & con- 
fervé fi long-tems le temple du Sei- 
gneur , & qui font d'une fi grande uti- 
lité à la république & à la religion 
chrétienne. C'efl fur ces avis que nous 
venons tous ici, au nom de nos frétés 
opprimés , appelle r de toutes ces pro- 
cédures. Vous les faites par f ordre du 
pape Clément, c'efl un tyran barbare 
& injufle , & nous appelions de fes or- 
donnances au fouverain- pontife , qui 
après lui fera élu légitimement , pour 
en fa préfence , & à la face du ciel & 
de la terre, manifefler notre innocence 
& celle de tout l'ordre , contre lequel 
toutes les accufations font fauffes, aujjt 
bien que les dépofitions qu'ont fait es. quel- 
ques chevaliers. 

X 
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= Des paroles fi audacieufes & la vue 
1 3 1 1 * des armes des chevaliers, qui ne laifloient 
pas de paraître quoiqu’à demi couver* 
tes , jetterenc une grande frayeur dans 
l’ame des peres du concile , qui crai* 
gnoient un coup de défefpoir. Le préfi- 
dent fe hâta de répondre , qu’il leur don- 
uoic afte de leur appel , qu’il en donne- 
rait avis au pape , & qu’il intercéderait 
auprès de lui en leur faveur, le concile 
ne prétendant leur faire aucun tort , ni 
rien prononcer contr’eux. Sur quoi le 
valgrave répliqua , qu’on leur rendrait 
jufiice ., & que le concile ne pouvoit 
douter de leur innocence , après le mi- 
racle qui étoit arrivé de plufieurs Tem- 
pliers attachés à un poteau au milieu du 
bûcher allumé pour les brûler, & que 
les flammes avoient épargnés. 

L’éleéteur ne contefta point, épou- 
vanté comme il étoit, ce prétendu mira- 
cle , qui étoit entièrement faux ; il répéta 
feulement qu’ils pouvoient tous être tran- 
quilles, & que- le pape aurait certaine- 
ment égard à l’interceflion du concile. 
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Il y a diverfes opinions fur ce mira- 

cle, quelques-uns ayant avancé qu’il fe J 3 
fie dans l’aflèmblée même , & que ces 
vingt Templiers mirent du feu fur leurs 
manteaux , qui ne brûlèrent point ; ce 
qui paroît une fable. • 

Le valgrave &; lès .collègues fortirent 
enfuite, & l’éleéteur leur tint parole; il 
manda au pape ce qui s’étoit pafie, lui 
expofa le danger qu’il y avoir de févir 
çontr’eux, & lui infinua fans doute que 
ces chevaliers ne paroüflnient point cou- 
pables : fiii* quoi le pape envoya le 1 de 
juillet, une nouvelle commiflion au con- 
cile de Mayence pour juger définitive- 
ment ces vingt Templiers , les abfoudre , 

& les déclarer innocens.. Ce qui fut exé- 
cuté. Us furent rappeUés'àii concile, & 
l’on dit qu’ils furent tronférés dans un 
autre ordre, apparemment dans celui des 
chevaliers Teutoniques. . 

Cet événement fait connoître, que fi 
l’on . n’eût pas ufé de furprife & de vio- 
lence en arrêtant tous les chevaliers en 
un.feul jour, ils fe feroient défendus; 

Xij 
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11 qu'on auroit eu beaucoup de peine à les 
I 3 11 * convaincre , & que leur ordre auroit 
fubGfté. 

Concile Enfin le rems marqué pour la tenue du 
tienne. * concile général indiqué à Vienne étant 
Turent, arrivé, le pape s’y rendit dès le commen- 
Vtrtït. cement de feptembre : il y trouva la plu- 
part des peres qui l’y attendoient ; les 
autres y arrivèrent fuccelfivement , & 
enfin il s’y trouva jufqu’à trois cents , 
tant cardinaux qu’archevêques, évêques, 
prélats, abbés Sc dofteurs. 

Le roi de France s’y rendit en per- 
fonne avec fes trois fils , Louis , roi de 
Navarre, Philippe, comte de Poitiers, 
Charles, comte de la Marche, & Char- 
les , comte de Valois , frere dü roi. Ce 
prince étoit fuivi d’un corps dè troupes, 
qu’il n’amena pas cependant Jufiju’à Vien- 
ne; il les laiflà dans les places voifines, 
mais à portée de pouvoir exécuter fes 
ordres. •>.; 

Le roi d’Arragon y avoit envoyé fés 
ambafiàdeurs pour fou tenir fes intérêts, 
& empêcher qu’on .ne dilpofôt , .à fou 
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préjudice , des grands biens que l’ordre ” 

des Templiers polTédoic dans fon royau- 1 3 1 1 * 
me. Ces biens étoient le principal objet 
de la tenue du concile , où perfonne 
n’ignoroit que l’abolition de l’ordre étoit 
réfolue , & il s’agiiToit de décider ce 
qu’on feroit de tant de villes & de tant 
de commanderies dont il étoit en pof- 
felïïon. 

Le roi Philippe-le-Bel n’ayant plus Le roi pro- 
d’efpérance de faire créer l’ordre royal luffement*' 
dont il avoit fait le projet , & qui eût ^ ve ° a r „ re 
procuré au comte de Poitiers, fon fils, 
une fouveràineté, ou plutôt un royaume 
très-confidérable , fe retrancha à deman- 
der au pape , qu’on formât du moins 
un nouvel ordre qui remplaçât celui des 
Templiers, & qui édifiât l’Eglife autanc 
qu’il prétendoit qu’ils l’avoient fcandali- 
fée. Le pape ne fut pas de ce fentiment. 

L’ordre des chevaliers du Temple avoic 
été établi pour l’avantage de la terre- 
fainte , elle écoit perdue fans reflource. 

11 n’y avoit point d’apparence qu’on la 
pût reconquérir j ç’auroit été un grand 


Digitized by Google 



13U. 


Motifs de 
la convoca- 
tion du con- 
cile. 


Dupuis. 

fleuri. 


246 Hijloire de T abolition 
détail & beaucoup d'embarras de créer 
un ordre nouveau, de lui faire une ré- 
glé, & de trouver des fujets pour le com- 
pofer. L’ordre de Saint-Jean de Jérulà- 
lem devenoit de jour en jour plus puif- 
fant. Il venoit de conquérir Rhodes , & 
les chevaliers avoient pris le nom de leur 
conquête : voifins des infidèles , ils con- 
tinuoient de leur faire la guerre , & les 
biens des Templiers ne pouvoient être 
mieux employés qu’en leur faveur ; ils 
accroîtroient leurs forces, & les encou- 
rageraient à fervir la chrétienté, & à en 
être le boulevard : ce fut donc à l’ordre 
de Saint-Jean que le pape réfolut d’unir 
les Templiers. 

Le procès qu’on leur avoit intenté, là 
réformation du clergé & les affaires de 
la terre-fainte avoient été les trois motifs 
de la convocation du coneile; mais oh 
fit peu d’attention aux deux derniers : le 
troifieme ,*en fuppofant l’abolition des 
Templiers, fe trouvoit lié avec le pre- 
mier pour l’union de leurs biens à l’or- 
dre des chevaliers de Rhodes. Avant 
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l’ouverture du concile, le pape avoit or- 
donné à chacun des peres un jeûne de 0 
trois jours & la célébration de trois roef- 
fes pour attirer les lumières du S. Efpric. 

Le concile s’ouvrit le vendredi 16 oc- Première 

... femon. 

tobre ; le pape y parla avec dignité , Dupuis • 
mais avec paffion. Il y expofa tous les vtnot. 
crimes dont les Templiers étoient accu- 
fés, & dont il les croyoit convaincus. II 
détailla les procédures , & tout ce qui 
s’étoit fait contr’eux , & déteftant un or- 
dre fi odieux & fi fcandaleux , il pro- 
pofa de l’abolir. 

Tous les peres furent confultés fur 
cette abolition : il y eut fur cela deux 
avis; le premier, modéré & qui paroif- 
foit le plus jufte, concluoit à ouir les ac- 
cufés dans leurs défenfes, à obferver tou- 
tes les formalités dans une affaire d’une 
fi grande importance, & à confronter les 
chevaliers à leurs accufateurs. La plu- 
part des évêques de France , d’Italie , 
d’Efpagne, d'Angleterre, d’Ecoflè, d’Ir- 
lande, d’Allemagne & de Danemarck, 
adhérèrent à ce fentiment , en s’écriant 

X iv 
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==== qu’il étoit rude d’abolir, fans ces forma- 
I ^ 11 ’ lités, un membre de l’Eglife, & quU’a* 
voic fi long-tems & fi bien fervie. 

> Le fécond avis étoit compofé aulfi 

d’un grand nombre de prélats, entr’au- 
tres des archevêques de Sens, de Reims 
& de Rouen , qui méritoient d’autant 
plus d’attention , qu’ils avoient plus de. 
connoifiànce des faits , ayant drefle eux- 
mêmes toutes les procédures. De leur 
parti étoit Guillaume du Rondy, évêque 
* d’Abanne, prélat d’une fcience profon- 
de, & qui avoit bien examiné la matière. 
Ils s’écrioient qu’on ne devoit pas balan- 
cer h abolir un ordre fi déteftable, chargé 
de tant de crimes prouvés par deux mille 
témoins, & qui rendoit odieux & mépri- 
fable le nom chrétien parmi les infidèles. 
La feflion dura jufqu’à la femaine-fainte 
fans que rien fût décidé. 

Deftfnation Le pape s’expliqua avec les cardi- 
Templlers?* naux & * es P eres du concile, même avec 
ratfingan. * e r °i > & les ambaflàdeurs des princes, 
Marina. f ur ce qu’il ne vouloir point créer d’or- 
dre nouveau. Il leur en dit fans doute 
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les raifons; ajoutant qu’il vôuloit unir ■ 

tous les biens des Templiers à l’ordre I 3 11 * 
des chevaliers de Rhodes, iqui par-lk 
deviendroient aflèz puiflàns pour faire 
une perpétuelle guerre aux infidèles , & 
fervir avec fuccès la chrétienté. Le roi 
ne s’y oppofa point; il ftipula feulement 
la confervatîon de fes droits & ceux de 
la couronne. Les autres fouverains y ac- 
quiefcerent également , excepté le roi 
d'Arragon, dont les ambaflàdeurs , par 
fon ordre , repréiènterent , que Sa Sain- 
teté voulant que les biens des Templiers 
fuffènt employés h faire la guerre aux 
infidèles^ il ne le pouvoit faire plus à 
propos, ni plus fùrement, qu’en defti- 
nant les biens fitués dans les états de ce 
prince , à en chaflèr les Mores , qui de- 
puis fi long-tems fatiguoient les princes 
chrétiens, & n’oublioient rien pour en- 
vahir leurs provinces , & que telle étoît 
la réfolution du roi leur maître , qui fup- 
plioit le pape & le concile de l’agréer. 

"Le pape n’entra point du tout dans 
cet expédient. . Il vouloit que la loi fût 
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— ■ générale, & que l’ordre de Rhodes pro- 

1 3 II ‘ fjtâc de la dépouille des Templiers. 11 eut 
fur cela de longues difcuffions avec les 
ambaflàdeurs : mais ceux du roi d’Arra- 
gon tinrent ferme, & ils firent entendre 
nettement de fa part au pape, que ce 
prince n’obéiroit point h fa bulle, & 
qu’ayant à foutenir tous les efforts des 
infidèles , il étoit plus jufte & plus nécef- 
faire que des biens eccléfiafiiques fitués 
dans fes états, fuffent employés à les 
conferver, qu’à augmenter la puiffance 
des chevaliers de Rhodes, moins utiles 
à la chrétienté que fes fujets , dont le 
danger étoit plus preflànt. Le pape, qui 
étoit fage , qui voyoit tous les autres 
fouverains d’Efpagne dans les mêmes 
difpofitions , n’ofa fe commettre avec 
eux, il voyoit d’ailleurs que leurs pré- 
tentions étoient fondées. Ainfi il fe re- 
lâcha , & il confentit que le roi d’Arra- 
gon fondât dans fon royaume un ordre 
nouveau de chevaliers militaires deftinés 
à combattre les Mores , & qu’on y ap- 
pliquât les dix-fept villes & châteaux 
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qui avoient appartenu aux Templiers. ^ 
Telle eft l’origine des chevaliers de Mon* 3 
teza , qui firent de la ville de ce nom , 
leur chef-d’ordre , & qui font une bran- 
che de l’ordre de Calatrava, ayant pris 
fa réglé & en étant néanmoins indé- 
pendans. 

Les biens des Templiers en Efpagne Exécution 

. # # / j pour 1 Cilpi* 

furent donc exceptés de la loi générale , gn ^ . 

& deftinés à la guerre contre les Mores, Dupuis . 
qui y pofledoient encore le royaume de 
Grenade, très-florifiànt. Le roi de Por- 
tugal fit üfage de ces mêmes biens dans 
fon royaume pour établir l’ordre de 
Chrift. On ne voit pas que le roi de Caf- 
tille, D. Fernand IV, les ait unis à au- 
cun des ordres militaires qui exiftoient 
depuis long-tems dans fes états. Il pré- 
tendit, qu’étant chargé du poids d’une 
guerre continuelle contre les infidèles, 
il avoit befoin de fonds pour la foutenir. 

En conféquence il réunit à fqn domaine 
tous les biens des Templiers, fans même 
en obtenir le confentement du pape, qui 
ferma les yeux fur la conduite de ce 
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— 1 ■■ ■ - prince abfolu, contre lequel il n’eut pu 
1 3 1 1 • févir fans expofer fon autorité. 

— ■ La fécondé feflion du concile com- 

Scconde raen Ç a 3 avr ^ après Pâques. L’aflèm- 
r*mon. blée augmentée encore de quelques pré- 
Mafi™?.' lacs , étoit tout-à-fait augufte : le roi y 
puiri!' P arut affis à côté du pape avec fes trois 
üls & fon frere. Les autres affaires étant 
réglées , on réfolut de mettre fin à celle 
des Templiers, qui étoit le principal ob- 
jet du concile. 

Le pape ne laifloit pas d’être embar- 
raffé fur la condamnation & l’abolition 
de l’ordre des Templiers , ayant trouvé 
la plupart des peres oppofés à la fup- 
preffion : il fallut joindre l’autorité & 
l’adreflè. La préfence du roi portoit un 
grand coup pour le fuccès; le pontife 
de fon côté ramena un grand nombre 
de prélats à fon fentiment, dans les con- 
fiftoires fecrets & féparés qu’il tint avec 
les cardinaux & quelques peres, qui fe 
laifTerent gagner par fes paroles, & peut- 
être par fes promeflès, en forte que tou- 
tes les voix fe réunirent, & qu'il fut 
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arrêté que tous les Templiers feroient ■ - 
côndamnés , & que leur ordre feroit 1 3 1 2 * 
éteint & aboli. 

La bulle en fut publiée le 6 mai , par 
le pape , & d’un confentement général. 

Elle portoit, Que le fouverain-pontife 
avec le faint concile , ayant convaincu 
les chevaliers de l’ordre du Temple' de 
Jérufalem , des crimes les plus grands & 
les plus énormes, avoit fupprimé, éteint 
& aboli cet ordre, non pas par forme 
de fentence définitive, les procédures 
faites contr’eux ne pouvant donner lieu 
à condamner ces chevaliers juridique- 
ment, mais par voie de provifion, de 
conftitution eccléfiaftique , & félon la 
plénitude de fa puillànce; Qu’il défen- 
doit à toutes perfonnes d’entrer dans l’or- 
dre, d’en prendre le nom qui étoit aboli, 

& d’en porter l’habit, fous peine d’ex- 
communication , réfervaot au làint-fiege 
la difpofiiâon des biens des Templiers ; 

& quant ï leurs perfonnes , confirmant 
les fentences des conciles provinciaux de 
Sens & de Reims, defijuellçs il répécoit 
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z le difpofitif, à favoir , qu’on délivreroit 
les innocens, qu’on punirait les coupa- 
bles, en faifant grâce à cous ceux qui la 
demanderaient ; Qu’à ceux qui auraient 
été trouvés innocens, il -ferait accordé 
une penlion honnête pour fubfifter; Qu’à 
l’égard des relaps, ils feraient punis à 
toute rigueur; Que les fugitifs qui n’a- 
voient pu êcre arrêtés, feraient cités à 
comparaître dans l’an devant leur évê- 
que diocéfain pour êcre interrogés & 
jugés; faute de quoi, ils le feraient par 
contumace, & même excommuniés & 
tenus pour hérétiques, comme perfévé- 
rant dans leurs crimes. Le pape ne pré- 
tendoit point que le grand-maître & les 
trois principaux officiers de l’ordre fuf- 
fent compris dans cetce fentence ; il s’en 
réfervoic toujours la connoiflànce. 

Par cette bulle, le pape fe réfervoic 
la difpofidon des biens des Templiers, 
quoiqu’il eût été réfolu de les unir à 
l’ordre de Saint-Jean de Jérufalem ; auffi 
par une exrenfion à la bulle,' il en ren- 
dit une fécondé, par laquelle il expliqua 
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qu’il les adjugeoit aux chevaliers de = 
Rhodes , excepté les biens fitués dans les 1 3 1 2 * 
royaumes d’Efpagne, & fans préjudice 
des droits que pouvoient avoir fur les 
biens des Templiers fitués dans les au- 
tres états, les rois,. les princes & les 
feigneurs. On difoit dans cette fécondé 
bulle , que cette claufe étqit une oraif- 
fion faite dans la première par la faute 
de celui qui l’avoit écrite ; excufe d’un 
ridicule fans exemple , ces fortes d’aétes 
d’une fi grande importance ne pouvant - 
être publiés fans avoir été lus , revus & 
examinés par le pape lui-même , du 
moins par une congrégation de cardi- 


naux , & fur la minute mife au net. 

Telle fut donc la bulle célébré qui 
abolit un ordre fameux , qu’on difoit 
avoir convaincu de crimes, quoiqu’on 
avouât qu’on avoit manqué de preuves 
pour porter un jugement définitif. C’é- 
toit donc ufer d’une autorité abfolue, 
& convenir que pour des raifons fecret- 
tes, on vouloir abolir un ordre ancien, 
établi folemnellement & authentique- 


Réflexion 
fur la pre- 
miers bulle. 
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■ ment , & dont la république chrétienne 

1 3 1 2 * avoir reçu , & recevoir encore de fi grands 
fervices. Telle fut cette fentence qui fé- 
viffoit fi rigoureufement contre les re- 
laps, & bien inutilement, puifque dès 
l’année précédente^ils avoient été exé- 
cutés prématurément, ce femble , & lorf- 
qu’il convenoit d’attendre la décifion du 
concile général , qui n’avoit plus qu’un 
effet rétroaétif. 

Dîfpofitîons Le grand-maître de Rhodes apprit 
Fotdre 'de 6 avec une grande joie l’heureufe révolu- 
foffeffion 6 " tion qui venoit d’arriver en faveur de 

des Tern* ^° n Ordre » *1 U * ^ anS Un lnft ant & P ar * a 
piîers. bulle du pape accroifloit de plus du 

Nangi's. doublé les biens qu’il poflédoit , & qui 
FuÜr!.' par conféquent devenoit en Europe d’une 
toute autre confidération. Cette union 
de tant de commanderies lui donnoit un 
relief, une opulence qui le mettoit en 
état de faire avec plus de fuccès la guerre 
aux infidèles. A toutes les richeflès des 
Templiers, la bulle avoir joint le rang, 
les honneurs & tous les privilèges de 
l’ordre aboli. Les détenteurs de ces biens 

étoient 
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étoient obligés de les remettre aux che- = 
valiers de Rhodes , fous peine d’excom- 
munication. Par une nouvelle bulle du 
24 juin , le pape prioit le roi & lui en- 
joignoit d’employer fon autorité pour 
faire exécuter cette, union , & faire met- 
tre les chevaliers en poflèffion. 

Le roi s’y prêta de bonne grâce , 5 c 
par fes lettres- patentes du 24 d’août , 
il ratifia la bulle du pape» approuva le 
décret -du concile» & ordonna à tous 
ceux qui régifloient les biens des Tem- 
pliers de les remettre aux chevaliers de 
Rhodes , fauf fes droits , ceux de l’E- 
glife & ceux des feigneurs de fon royau- 
me. Il eft vrai qu’il y joignit une claufe , 
c’étoit que le pape réformeroit le nou- 
vel ordre ; mais elle n’eut point d’exé- 
cution, foit par la négligence du pape, 
foit parce qu’il reconnut que l’ordre de 
Rhodes n’avott pas befoin de réforme. 
Le. 7 décembre , une partie des députés 
du grand-maître de Rhodes étant arrivée 
pour être mis .en poflèffion , le pape fie 
expédier une nouvelle bulle qui s’adreG- 
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-i-i z foie au roi , & par laquelle il le prioîe de 

J 3 12 - donner h ces députés toute aide & fe- 
cours; & par une fécondé du 16 janvier 
avant Pâques, il ordonnoit que les dé- 
tenteurs des biens des Templiers ren- 
droient compte des jouiltànces aux che- 
valiers de Rhodes. 

p^ut& de Le grand-maître de Villaret nomma 
Rhodes. e plufieurs commiflàires pour fe tranfpor* 
vïno'.’ ter en France & dans les autres états, 
& y être mis en poflèflion de toutes les 
commanderies & de tous les autres biens 
des Templiers. On met ici leurs noms, 
toujours dans la vue de faire connoître 
les grandes maifons de ce fiecle : 

Léonard de Thibert, procureur gé- 
néral , Albert Lallemand de Château- 
neuf, grand-commandeur, chargé outre 
cela de la vifite de l’ordre ; Richard de 
Raveling, drapier, Philippe de Gran- 
gana , grand-prieur de Rome , Léonard 
de Libertis, grand -prieur de Venife, 
les trois afliftans du grand-maître, Henri 
de Pliniere, Arnaud de Soliers & Ar- 
taud de Châteauneuf , & Durand de la 
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Prévôté , commandeur de Monchalia. 

Ils dévoient tous fe partager , & agir I 31 a *. 
fous la direéfcion du grand- commandeur.. 

Ce fut le chevalier de Thibert qui iis fontmis 

_ , , en France 

fut envoyé en France, & qui fut reçu en poffef- 
du roi avec beaucoup de diûindion. Le fesbiensdes . 
parlement ordonna qu’il feroit mis en 
poffeffion de tous les biens de l’ordre 
des Templiers., fitués dans fon diftrift. 

L’arrêt en fut rendu dans l’ôdave de- 
là S. Martin, mais il eut de furieufes- 
exceptions. Outre la réferve des droits 
du roi, des prélats & des feignêurs, qui.’ 
étoit très-jufte & énoncée dans la bulle, 
on obligea les chevaliers de Rhodes ,. 
pour les frais faits dans le procès des 
Templiers & leurs tranflations , à laifler- 
les deux tiers des biens mobiliers , ôc 
260000 liv. tournois d’argent , fomme 
jmmenfe pour ce fiecle , fans compter ce- * 
qu’il en coûta aux chevaliers de Rhodes > 
pour s’affranchir de toutes les chicanes 
& de toutes les vexations de ceux qui 
gardoient les biens des Templiers-, & 
qui ne s’en deffaiûffoient qu’avec dou- 

Y ij 
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■■■■■ ' leur. Outre cela , on les aflujettit aux 

1 3 1 2 * penfions de cous les Templiers qui avoient 
été déclarés innocens , à la nourriture, 
à l’entretien & aux frais de tous ceux 
qui étoient reliés en prifon ou entre 
quatre murailles ; en forte que le bien- 
fait du concile fut d’abord extrêmement 
k charge à l’ordre de Rhodes , mars il 
voyoit devant lui un avenir heureux. 

En Angle- On agit bien plus noblement en An- 
Dupuis • gleterre , où le roi Edouard II , de 
concert avec le parlement, les mit en 
pôflèffion de tous les biens-meubles & 
immeubles des Templiers; on leur fit 
même reftituer les fruits. Tous les pri- 
vilèges de l’ordre aboli leur furent con- 
fervés, & le grand-prieur d’Angleterre 
de l’ordre de Rhodes fut déclaré lord, 
& eut entrée dans la chambre des pairs, 
comme l’avoit eue le grand- prieur des 
Templiers. 

Au relie , il ne paroît point qu’en ce 
royaume on ait fait mourir aucun Tem- 
plier. On afligna des penfions k chacun 
de ceux qui reftoient. Ils fe crurent même 
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déchargés de leurs vœux, & H étoic na- • - - 

turel qu’ils le cruflènt. Cet ordre étoic 1 3 12, 
annullé & anéanti, jufque-là que le nom 
même en étoic aboli. Ainfi quelques- 
uns d’entr’êux voulurent fe marier, mais 
les évêques s’y oppoferent, prétendant 
qu’encore qu’ils fuflènt déliés de leurs 
vœux pour la milice du Temple , le 
vœu de chafteté qu’ils avoient fait, étoit 
indélébile , & fubfiftoic toujours. 

En Allemagne , où régnent tant de ïn AII «* 
fouverains , & où le roi des Romains " èupuis, 
Venceflas avoit peu d’autorité , il y eut 
entr’eux divers fentimens pour la diftri- 
bution des biens des Templiers. Cha- 
que prince fur cela confulta fes inté- 
rêts. Il y avoit dans cette partie de 
l’Europe un ordre militaire , compofé 
des puînés des grandes maifons , & dans 
lequel on ne recevoir que des Alle- 
mands. C’étoit l’ordre des chevaliers 
Teutoniques, célébrés par leur valeur, 

& qui avoient rendu de grands fervices 
à la religion , auffi-bien que les che- 
valiers du Temple & de Saint-Jean. C’é- 
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toit à cet ordre que tous les princes 
d’Allemagne penchoient d’unir les biens 
des Templiers, pour l’augmenter r l’en- 
richir , & donner de grands établillè- 
tnens à leurs enfans. 

La bulle y répugnoit. Tout un con- 
cile avec le pape avoit prononcé en fa- 
veur des chevaliers de Rhodes , & les 
autres états s’y étoient conformés ex- 
cepté les rois d’Efpagne. Mais leur exem- 
ple étoit contagieux , & la condefcen- 
dance qu’on avoit eue pour eux , enhar- 
dit les princes Germains à demander que 
du moins une partie des biens des Tem- 
pliers fût adjugée à l’ordre Teutonique, 
puifqu’ils provenoient de la libéralité de 
leurs ancêtres. Comme cette demande 
étoit faite fur un ton qui faifoit com- 
prendre qu’ils n’obéiroient pas , fi on ne 
la leur accordoit, le pape fléchit encore, 
& confentit que ces biens fuflènt parta- 
gés entre les chevaliers Teutons & les 
chevaliers de Rhodes. Cela fut ainfi exé- 
cuté , & par la divifion qui s’en fit , la 
riche commanderie de Moriendal échut 
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wx premiers, outre plufieurs autres com- 

manderies moindres. Au relie , il ne fe I î ia '- 
fit en Allemagne aucune exécution fan- 
glante. 

En Italie la bulle d’union aux cheva- 

Dupuis . 

liers de Rhodes fut exécutée à la lettre. GntUr. 
On les mit en polfelfion de tous les biens 
des Templiers , & ils y font encore au- 
jourd’hui. Il en faut excepter, dans les 
états du roi de Naples , tout le mobilier 
que le prince confifqua h fon profit , 
fans doute pour les frais qu’il avoit faits 
dans fon royaume, fur-tout en Provence; 
la fentence qui condamnoit au feu les 
relaps , fut exécutée à la .rigueur. 

Les chevaliers de Rhodes ne profi- 
tèrent donc pas de tous les biens des 
Templiers ; leurs meubles , qui étoient 
d’un prix immenfe, furent appliqués aux 
frais qui s’étoient faits pour leur procès. 

On a vu qu’en France le roi s’appliqua les 
deux tiers de ceux de fon royaume , & 
il y a bien des auteurs qui avancent que 
le pape, fi avide de richefiès, ne s’ou- 
blia pas , & qu’il entra dans fes coffres 
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... une partie de l’argent & des meuble? les 
I S 12 * plus précieux .de ces infortunés; ce qui 
n’empêcha pas que l’ordre de Rhodes, 
accru de tous les immeubles &. d’une 
grande partie des meubles , ne parvînt 
par cette union h la grande puifiànce & 
à l’extrême opulence, où il eft encore 
aujourd’hui. 

Nous avons rapporté tout de fuite 
l’exécution de la bulle pour la diftriba- 
tion de ces biens en Europe & en Chy- 
pre , où elle eut aulfi lieu , & cela pour 
ne pas interrompre le fil de la narration, 
quoique toute l’année 1313 ait été em- 
ployée h mettre en poflèflion l’ordre de 
Rhodes. Il faut revenir au commence- 
ment de cette année , & raconter la ca- 
taftrophe qui termina la condamnation & 
l’abolition des Templiers. 

Le pape Dans toutes fes bulles , le pape s’é- 
coi^dflai” toit réfervé la connoiflàrice & le ju- 
gerfegtand* g® ment du grand-maître & des grands» 
“wtre&Us prieurs, qui depuis cinq ans languifloient 
prieurs. dans d’obfcures prifons , chargés de fers 
nTJu. & fouffrant tous les maux d’une dure 
€ru,%r - ‘ * . capti- 
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captivité. Il eft vrai que dans leurs dé- = 
polirions ils avoient avoué une partie dès 1 3 
crimes qu’on imputoit à l’ordre; mais 
aprèsoant de fanglantes exécutions, on 
pouvoir s’imaginer qu’on auroic égard à 
leur rang, à leur naiflànce & à leur lon- 
gue prifon , qui n’eft pas une peine mé- 
diocre. Il n’en fut pas ainfi, & le pape 
par" une bulle, nomma commiilàires pour 
les juger en fon nom & en dernier ref- 
fort, les cardinaux-légats, dont le pre- 
mier étoit Bernard d’Aux , évêque d’Al- 
bane. Il leur aflbcia l’archevêque de Sens 
& lesévêquesqui étoiencaflemblésà Paris, 
en leur enjoignant même de fe faire af- 
filier de quelques doéteurs en Théologie. 

Les quatre Templiers qu’il s’agifloit 
de juger, & que jufques-là le pape s’é- 
toitréfervés, étoient le grand-maître Jac- 
ques de Molay, le prince dauphin Gui , 
grand-prieur de Normandie, Hugues de 
Peralde ou Peyraud , grand-prieur d’A- 
quitaine , & un commandeur , nommé 
Benigne Cœuc-de-Roi, qui a voit été mi- 
niftre des finances. 
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Les cardinaux- légats fe rendirent k 
Paris en mars aVant Pâques , & s’aflèm- 
blerent avec tous les commiflàifes. On 
y lut les déposions des accufés , qui. 
dans le recollement ne s’en étoient point 
dédits. Il eft vrai que le grand-maître , 
iorfqu’il comparut pour défendre l’or- 
dre, avoit réclamé contre fa dépofition, 
& avoit allez fait èntendre, ou qu’on 
l’avoitfelfifiée, ou môme qu’il ne l’ayoit 
point faite telle qu’on la lui repréfen- 
toit : mais cette déclaration n’étoit point 
juridique, & il eft certain qu’il avoit 
avoué & à Paris & à Chinon , tout ce 
qu’elle contenoit. Il y eut pourtant à ce 
fujet entre tous les commifiàires une lon- 
gue délibération; mais enfin à la plura- 
lité des voix , fans entendre les prifon- 
niers & fans aucune confrontation , on 
leur donna la vie, & ils furent feule- 
ment condamnés à être renfermés à per- 
pétuité entre quatre murailles. 

L’exécution de la fentence fut mar- # 
quée au lundi n mais, & pour en ren- 
dre la prononciation plus célébré , il fut 
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arrêté qu’elle fe feroit au parvis Notre- ! 
•Dame, où l’on dreflà un grand échafaut, 
fur lequel y avoir une chaire préparée 
pour le cardinal d’Albane. Il fe rendit 
fur cet échafaut avec tous les commif- 
faires. On amena au pied le grand- maî- 
tre & les trois autres Templiers, tous 
quatre ayant les fers aux pieds & aux 
mains. Le cardinal lut la fentence, où 
étoient rapportées tout au long leurs dé- 
pofuions. 11 6t. enfuite un difcours au 
peuple, auquel il raconta tous les crimes 
des Templiers. 

Il commença enfuite de prononcer la 
fentence. 11 fut interrompu par le grand- 
maître & par le prince dauphin , qui 
comme par un mouvement d’en-haut & 
par une fubite infpiration , quittant leur 
place , & s’avançant fur le bord de l’é- 
chafaut en fecouant leurs chaînes, de- 
mandèrent audience. Le grand-maître 
porta la parole , & déclara que tout ce 
qu’ils avoient dépofé , étoit faux ; qu’ils 
ne l’avoient avoué que pour fe dérober 
à la rigueur des tourmens , & depuis par 

Z ij 
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— - l’infinuation & la fuggeflion du pape & 
1 3 12 * du roi; qu’ils s’eii dédifoient; que l'or- 
dre écoit pur & faint, & qu’ils étoient 
prêts mourir pour foutenir cette vé- 
rité. Le prince-dauphin approuva tout 
ce qu’avoit dit le grand-maître. 

Etonnement L’étonnement des cardinaux & des 
<le l’aflem- commiflàires fut extrême; ne fachant plus 
hï u* mimes, comment achever leur commiffion , ni 
comment prononcer une fentence pour 
un crime qui changeoit de nature t mais 
l’étonnement de cette multitude de peu- 
ple aflèmblé pour une pareille cérémo- 
nie , fut bien plus grand. Il y regnoit 
un filence plus profond que'lorfque le 
cardinal avoit parlé, filence d’effroi, de 
crainte, de compaffion. On fa voit ce qui 
de voit fuivre un défaveu fi important. 
Tout le monde avoit les yeux fur les 
deux coupables, dont l’état pitoyable, 
hideux même par les fuites d’une fi Ion- , 
gue captivité , n’empêchoit pas qu’on 
ne fe rappellât leur première fplendeur, 
qü’on ne fe fouvînt de l’éclat avec lequel 
avoit paru parmi les princes le grand- 
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maître d’un ordre fi célébré , & qu’on - 

ne fe repréfentât enfin la haute naiflancè I 3 12 * 
du prince- dauphin : on fa voie encore la 
' conduite fage & réglée que tous les 
deux avoient tenue, & l’on fe fentoit 
difpofé d’ajouter foi à ce qu’ils vehoient 
de dire dans un moment fi critique , & 
au péril qu’ils couroient par ce terrible 
défaveu. 

Les cardinaux qui ne pouvoient plus On tâche 

t. « t* ai « de leur fai- 

remphr leurs fon&iôns , tachèrent de re rétraaer 
foire rentrer en eux-mêmes ces deux fei- iéCi ~ 
gpeurs : ils leur expliquèrent les eonfé- ÿ^ met ‘ 
qoences de leur rétractation , & le malheur 
auquel ils s’expofoient : on dit même 
qu’ils leur offrirent l’impunité & la li- 
berté, s’ils vouloient, en s’humiliant, 
révoquer leur défaveu , & demander par- 
don. Ces offres furent inutiles , & ne 
fervirent qu’à- leur foire renouveller la 
proteftation de leur innocence & de la 
fointeté de l’ordre. 

Sur leur refus opiniâtre, les commîf- Ontesre- 
faires délibérèrent , & ne pouvant fe dé- prifon'.* e " 
terminer fur le champ, ils convinrent' Lts mlme * 

Z jij 
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qu’il falloir les renvoyer en prifon , & 

1 3 1 2 * s’aifembler le lendemain pour décider de 
leur fort avec plus de maturité. On les 
remit au prévôt de Paris , qui étoit pré- 
fent, & avoit affilié à la cérémonie. Il 
les reconduifit en prifon. Il pouvoir être 
alors -deux heures de relevée. 

A l’égard du grand-prieur d’Aquitaine 
Peralde & de fon compagnon, comme 
sis ne s’étoient point joints au grand- 
maître & au dauphin , & qu’ils avoient 
gardé le filence , acquiefçant aux crimes 
pour lefquels on les Jugeoit , on leut 
prononça leur fentence, & ils furent me- 
nés dans le Heu où ils dévoient être ren- 
fermés le refte de leur vie. 

Le roi eft - Le roi , qui étoit au Louvre , fut bien* 
défaveu. du tôt irtftruii de tout ce qui s’étoit paflë. 11 
Us mêmes. put qu'être très-irrité de ce que le 

grand-maître avoit dit, que c’étoit par 
les follicitations de ce prince qu’il s*é- 
toit chargé de crimes horribles dans fa 
dépofition. Cela ne pouvoir faire qu’un 
très-mauvais effet dans les efprits. Il con- 
fidéra d’ailleurs que par le délai qu’a- 



de l'Ordre des Templiers. 27 ï 
S oient pris les commiflàires r ils chance- ‘ 
loient fur ce qu’ils devoiënt prononcer 
contre les coupables. Le cas n’étoic pas 
nouveau , puifquë tous les Templiers 
avoient été exécutés fur de pareils défa- 
yeux qu’ils n’avoient point voulu rétrac- 
ter y & on les avoit regardés comme re- 
laps. AiniT, pour fixer Thréfolution de» 
coromiflàires , pour prévenir leur pitié 
dangereufe , & achever d’abolir un or- 
dre odieux , dont les relies parortroient 
fublifter , tant que deux lujets d’un rang 
fî élevé , (eroient en vie , il aflèmbla 
deux & fon coofeit qui éooïeot auprès 
de lui » 8 c délibéra avec eux , 4 ms même 
y appeller aucun ecdéfiaftique % & il foç 
réfol u dans ce coafeü privé» où la vo- 
lonté du roi fàHbtc Iq kû» qtte làns per- 
dre un moment de tems, on expédieroit 
tesdéux Coupables, conformément à ce 
qui avoir été pratiqué pour les autres re- 
laps. Aufli-tÔt le roi ordonna qu’on allu- 
mât un bûcher dans l’iile, fituée entre 
feî jardins du roi & les Auguftins, qu’on 
les'jr.condutâi, & qu’on les y brûlât le 
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jour même. Le bruit en fut bientôt ré- 
! 3 12 ' pandu, & cette prodigieufe multitude 
de peuple qui s’étoit trouvée au parvis 
Notre-Dame fe rendit dans le' lieu de 
l’exécution. 

■ ■ - Le prévôt ayant reçu l’ordre du roi , 

Difconrs con< fe*fit < ^ ans l’ifle le grand-maître & le 
grand- prince-dauphin. Il étèic déjà près de qua- 
îSmuent de tre heures, 8 e l’on achevoit de dreflèr le 
r È“' bûcher. Le grand-maître prit le refte du 
tems P our fe tourner vers le peuple t 

PW£^ e . &lui P aÇ,er ‘ 

Je âéclare y Meffiems^à la face du 

ciel & de la terre , dit-il , & je le dé- 
clare avec les ferment les plus facré$ 
de la religion , que nous fommes inno- 
cens des crimes qu'on nous imputer & 
que V or dre faint f-dttqüét -noui'- avons 
tbonnetfr dt être r iV #'tn *fi pï&nt auffi 
coupable'-: ^ qu'il efi pur r &- infiniment 
utile à notre faint e religion; niais que 
nous avons commis un crime exécrable 
en mus chargeant par nos dépositions % 
& en chargeant miré ordre des' impié- 
tés S desUbcMinatioki qtïêlkswonljen- 
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venu Nous avons fait ces aveux da-' 
bord par foïbleffe , pour nous dérober 
aux tourmens qu'une cruelle queflion 
nous faifoit fouffrir , & enfuit e par 
refpeh humain, par les follici tâtions & 
les infinua fions du pape & du roi; crime 
affreux dont mon cœur e/l pénétré de 
la plus vive douleur. S ai fi d horreur , 
fen demande très-humblement pardon 
à mon Dieu. Ah ! fi je n'avois pas com- 
mis ce crime exécrable ! Mais enfin le 
paffé étant irrévocable, fi ce forfait peut 
être expié pôur appalfer notre Dieu , 
& lever le fcandale que nous avons don- 
né , nous- allons fouffrir le fupplice qu'on 
fions prépare , & nous voudrions en 
fouffrir un plus cruel : je reconnois que 
je niértte la mort pour V infâme dépofi- 
tion que fai faite. On m'offre la vie 
pour rétrafter mon défaveu. Que ferois- 
’je dune vie obtenue par un fécond crime 
qui mè r endroit encore plus criminel? 
Elle me feroit odieufe & infupportable. 

; il vonjoit encore parler , mai? on l’en 
«njpêch®, & le bûchet ^tont alterné , les 
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&74 Hiftoire de PabelUhn 
■ ■ roiniftres de la juftice le prirent & l’at- 

I 3 I 3; tachèrent au poteau. On y mit aufli le 
du grand- prince-dauphin , qui répéta & proféra a 
pri^e-dau? peu près les mêmes paroles que le grand- 
ir' mm». maître. Ils furent tous les deux brûlés à 
petit feu ; ce qui le fait connoître, c’eft 
qu’il .n’y avoit point de flammes qui s’é- 
Jevaflênt, & qui puifent les fuffoquer ; 
en forte qu’ils eflùyerent toute la rigueur 
de ce fupplice effroyable. Ils le fouffri- 
rent avec une douceur & une confiance 
admirable , fans cris ni gémiifemens : ils 
implorèrent la miféricorde de Dieu , & 
à demi -brûlés, ils détefioienc toujours 
leur fauffe dépofition , en atrellam la fein- 
teté & l’innocence dé leur ordre. Tous 
les deux moururent dans ces fenrimens, 
de eh quelque forte avec une efpeee de 
confolation (a). : \ . , , _ : \- • - 

1 1 " : i TT* ■ 1 . 

(a) Inconcevable labyrinthe du cœur hu- 
main ! des gens , qui. pour éviter la queftion » 
ont avoué des crimes faujt) fouffrir avec .tant 
de confiance le plus affreux des fuppHcei! 
Mais nous croyons en entrèvoir la raifon. C’eft 
que l’hdlnme le plu9 ferme , qui fe trouve pris 


Digitized by Google 



de TOrdre des Templiers. 275 
11 elHifé déjuger quel trouble, quelle -- 
horreur & quelle douleur faifirent le peu- 
pie & tous les fpe&ateurs à la vue de ce. effroi &dou- 
fupplice. Si d’ordinaire à l’exécution des ^ u peu ‘ 
plus grands fcélérats même, on témoi- Lu m * ms ' 
gne de la pitié & de la compaflion, quels 
furent les mouvemens des François en 
voyant périr d’une mort fi cruelle deux 
hommes d’une fr grande confidération ! 

Le grand-maître d’un ordre fameux, & 
qui allait de pair avec les fouverains; 


& entre les mains d’un ennemi puiffant, eft 
d’abord abattu, & mis au-deffous de lui-même. 
Infenfiblement, il s’accoutume à fon état, & 
reprend fa grandeur d’ame naturelle; que dis- 
je ? plus grande même , il y joint le reffort 
puifiànt de l’indignatiom Nous fommes loin 
d’approuver la barbare conduite dé Philippe- 
ie-Bel : il falloir anéantir l’ordre, garder (es 
biens, les réunir au domaine, ou mieux, lest 
donner à cens i des fujets laborieux, & ren- 
dre aux ex-Templiers la liberté, avec une pen- 
iîon* Ces crimes prétendus n’avoient pas l’onu 
bre de vraifemblance. Mais tel étoit le mal- 
heur des tems, qu’il en falloit des pareils pour 
abolir un corps qui tenoit au clergé. 
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ment. 
Grutier . ' 
Mettrai # 
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- un prince , fite d’un fouverain , allié 
tous les rois , éc fils d’une princefïè du 
fang! N’accuferent-ils point fe roi de 
cruauté , de ne pas refpeéter Ton propre 
fang! le grand-maître étoit encore dans 
la force de fon âge 4 & le prince-dauphin 
dans la fleur du fien , n’ayant que trente- 
cinq ans. Ils protefloient de leur inno- 
cence, & les paroles des mourans, lors- 
qu’ils peuvent ne pas mourir, font regar- 
dées comme des oracles. Audi prefque 
toute cette afïèmblée les crut-elle inno- 
cens. Elle fe livra à la douleur : elle 
verfa des larmes abondantes. Troublée, 
affligée, admirant même leur confiance, 
elle regarda ces deux feigneurs comme 
deux martyrs de la vérité, & la pollé- 
rité leur a rendu la même juflice. Après 
leur mort le peuple recueillit leurs cen- 
dres, & plufieursemporterentchezeux ce 
qu'ils purent amafTer de leurs os, comme 
des reliques précieufes qu’ils conferverent 
chèrement, & même qu’ils révéroient. 

On dît que le grand-maître prefque 
confirmé , & n’ayant plus que la langue 
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libre, s’écria en parlant du pape : Clé- 

ment , juge inique , je t'ajourne à corn - 1 3 1 3* 
paroître au tribunal de Dieu d'au- 
jourd'hui en quarante jours ; & toi , 
roi Philippe , également injujle , dans 
Van (aj. Mais il efl évident que cette 
tradition crue allez généralement , n’eft 
rien moins que certaine ; ce fait n’étant 
rapporté par aucun auteur contemporain. 

D’ailleurs , pourquoi le grand-maître au- 
roit-il mis cette différence entre les deux 
ajournemens? 

Le pape affligé de diverfes incommo- ■■ 
dités, tomba dangereufement malade peu I 3 I 4* 
de tems après cette çataftrophe. Il avoit P a^? rt “ 
un méfaife qui lui rendoit la vie en- CrutUr. 
nuyeufe. Cela fut accompagné de maux Me i crai ‘ 
d’eftomac , & enfin d’une diflènterîe qui 
le firent tomber dans une grande foi- 
blelîè à Carpentras , où il s’étoit rendu • 
pour quelques affaires. Il crut que l’air 

— — — — — - x. 

00 Ceci aura été inventé d’après l’événe- 
ment. Mais, qu’il feroit à fouhaiter queues 
innocens euflent ce beau droit! 
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■ naml lui feroit recouvrer la fanté. Il 
1314* monta en litiere pour aller à Bordeaux , 
où il étoit né; mais le mouvement de 
la litiere augmenta Ton mal , il fallut 
qu’il s’arrêtât à la Roqueraande , petite 
ville fur le Rhône , près d’Avignon , 
au diocefe de Nîmes , & il y mourut le 
20 d’avril 1314, précifément quarante 
jours après la mort du grand-maître. 

Ce pontife avoit beaucoup d’efprit & 
de talens; mais il facrifîa tout à la poli- 
tique,-^ l’ambition & à la foif de 1 or. 
Il ne fut pas même exempt de reproches 
fur la pureté, & on Faccufa d’une paf- 
fion illégitime pour la comtelfe de Pé- 
rigord, fille du comte ile Foix, laquelle 
pafloit pour la plus belle perfonne de 
France. Il laiflà h fes neveux des tréfors 
immenfes, qui amallës par les plus mau- 
vaifes voies, furent diifipés en peu de 
tems. 

Mort du Le roi ne lui furvécut qu’environ huit 
'titrai, mois , quoiqu’étant bien plus jeune que 
p.Anfcimc. j u j ^ jj dût vivre bien plus long-tems, 
fuivant l’ordre de la nature , puifqu’il 
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n’avoit que quarante-fix ans. Il mourut ^ 

le 29 novembre 1314, non fans foupçon I 3 I 4 * 
d’avoir été empoifonné. Depuis le fup- 
plice des deux Templiers , il avoit tou- 
jours langui, & il étoic attaqué d’une 
fievre lente, qui l’emporta. Cette cir- 
cônftance de la mort du pape , quarante 
jours après celle du grand-maître , & 
la mort du roi dans l’an , a été fans doute 
le fondement de' ce prétendu ajourne- 
ment devant Dieu , publié par ceux qui 
déploroient comme injufte, le cruel fup- 
plice de ces deux feigneurs. 

Il fembloit en effet que la Juftice di- Finde*«- 

1 • m ' nonciateurs. 

vine pOurfuivît tous ceux qui avoient Grutier . 
contribué à l’extinétion de l’ordre des 
Templiers & à tant de fanglantes exécu- 
tions O). Les deux infâmes dénoncia- 
teurs dt accufateùrs, auxquels on avoit 

(*) Le crime eft toujours puni par des fui- 
tes naturelles , & qui ne tiennent en rien du 
miracle; c’eft une belle vérité qu’on ne peut 
trop établir : mais l’extin&ion de l’ordre n'en 
étoit pas moins bonne & légitime ; U n’y 
«voit. que les moyens de criminels. 
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, ajouté une foi aveugle, périrent miféra- 

1 3 f 4* blement. Ils avoiept triomphé des mal- 
heurs de l’ordre , dont ils étoient défer- 
teurs. Le premier convaincu d’un nou- 
veau crime , fut pendu ; le fecopd fut 
aflàffiné par fes ennemis. 

Mort des Les deux Templiers, Peralde, gründ- 
phersqlîTé' prieur d’Aquitaine, & celui qui avoir 
traftsaufup- été^ infpeéteur des finances, éprouvèrent 
fl 'nù P uis auffi la peine que méritoit leur foibleflè 
V ertot, Je n’avoir pas foutenu la rétractation 
qu’ils ayoient faite de leur première dé- 
pofition : ils étoient dans le même cas 
que le grand-maître & le prince-dauphin, 
& ils avoient devant les yeux leur exem- 
ple généreux qui leur eût dû faire pré- 
férer la mort h la conviction du crime 
dont ils s’étoient chargés; mais la vue 
. d’un fupplice fi terrible les épouvanta. 
Ils gardèrent le filence lorfque les com- 
milTaires leur prononcèrent la fentence, 
& s’y fournirent. Il fembloit que la crainte 
d’une mort cruelle & fi préfente les ren- 
dît en quelque forte excufables ; mais il 
èft quelquefois des occafions, où l’hom- 
me 
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de^ l'Ordre' des Templier?, aït 
me facial doit fortir de la réglé de la z 
nature , & faire de la viç un facrifice dû: 
k la vérité. Ils eurent tous deux une fin* 
très-funèfte : ce qui fait juger qu’on eut 
de l’indulgence pour eux,- c’eft qu’ils* 
ne moururent pas enfermés entre quatre, 
murailles aux termes de la fentence, & 
encore qu’ils ne fe repentirent guere r 
fait de leurs. crimes, s’ils étoient cou- 
pables , foit de leur lâcheté , s’ils en* 
étoient inoocens- ...... 

Ainir finit.un ordre illuffre, qui avqio 
brillé pendant deux fiecles ,. qui avoit 
tendu de G grands fervices.it la chétienté 
par une valeur héroïque & par des ex- 
ploits éclatans ; mais qui avoit acquis des. 
richeflès prodigieufes ; fource funefted’or- 
gueil & de corruption , qui le rendireni 
auffi odieux aux princes chrétiens , qu’il, 
étoit. redoutable aux infidèles. Que le 
crime & la débauche fe fuiïent introduits 
parmi plufieurs des Templiers , cela eft 
indubitable i que tout l’ordre en fût in- 
fcfté ,. cela eft contre la vraifemblance ,. 
& même: contre la vérité. Il fuccomba 

A» 
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282 Hifloire de rabolitfott 
fous la haine d’un prince fier-, abfolu , 
4 ; puiflànt & vindicatif. On ne peut douter 
qu’il ne fût perfuadé qu’ils étoienc crimi- 
nels , Ôc que cette perfuafion lui aura 
fait trouver grâce devant Dieu : mais il 
mit les apparences contre lui , par une 
procédure violente , cruelle, inufitée, 
quoiqu’on doive avouer que s’il eût fuivi 
les formes , il n’eût jamais réuffî à abolir 
un ordre fi puiflànt fle fi nombreux. Le 
pape fut encore plus coupable que lui , 
en fe prêtant lâchement à fa paflion , & 
en fe voyantTéduit à condamner ce grand 
ordre par voie de provifion & d’autori- 
té , & non pas juridiquement. On ne 
peut ainfi difeonvenir qu’un bas intérêt 
n’ait eu beaucoup de part à cette indigne 
manœuvre (a ) , & que le pape, le roi 
& leurs miniftres, n’ayent profité d’une 
partie des dépouilles de ces malheureux. 


(V) Indigne , non quant au fond; mai* par 
les moyens employés : lins aucun antre mo- 
tif que l’ utilité publique, un roi & on pape 
peuvent abolir tout ordre quelconque. 
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Tapt l’avantage ^uf la^eligion a re-J *' - ' ' *' = 
tiré de l’abolition des Templiers, a été 

l’uftion de toutes- leurs commanderies à 

> 

l’ordre de Saint-Jean, aujourd’hui l’or- 
dre de Makhè , qui a hérité de leurs 
biens & de léur valeur ; qui eft le- 
bpticlier Ça le rempart de là chrétientés 
Puiflè t-i l r pr ofitant de cet exemple ter- 
rible , perfévérer dans, la, vertu , & fe 
rendre de jour en jour plus recommaitr- 
dablel 
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J ’ai lu , par ortjrede Monfegneur le Garde 
des Sceaux, un Manufcrit intitule, Hiftofre 
de babolition de 10 r dre , des Templiers ; & 
je n’y ai rien trouvé, qui m’air paru devoir 
en empêcher l’impreflion. A Paris , ce 4 No- 
vembre 1776. " ' 

' Signé EKE ^ ANC Y. 
- ^ - q A:-' . , 

P RI VI LE G E D U R O I. 

I j O U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 
3c de Navarre : A nos âmes & féaux Conïè fi- 
ler s, les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Réquêtes ordinaires de notre Hô- 
tel, Grand-Confeil ^ Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux, ieui s Liéutênans Civils, & autres 
nos Jufticiers, qu'il appartiendra; Salut. No- 
tre aillé le fleur B e l i n , Libraire à Paris , Nous 
a fait expofer qu’il deflreroit faire imprimer & 
donner au Public FHiftoire de F abolition de F Or- 
dre des Templiers r s'il Nous plaiioit lui accor- 
der nos Lettres de Periniflion pour ce nécef- 
laires. A ce s causes, voulant favorablement 
traiter TExpofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préf entes? de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera,. & de Te fàirç vendre & débiter par 
tout notre Royaume, pendant le teins de cinq 
années confécutives , à compter du jour de la 
date des Préfentes. Faisons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, 
a gi introduire d’iraprefflon étrangère dans au- 
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càîi ïiciî : de ficrtré bMîflaïice : A i V Charge 
que ces Préfentfrs feront erirégiftréés tout an 
iông^'fie Rfgiftix de te Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
trio w de te date icelles ; que l'Impreffion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs, en^hoi* pppkr & béaux cara&e- 
cEes^que PImpétraïu.fe ^Qnforuiera en tout aux 
Réglemens de te Librairie & notamment à 
Wlu i dU' to, Avril X}2 peiné de déchéance 

4e te préfente gemini ffio/ji d’avant de l’expofer 
en vente, le mauufcrit qui aura fervi de copie 
à l’impreftion dudit Ouvrage fera remis, dans 
•lè mê’ineétat oà'J^ppi^bêtfrthyatira été don- 
née, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Garde-des-Sceaux de France, le fîeur 
Hue de Miroménil; qu’il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique, vn dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France, le fîeur 
de Maupeou, & un dans celle dudit fieur 
Hue de M iROMfe ni l; le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes : Du coutenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement 
& paifrblement , fans fouflfrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vo u lons 
que la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout au long, au commencement ou à la fei 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l'o- 
riginal. Commandons au premier notre Huif- 
fïer ou Sergent fur ce requis , de faire , pour 
l’exécution d’icelles, tous aftes requis & né-' 
eeflaires, fans demander autre permiffion, & 
nonobRant clameur de haro, charte normande» 
& lettres à ce contraires : car tel eft notre 
plaifîr. Donné à Paris , le neuvième jour du 
mois, de Septembre Tau de grâce , mil fept cent 
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fôîxante-difr-huit , &i<Te npjre ,regnç ; .le cja- 
quierae. • Par le Roi en fon Confeil* 

Signé , ÉE BîfeUÉ' 

Regiffré fur le Regiftre XX de la th attire 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, S°. 787 » pl- 593 > conformement aux 
dijfpo, fi lions énoncées dans la préjente Permsflien^ 
& a la charge de lettre à ladite Chambre 
les huit exemplaires prèfcrifs par £ article CP1U 
du Réglement de Ip3. A Parié /ce 9 Septéna- 
ire 1 77 8 ** 1 ; ’ 'l 

Signé, A* M. LOT TIN Jaiuei Syndic, 


■ii.' : ' r.’J ?î' i. ' ■ .• 

, ’ À . J >l,S- ? ^ • - - • !*■ 

\ \l ' ' a- V 
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